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HAB HÆC 

Haben , chez les Arabes , eft l’hydropifie 
appellée anafarque x Aqua inter cütem. 

■ i ■ • ■ ’ > • 

HACAR , feu Apostema , abcès . 

\ yl : 

HACUNA , arab. feu $atyriasis , feu 
Tentigo , priapifme. 

J-JADID , id eft, Ferrum , fer.Foyc^ 

* Rul. Lexic. 

HÆCCEITAS, ideft, Quinta-essentia, 
feu Essentia specif.ica , id eft , Princi- 
pium vitale , eft la chaleur naturelle. F 
Libav. ; 

. Il Part. - ' A 
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2 HÆM HÆM 

HÆMA, gr. San.guis , fang. 

HÆMALOPS , feu Sanguinis effusio , 

aüt SüFFUSIO IN OCULIS EX PLAGA , ICTU , 

Sec. Voye\ Gai. & autres. 

HÆMAPHOBUS , id eft , Sanguinem 
mittehdi timidus , qui craint de tirer du 
J'ang A ou d’en perdre. V oyc{ Galien Hæ- 

MOPHOBUS. 

HÆMATOCHYSIS , id eft , Sanguinis 
effusio, Profusio , id eft, Hæmorrha- 
gia, hémorrhagie. 

HÆMATODES , id eft , Crv entus , San- 
guineus. 

HÆMATOSIS , id eft, Sanguificatio , 
fanguification 3 fon&ion naturelle par laquelle 
le chyle fe convertit en fang. 

HÆMOPTYICUS , gr. dans Gai. , eft rc- 
lui qui crache ou qui vomit le fang 3 ou qui en 
rend en toujfant. 

HÆMOPTYSIS , gr. id eft , Sanguinis 
per os ejectio , hémoptyjie ou crachement 
de fang _, par rupture ou érofion de quelque 
vailTeau du poumon , accompagné ordinai- 
rement de toux. 

HÆMORRHAGIA , feu Hæmatochysis , 
profluvium fanguinis copiofum , quâcumque 
ex parte effunaatur , hémorrhagie j perte de 
fang de quelque partie du corps que ce foit. 

HÆMORRHOÏS , gr. hémorrhoide > écou- 
1 ement de fang par les vaiifeaux de K anus 8c 


Digitized by 



HÆM « RAE j 

du rectum. On appelle auflfi hémonjioide la tu- 
meur ou le gonflement des vailfeaux fanguins 
de ces mêmes parties , quoiqu’elles ne ren- 
dent pas de fang \ & c eft ce qu’on appelle hc- 
morrhoïdes aveugles 3 en lat. Hæmorrhoïdes 
cæcæ } & au contraire celles qui fluent fe 
nomment hémorrhoides ouvertes , ou flux hé- 
morrhoidal . « .’*v 

' Hæmorrhois , eft aufli le nom d’un fer- 
pent dépeint par Aldrovand. J r oye% P. Ægin. 

Aldrov. &c. 

HAGER, Hagiar, arab. id eft, Boius 
arme nia , bol d’Arménie. 

HAGIOSPERMUS, gr. Agiospermus , id 
eft , Sanctum semên , ainfî nommé à caufe 
de fes bons effets \ on l’appelle en françois 
poudre à vers , femence contre les vers 3 St- 
MEN CONTRÀ. 

j& • ! ■ # • *■* * , . ' r ^ * 

HAGIOXYLON , feu Sacrum lignum , 

Xylagion, gayac. 

HAL, ideft, SAL,/è/. On dit aufïï Hals. 

« * V-. 

HALATION , médicament purgatif dont le 
fel faifoit la bafe , joint ,à la fcammonée , à 
l’épithyme &c autres. Voye\ P • Æginet. &c. 

•*\ . . • ' ■ / * v 

HALELÆON , ideft, Oleum sali mix- 
tum , eft une compofition ( dont parle Ga- 
lien j ) qui fe faifoit avec l’huile &c le fel 
uhis par une longue trituration ; ce remède, 
s’appliquoit fur les articulations douloureüfes. 

Aij ‘ 
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HALIMAR , id eft , Cuprum , Venus , 
cuivre. 

H ALINITRUM , gr.-lat. id eft , Nitrum , 

falpêtre. , 

HALLEREON & Aquila , ont mémo li- 
gnification dans les Alchim. Voye ç Aquila. 

HALME , feu Muria , faumure j eau fur- 
chargée de fel. 

HALMES, id eft. Delirium, délire. Voy. 
Delirium. Voyez aujji Karabitus. 

HALMIRAX , eft le nitre naturel décrit 
dans les Anciens , lequel eftleurit à la furface 
de la terre. V oye\ Pline 3 Hijl. nat. 

HALOTECHNIA , halotechnie , id eft , 
Ars salia tractanoi , l 'art de préparer les 
fels : par exemple , de tirer le fel des fontai- 
nes \ le nitre , ou falpêtre , des terres ou des 
plâtras \ le fel marin > les vitriols j Sec. 

HAMID, arab. id eft, Acerbum, revê- 
che j âpre j acerbe. 

HANBAR , arab. ambre. 

H ARMA, feu Harmation, eft le nom 
d’un collyre décrit dans Æginet. 

HARMENI , voye% Bolus. 

HASACIUM , id eft, Sal ammoniacum , 
le fel ammoniac. 

HECATOMBE, collyre ophtalmique décrit 
dans Ægin. 
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HECATONDRACHMA , gr. dans Ga- 
lien j eft le nom d’un emplâtre verd. 

HECTEUS , mefure ufitée chez les Athé- 
niens , qui contenoit fix ou huit chcenix 3 
c’eft-à-dire, dix-huit à vingt-quatre livres ÿ 
le chcenix contenant deux fextiers j ou trois 
livres . 

HECTICA , feu Febris hectica , ( dans 
Paracelfe Ethica febris, ) fièvre heclique > 
ou heclijîe ; on dit aufli en latin Tabes. Mala- 
die de confomption, ou fièvre lente qui con- 
fume &c defleche peu- à-peu toute l’habitude 
du corps ; on nomme heclique j &: vulgaire- 
ment éthique celui qui eft attaqué de cette 
maladie , ou celui qui eft exténué , amaigri , 
8c qui n’a , pour ainlî dire , que la peau fur 
les os. Hectica febris eft l’oppofé de Sce- 
tica. Voyt\ Scetica. 

HEDERA TERRESTR1S , voye\ Camæ- 
clema , Camæcissus , lierre terrejlre. 

HEDR A , id eft , Podex , Anus , Sedes , 
d’où eft tiré un autre mot gr.HEDRieoNj épi- 
thète donnée an médicament qui s’applique 
fur l’ anus j ou fur le fiége. Le mot latin Se- 
vis^/iége j c’eft-à-dire, la partie du corps 
fur laquelle on s’aflied. 

HEDYCHROON, remède qu’on met en 
rotules ou en trochifques pour le faire fécher , 
8c qui eft compofé de divers ingrédiens aro- 
matiques ; les Latins le nomment Magma 
hfdychroï. Andromaque en eft Auteur. On 

A iij 
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en trouve la compofition dans les Pharmaco- 
pées. - . o .. 

HEDYPNOÏS , (dans Tournefort 3 ) eft 
une plante différente de I’Hedypnoïs de 
J. Bauhin & de Fuchjius. Cette derniere eft 
la dent de Lion 3 ou le piffenlit 3 plante fort 
ufitée j celle de Tournefort 3 eft un déterfif 
vulnéraire , qui ne fe trouve guères que dans 
les pays chauds , & elle n’eft pas ufirée chez 
nous. 

HEDYS. Ce terme employé dans Hippo- 
crate j lignifie fuave 3 agréable. 

HEDYSMATA * étoient , chez les An- 
ciens , toutes efpéces d’aromates & d’huiles 
odorantes, qui s’employoient pour parfumer 
oü donner une odeur agréable , foit dans les 
bains , foit dans les alimens , & dans les re- 
mèdes. 

HEE, id eft, Mel > miel. Voye % Rul. & 
Iohns. w v . , > '■ 

HELCOMAj id eft , Exulceratio , folu- 
Aon de 'continuité dans les parties molles. On 
dit aufli Helcosis. 

HELCTICUM , fivè Attrahens , At- 
tractiVum , remède qui attire 3 remède at- 
tractif j épifpajlique 3 ou helclique. Voye\ 
Ei^TrcA* 

HELCYDRION, hoc eft, Ulcusculum , 
petit ulcère , pujlule ulcérée. 

{ HELÇYSMA, id eft , Ar-genti scorja , 


Digitized by Google 


HEL HEL 7 

impuretés quon enleve de la furface de P ar- 
gent j lorfqu’il efi en fufion. 

HELCYSTER, (dans Hippocrate infini- 
ment de Chirurgie, efpéce de griffe de fer 
qui fervoit à extraire le fœtus mort. 

HELITIS , id efl , Clavaris , eft le cuivre 
brûlé j Æs ustum , deflicatif , appliqué exté-" 
rieurement. C’eft aufli ce qu’on appelle en 
lat. Squama æris , écaille ou pailles de cui- 
vre. Voye £ Gai. 

HELIX , eft la partie extérieure de l’o-r 
reille. 

HELLEBORUS , hellébore ou ellébore ; 
racine ufitée qui eft de deux fortes , la blan*- 
che & la noire : celle-ci eft , ( félon le célébré 
Pharmacien Lemery j ) un purgatif ejlimé 
pour la mélancolie c efl pourquoi on le donne 
aux hypocondriaques & meme aux mania- 
ques ; les Médecins delà plus grande célébrité 
tiennent le meme langage , loit d’après leur 
expérience , foit d’après Hippocrate leur chef. 
Un Ecrivain moderne eft d’un avis tout op- 
pofé , 6c prétend que le témoignage d’Hippo- 
crate a contribué plus que toute autre chofe à 
établir cette opinion ; & quon fçoit aujour- 
d'hui y d’après l’expérience de plus 'de deux 
mille ans 3 que /'ellébore ( ainft que tous Us 
vurgatifs violens ) efl dé un ufage très-pernicieux 
dans la mélancolie. Il faudrait , d’après cette 
allégation , admettre ou beaucoup de légère- 
té , ou une grande impéritie dans cette foule 
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d’Ecrivains qui nous ont tranfmis les proprié- 
tés de X ellébore noir y on ne doit pas les loup- 
çonner de mauvaife foi : mais , loin de con- 
tredire celui qui a le premier prononcé fur 
les vertus de ce remède, il faut convenir d’a- 
bord que nos lumières dans l’adminiftration 

6 dans les effets des médicamens , font d’au- 
v tant plus confufes quelles exigent des études 

fort longues, pleines de difficultés, de fuivies 
d’une longue pratique ; il faut enfuite avouer 
qu’on n’a pas une parfaite connoiffance de 
l’efpéce de racine , appellée ellébore noir par 
ncs Anciens, il ne reliera plus alors à difputer 
que fur les noms. Quant aux autres purgatifs 
violens j auxquels le célébré Ecrivain dont 
nous venons de parler fait auffi la guerre dans 
la même note fur Lemery 3 ce jugement eft-il 
fouverain ? on ofe en appel 1er à ces vrais Pra- 
ticiens dont la fagacité & le f^avoir profond 
ont fçu , par des dofes ménagées & bien pla- 
cées , en tirer les plus grands avantages dans 
l’exercice de l’Art de guérir : fi l’inftrument 
néceflaire pour opérer la guérifon n’eft pas 
connu, comment ofe-t-on entreprendre d’o- 
pérer. On reconnoît afTez aujourd’hui que l’a- 
bus des condamnations prononcées trop té- 
mérairement autrefois contre Hippocrate & 
autres Médecins , que l’anathême terrible 
porté contre l’antimoine , n’ont eu d’autres 
principes que l’ignorance & l’oifiveté; y a-t-il 
un minéral aujourd’hui qui prête à la Méde- 
cine des fecours plus puiffans que ceux que 
l’antimoine lui fournit ? c’eft pourquoi la 
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prudence exige de fufpendre toute décifion , 
& de chercher de toutes nos forces à décou- 
vrir la vérité ; c’eft à quoi tend la compilation 
que nous allons faire des différens fentimens 
fur la racine dont il s’agit. 

Remarquons d’abord que Théophrajle eft 
très-concis &c trop obfcur fur Y ellébore ; il 
paroît que l’hiftoire qu’il fait de cette plante , 
nous elt parvenue défeétueufe 8c tronquée : 
Diofcoride eft plus étendu , & ne peut être 
tegardé comme tronqué : fi on en croit Oriba- 
flus 8c Sérapion la plante que Diofcoride 
décrit fous le nom dé ellébore noir feroit la 
vraie. Elle a des variétés quant à la fleur, ce 
qui l’a faitdivifer en trois fortes : celle à fleur 
rouge , celle à fleur blanche , & celle à fleur 
verte \ ou peut être cette fleur , fur une mê- 
me plante , eft-elle tantôt blanche , tantôt 
rouge , & en d’autres tems verte. Notez en 
paiïant que X ellébore noir de Clufius 8c de 
C. Bauhin donne aufli des fleurs, qui fuccefli- 
vement paftent du blanc au rouge & au verd , 
(il en eft, je crois, de même de X ellébore 
oriental de Bellon 8c de Tour nef ort ; ) 8c que 
cette variété de couleurs peut bien avoir été 
une des caufes principales de la confufion 
dans les diverfes defcriptions que les Auteurs 
nous en ont laiftees. Si on y joint les différences 
que le climat & le terrein y apportent fou- 
vent de leur part , Diofcoride le rapprochera 
davantage des Botaniftes modernes : mais , 
dira-t-on , quant aux propriétés , Mathiol pré- 
tend qu’il n’y a que X ellébore noir à fleurs rou - 
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ges qui foit purgatif , & que les deux autres 
n’opérent rien en comparaifon. Cet Auteur 
allure avoir guéri des fièvres quartes, des mé- 
lancolies , 6c autres maladies très-rebelles 
avec deux à trois priles feulement d’infu- 
fion & ellébore à fleurs rouges j après avoir fait 
précéder les remèdes généraux : cette efpéce 
a des racines plus charnues que celles des 
deux autres qui font ordinairement blanchâ- 
tres y quant aux feuilles il n’y a pas de diffé- 
rence. Seroit-ce par l’âge que cette racine au- 
roit acquis plus de chair, plus de volume, 
plus d’activité que les autres ? rien d 'éton- 
nant. -, • • 

Tragusj Gefncrus > Solcrius croyent que le 
vrai ellébore noir dont les Anciens ont fait 
tant d’éloges, eft la Consiligo de Pline 6c 
de Columelle ; Lernery la nomme , d’après 
/. Bauhin 3 Consiligo tenüi-folia , aut 
Buphtalmum Dodonei : c’eft apparemment 
la même dont Tournejorc traite fous le nom 
de Ranunculus fœniculaccis foliis , 6c 
â laquelle il n’accorde aucune vertu purgati- 
ve, Nous ferions donc poirés â rejetter cette 
demie re plante du nombre de celles qui 
pourroient concourir aux honneurs accordés 
à X ellébore noir d’ Hippocrate. Nous ne. trou- 
vons d’ailleurs , ni dans fa fleur , ni dans la 
forme de fes feuilles 6c de fes femences , 
rien qui nous intérefle pour elle. 

Quanta Mathiol s il traite de cette plante 
fans s’appuyer d’autre autorité , finon des pro- 
priétés qu’il dit lui reconnoître. Elle croît , 
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dit-il, à la hauteur d’un pied & demi, les 
tiges font tendres &c menues , garnies de feuil- 
les longuettes qu’il compare à celles de lau- 
rofne ; fes fleurs font femblables à celles du 
Buphtalmum , mais plus grandes ; quand ces 
fleurs font tombées, elles laiflent de petites 
têtes longues &c faites comme les mûtes de 
ronces. Les filamens de fa racine font plus 
menus & plus noirs que ceux de V ellébore or- 
dinaire : on trouve abondamment cette plan- 
te aux environs de Prague ; aüfli eft -elle d’un 
grand ufage en Boheme pour les maladies du 
bétail. Ainft le fentiment de Math'tol fur cet 
article , eft le même que celui de Gefner , de 
Solerius 3 &c. C’eft la même plante que C. > 
Bauhin nomme EllebOrus -Niger tenui-fo- 
EIITS BUPHTALMI FLORE , & qité Tôumefort j 
comme je l ? ai dit plus haut^ met au nom- 
bre des renoncules _, en obfetvànt avec Dôdo - 
ne qu’elle ne peut être levra ï ellébore à' Hip- 
pocrate , puifquellene purge, dit-il, ni par 
fyaut , ni par bas; ou il eft a propos d’obiei?- 
ver que k loi générale eft là même pour tous 
les végétaux odorans purgatifs ; que lorf- 
qu’ils ont été féchés trop vivement ou rô- 
tis, ou qu’ils ont foufler^ une ébullition peu 
ménagée, ils onr perdu leurs principales pro- 
priétés. Par la même loi , les racines & au- 
tres corps qui font féchés fans foin ou trop 
longuement, entrent en fermentation ; ce 
qui dérange ou intervertit leurs principes de 
compofition , &c change d’autant leurs pro- 
priétés. . v > 
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Obfervez encore que Tourncforc nons aver- 
tit que le ligne certain qu’un ellébore eft pur- 

f atif, eft lorfque dans la diftillation avec 
eau, il donne un produit purgatif & d’un 

f out âcre \ c’eft à cette marque qu’on prévoit 
a&ivicé de ce remède : joignez à cela que 
plufieurs Auteurs Grecs nous recommandent 
de fécher l 'ellébore lentement & à l’ombre , fi 
on ne veut pas le gâter. Les réglés de l’Art & 
l’expérience dirigent le Pharmacien dans ces 
forces de préparations comme dans tout leref- 
te. Paflons à d’autres Auteurs. ■ ;; 


Mefué n’eut pas de goût pour \ ellébore > &c 
il l’a tellement diferédité que fes difciples 
l’eurent en horreur ; mais les héréfies &c les 
préventions étant aulli communes en fait de 
Médecine que dans toute autre fcience , il eft 
au moins permis de douter & de chercher à 
s’éclairer , d’autant que Mathiol dit l’avoir 
adminiftré à plus de fix cens perfonnes , fans 
qu’aucune fe repentît d’en avoir fait ufage en 
infujion, & même tous les Praticiens le remer- 
çieient de le leur avoir indiqué ; il ne vouloir 
pas qu’on le donnât en poudre finon à des 
hommes robuftes & de forte complexion : 
c’eft vraifemblable/nent d’après cet Auteur 
que Lemery a attribué à la même plante tant 
de propriétés qui font déniées ( comme nous 
l’avons dit précédemment ) par Dodoné & 
Tour nef on. 


Si on confulte Acluarius j ( lib. de comp. 
Med. ) il recommande l’ufage de l’ ellébore noir 
pour évacuer par bas les humeurs raélancoli- 
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ques & colériques , dans les fièvres longues , 
opiniâtres & périodiques ; dans la manie , 
dans les longues migraines , dans la jaunifle 
invétérée } dans les dartres , les lèpres , & 
autres vices de la peau. Galien tient à-peu- 
près le même langage. 

Quant aux commentaires & additions qui 
pnt été faites à l’hiftoire des plantes de Theo- 
phrajle j on y trouve la même diftindkion de 
Y ellébore noir en trois efpéces différentes Tu- 
ne de Tautre , foit par la couleur des fleurs , 
foit par les racines, ce qui s’accorde affez avec 
Diofcoride. Quelques uns veulent que Y ellé- 
bore noir des Anciens fût la plante appellée 
par Fuchjius &c par J. Bauhin Sanicula fœ- 
mina, & par C. Bauhin Elleborus Niger 
saniculæ folio , que Dodoné ôc Lemery 
nous difent avoir des racines purgatives , 
quoique quelques autres les regardent comme 
Amplement vulnéraires : cette plante eft la 
même qu’AsTRANTiA major MoriJJ'onii > 
elle approche par fa forme extérieure , fes 
feuilles & fes racines , de Y ellébore noir décrit 
par Diofcoride j fi on convient que l’air & le 
terroir dont les plantes font nourries, contri- 
buent fouvent à des variations qui en impo- 
fent quelquefois aux Botaniftes. 

Quant à la Christophoriana que C. Bau- 
hin range dans la clafle des aconits > fa fe- 
mence qui eft plate & non-alongée ni liffe , 
fes fleurs blanches , fes racines jaunes en de- 
dans , fes effets funeftes , quant à l’ufage in- 
terne, la font aifément diftinguet & rejetter. 
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Je ne finirais pas fi j’entreprenois de rap- 
porter ici des exemples des mauvais effets , 
attribués par les Auteurs à des plantes quon 
a adminittrées pour Y elle bore ou à X ellébore 
lui-même pris au hafard ou adminiftré de 
même. Plus ces exemples font nombreux , & 
plus ils prouvent la nécefiité 8c l’étendue des 
études requifes dans ceux qui entreprennent 
d exercer f Art de guérir, ou meme quelqu’une 
de fes parties. Eh ! de quelle utilité feroit 
même la connoiffance parfaite des remèdes , 
fi celui qui l’aurait acquife n avoir fait une 
étude parfaite des fujets auxquels on les ad- 
miniftre, & s’il ne fçait parfaitement diftin- 
guer non-feulement les maladies, mais encore 
les variations que le fexe , les années , les cli- 
mats , les faifons, le genre d’occupation , 8c 
mille autres circonftances occafionnent aux 
malades ? On ne doit donc pas tout-à-lait at- 
tribuer à Xellebore noir les mauvais fuccès qui 
font confignés dans divers Auteurs , tels que 
Salmqfius _, Etmullerus } Ludovici 3 Gefnerus 
WCcdelius _, Hojfman. Muraltus 3 Boerrhav. 3 
Loèfeke 3 Mat . med. 3 Z or n _, Botanolog. ; 8c 
dans d’autres. 

Ce que nous avons rapporté jufques ici fait 
bien voir combien peu les Ecrivains fe font 
accordés fur les caraéteres du vrai ellébore 
d’ Hippocrate. Les grands effets que des Prati- 
ciens célébrés 8c finceres lui ont attribués d’a- 
près leur expérience , doivent de plus en plus 
encourager à en découvrir l’efpece , 8c a en 
fixer les vrais caraéteres diftinétifs : nous 
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croyons que , pour y parvenir , on ne doit 
pas trop s’éloigner de la dodrine des Com- 
mentateurs de I héophrajle & de celle de L>iof- 
coride j de Tournejort 3 & d’autres Praticiens 
célébrés. Nous conviendrons avec tout le 
monde que Théophrafie & Pline décrivent la- 
coniquement & trop confufément cette plan- 
te y le premier fur-tout traite en même tems 
& en peu de lignes de toutes les efpéces hel- 
lébores 3 même de Xelléborine 3 qui , félon 
lui-même, en diffère beaucoup. Cet Auteur 
Grec admet d’abord quatre fortes hellébores 
blancs 3 tous fort bons ( dit-il ) & ulités , &c 
ne les diftingue que par le nom des lieux où 
cette plante croît ( 1 ). Quant à l 'ellébore noir y 
il nous apprend que les Habitans d’une partie 
du mont Oeta en ont la plus grande partie &c 
du meilleur , principalement ceux qui habi- 
tent au fommet ( appellé Pyra 3 en mémoire 
du bûcher qu’on dit avoir été dreffé en ce lieu , 
dans lequel Hercule le jetta pour fe brûler. ) 

Il ajoute que fes feuilles reffemblent affez a 
celles du laurier , ( r» J'uÇvafos , ) Sc que 
leurs queues , ou pédicules , partent des raci- 
nes memes ; ainli ces portions de feuilles ont 
chacune la forme , la couleur , & le liffe de 
celles du laurier : on reconnoît à cette def- 
cription I’Helleborus niger , flore roseo , 

C. Bauhini Pin. y que Clufius nomme Helle- 
borus niger iÆgitimus On conviendra auflî 
que P ellébore oriental de Tournefort , à la 

( I ) Oiretitç, TImtikos, EA£«r?f , 


Digitizad by Google 



"■i 6 HEL HEL 

grandeur des feuilles près, s’y accommode al- 
lez bien. Quant à fes effets , quand on veut 
opérer le vomilfement , on y joint, dit-il, la 
graine d 'elléborine. Le meme Ecrivain ajoute 
qu’il vient de 1* ellébore noir par- tout dans la 
Boétie , dans l’Euboë, ou dans le Négrepont, 
&c. & que le meilleur eft celui de l’Hélicon. 
Entin les doétes Commentateurs qui ont joint 
leurs notes au texte de l’Auteur Grec, & qui 
ont travaillé d’après les meilleurs ouvrages en 
ce genre , ont jugé que cette matière étoit 
d’une difcuflion très-difficile , & n’ont pu fi- 
xer leur jugement : il eft néanmoins convena- 
ble de coniulter ces Sçavans, ( Jul. C&far Sca- 
liger j Bod&us à Stapel.) 

Quant à Y ellébore noir commun des bouti- 
ques, & qui nous eft envoyé de dehors en 
grande quantité, on eft très-fondé à croire 
qu’il n’eft pas celui dont les Anciens ont récité 
tant de louanges. ( Voy. Geojfr. Mater, mcd. ) 
J’ai vu au contraire quelques malades , ( par 
feule curiofité», ) auxquels un célébré Prati- 
cien de l’Hotel-Dieu de Paris ( i ) ordonnoit 
l’ufage de cette racine, qui fe trouvoient par- 
faitement bien de celle que M. le Monier le 
jeune cultivoit à Saint-Germain-en-Laye, &C 
dont j’avois fait fécher & préparer une cer- 
taine quantité. Cette efpéce fe trouve, affez 
communément , il ne s’agit que d’en faire le 
choix j fur lequel il paroît 3 félon le ftyle de 
ce fameux Botanifte, quon s’ eft fort négligé 

( i ) M. Majault . 

v depuis 
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• depuis le tems de Lobel que V erreur fubfifie : il 
rieft donc pas étonnant que quelques Auteurs 
ayént fi jort décrié /'ellébore des Anciens > 
puifqu’ils faifoient fouvent prendre à leurs 
malades, une plante généralement regardée com- 
me danger eufe j qui caufe de violentes con- 
vulsons & même la mort ; à quoi M. le Monier 
ajoute , qu’il donne le fien avec fucçès dans la 
manie , à la dofe d’un gros ( lorfqu’il n’eft pas 
féché ) infufé dans lix verres d’eau , qu’on 
fait prendre dans une matinée , & il continue 
cette forte de purgation quatre- à cinq jour9 
de fuite. Les trois maniaques , que cet exaéfc 
Praticien a guéris avec ce remède , n’en ont 
fait ufage que cinq jours j M. Majault 5c au- 
tres Observateurs de cette clalîè,peuvqnt avoÿ: 
eu les mêmes fuccès,. Cette plante eft nommée 

HeLLEBORUS HORTENSIS, FLORE ROSEO, FO- 

liis amplioribüs j il eft aifé de la diftinguer 


de-CHRISTOPHORÎANA VULGARIS RACEMOSA 

Morijff. 5c des autres prétendus ellébores noirs 
qu’on tient dans les boutiques d’Allemagne y 
d’Angleterre & autres. On peut d’ailleurs 
éprend re tels éclairciftemens qu’on délirera fur 
Ce fujet auprès du célébré Profelïèur cité plus 
haut. * '• ‘ ; a .v 

Concluons que Y ellébore noir de M. le Mo- 
nier j celui de Tournefort décrit fous le nom 

d’HELLEBORUS ORIENTALIS , FOLIIS AMPLIS— 

I simis , & celui que Clufius nomme Hellebo- 
rus Niger legitimus , 8c , dans le P inapc de 
C. Bauhin j Helleborus Niger, flore rq-- 
seo , qui ne diffère de Yellébore oriental que 

Il Part. B 
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par la petitefte de fes feuilles , peuvent feuïs 
( fauf meilleur avis ) concourir dans les exa- 
mens ultérieurs que les Chimiftes Sc les Pra- 
ticiens en Médecine voudroient tenter , pour 
fixer un jugement certain fur une matière 
aulli intérelïante dans l’Art de guérir : ces 
trois plantes, à quelques variétés près, pour- 
raient bien contenir lés mêmes principes , & 
pofteder les mêmes propriétés que l 'ellébore 
des Anciens. 

HELLESPONTIA , eft une compofition 
emplaftrique qui étoit d’ufage chez les An- 
ciens. V oye\ Galien. 

. * HELMINTHAGOGUM , Helminthi- 
cvm , helminthique 3 c’eft-à-dire, vermifuge > 
remède qui chafle les vers. 

HELMINTHES, gr. id eft, Lumbrici, 
en fr. vers. Voye \ Aldrov. Voye £ Elmin- 
thes. . . 

HELNESED, id eft, Corallium, corail. 

HELODES , eft une fièvre humide > ou une 
fièvre continue _> avec fueurs colliquatives du * 
commencement à la fin : la langue du malade 
eft rude , féche , &: endurcie j-peu-près com- 
me du cuir. 

HELOSIS , vid. Campylon. 

HELXINE , la pariétaire j plante ufuelle. j 
Elle eft encore nommée Urceolaris. 

Helxine sylvestris aut fluviatilis , 
circée j plante vulnéraire & réfolutive. 
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HÆMATOSIS, gr. voye\ Sanguificatio. 
même lignification. 

HEMI, gr. fignifie demi . 

HEMICHOON, id eft, Congius dimi- 
diatus , la moitié du congius , mefure des 
Anciens. 

HEMICONGION , même fignification 

qu’HEMICHOON. 

HEMICRANIA , migraine j douleur qui 
afteéte une feule partie de la tête, comme le 
devant ou le derrière , le côté droit , ou le 
gauche. 

HEMIDRACHMON, id eft, Semi- 
drachma , demi-drachme. 

HEMINA, eft ou une mefure de huit à 
neuf onces , ou un poids dès Anciens , qu’ils 
nommoient aufli Cotyla , vel Hemixeston. 

Uhémine étoit différente fuiv'ant les lieux & * 

félon les fubftances qu’on mefuroit j ainfi on 
diftingue Yhémine Romaine de celle des Athé- 
niens _, celle à'Ephèfe j celle dé Alexandrie y 
&c. : on peut dire qu’il en étoit de même des 
autres mefures. Voye-^Jul. Alex and. ^ Galien , 

P. Ægin. &c. 

HEMIOLIUM , id eft, Sesqui-alterum , 
Sesqui-uncia , Sescunçia, une once & de- 
mie j ou dou[t drachmes. 

HEMIOPON, vel Hemisy , id eft, Di- 
midium , aut Semis, un demi ? une moitié. 

Bij 
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HEMIPEPTOS , id eft , Simi-cqctus , à 
demi - cuir . ( 

HEMIPLEGIA , aut Hemiplexia, gr. id 
eft , Dimidii corporis resolütio , hémi- 
plégie j ou hémiplexie > paralyfie d'une moitié 
du corps : elle eft fouvent la iuite de l’apo- 
plexie. 

HEMITRITÆA , gr. id eft , Semi-ter- 
tiana , demi-tierce. C’eft une fièvre qui tient 
de la tierce , mais qui eft irrégulière , &: fur 
laquelle les Auteurs de Médecine ne s’accor- 
dent pas encore. 

HEMIXESTON , eft le même que Coty- 
la. Voye\ U mot Hemina. C’eft une me- 
fure ancienne qu’on évalue à huit ou neuf on- 
ces } elle pefoit la moitié du Jcxtarius ou chijl 
des Arabes. 

HENICOPHYLLOS-, arum ou pied de 
veau j plante ufuelle. 

HENRICUS RUBEUS, chez quelques 
Chimiftes , fignifie vitriol" calciné au rouge ; 
ou colcothar. 

HEPAR , feu Jecur , foie ; eft un vifcèrç 
formant une malfe aflez grotte , d’une fi- 
gure irrégulière , convexe en dettiis , inéga- 
lement concave en deflous , très-épaitte du 
côté droit & en arriéré. Son épaitteur devient 
de plus en plus mince, &: comme tranchante 
vers le côté gauche &c en devant du corps } il 
çjft plus étendu en largeur de droite à gauche, 
que de devant en arriéré. Ü eft médiocrement 
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ferme, & d’un rouge obfcur, tirant meme 
fur le jaune. Le foie eft fitué immédiatement 
fous la voûte du diaphragme , en partie dant 
l’hypocondre droit , qu’il occupe prefque én* 
tierement, en partie fur l’éplgaftre , entre 
le cartilage xyphoïde & l’épine du dos, &c lie 
termine ordinairement vers l’hypocondre 

f auche où il s’avance même , & quelquefois 
eaucoup. Voye-{ l’Exp. Anat. Le foie eft re- 
gardé comme le principal organe de la bile \ 
le velouté de ce nombre immenfe de cellules 
glanduleufes dont il eft compofé , filtre du 
fang de la veine-porte continuellement autant 
de gouttelettes de bile, qui s’infinuent enfuite 
dan^Éps pores biliaires, en partie fe dépofent 
dansla véficule du fiel , &: en partie coulent 
immédiatement dans l’inteftin duodénum. 

Hepar antimonii , foie d’antimoine*. 
Voye £ dans l’article qui fuit. 

Hepar utérinum , eft cette malfe char- 
nue appellée communément en Anatomie 
placenta. Le* Alchimiftes ont aulfi donné lç 
nom d’HEPAR à leur pierre philof. Voyc £ 
Theat. Chim. On nomme en Chimie Hepar 
antimonii, ou foie d’antimoine ,(à raifon 
de fa couleur, ) une préparation d’antimoine 
à-demi vitrifié , décrite dans lés Traites de 
Chimie. E’oye^ les Elémens de Chimie de 
M. Macquer j &c. . 

HEPATORIUM. Vaigremoine eft ainfi 
nommée dans quelques Auteurs. 

Biij 
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HEPHÆSTIAS , croit , chez les Anciens ; 
un emplâtre dejjicatif &c déterjîf 3 qu’on em- 
ployât principalement pour hâter la cicatrice 
des plaies.. 

• HEPSEM A , id eft , Defrutum , Sapa , 
extrait de fruits. 

HEPTACHRUM, aut Flcs trinitatis , 
la penfée 3 plante déterfive & vulnéraire. 

HEPTAPHARMACON , étoit un onguent 
eompofé de fept drogues 3 ( ce qui lui a fait 
donner fon nom. \ On en trouve la deferip- 
tion dans Ætius 3 avec la cérufe , les feories 
d’argent , la poix , la colophone , la cire, l’o- 
liban , & la graille de bœuf. Q 

- HEPTAPHYLLON, id eft, Septifolium, 

qu't ejl à fept feuilles ; on nomme a in fi la 
tormentille , parce que les feuilles, font aftem- 
blées par fept fur une feule queue. 

HEPTAPLEURON , id eft, Septem cos- 
TAS habens , qni a fept cotes. Le grand plan- 
tain 3 dont la feuille eft à fept nerfs ou filets , 
eft nommé Heptapleuron & Septiner- 

VIUM. 

HERBA BENEDICTA, aut Caryophil- 
lata , bénoite , plante dont la racine eft prin- 
cipalement ufitée comme cordiale , céphali- 
que, incifive ; on la fait prendre aufli pour 
diftoudre le fang caillé , dans les blelTures ii> 
fernes , feule ou mêlée avec I’Arnica. 

• r l * 

Herba cancri , eft tantôt Xhéliotrovc ou 
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** y. herbe aux verrues j & tantôt la bourfe a ber- 
ger qui eft une plante vulnéraire & aftrin- 
gente. 

Herba cunicul aris , jufquiamc. 

y Herba domini stephani , circée y plante 

réfolutive & vulnéraire* • ' . 

, ; . ) 

Herba doria , aut Virga aurea, aut 
j Consolida aurea, verge dorée ^ plante vul- 
<. néraire & apéritive. 

Herba judaica, voye % Sideritis. 

— Herba muralis , id eft, Parietaria , 
feu Herba vitri , la pariétaire. 

. Herba pappa, autERiGERON, Xçféneçon 
vulgaire. \ 

| Herba paralysis , prime-vere. 

• . Herba pedicularis , eft le ftaphifaigre. 

'• Herba sacra, id eft, Verbena , la ver-, 
^.vepie. 

Herra sancti piaci, id, eft, Yerru- 
. caria* : 

Hçrba sancti innocentii i id eft y Po- 

LYGONUM MAJUS. 

*Herba viperüria, id eft, Sgoorzonera , 

• ‘ fcorfoncre. 

HERMOLAOS , lemède ophtalmique , ou 
collyre pour arrêter les fluxions. Voye ç Ætius . 

HERNIA, gr. cele , Ramex , Ruptura % 
hernie ou defeente . Les hernies varient ôc ti- 

: ’ Biv '• 
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rent difFérens noms des. parties qui les com- 
pofent , ou de la place quelles occupent. 

HEROS COAGULATIONIS , héros de U 
coagulation. C’eft ainfi que l’efprit de fel eft 
pompeufement nommé dans Paracelfe. 

HERPES , herpe ou dartre ; les Latins la 
nomment encore Papula , Serpigo. C’eft 
une forte d eréfipele à la peau avec de peti- 
tes pullules qui la corrodent , &0 prurit ou dé- 
mangeaifon infupportable. On en diflingue 
de deux fortes , l’une limple & farineul'e , 
l’autrf maligne & chancreufe. On nomme la 
dartre farineufe , dartre miliaire ; chez les La- 
tins Miliaris , Cenchrias : elle donne de 
petites croûtes ou écailles qui s’enlevent à 
force de gratter la peau. On nomme la dartre 
vive chez les Latins Herpes férus , Papula 
ferà, Esthiomenos y elle eft rongeante, ga- 
gne de proche en proche , & eft comme chan- 
creufe. On dit dartres véroliques 3 fcorbuti- 
ques j ôcc. à raifon des maladies qui les 
produifent, ou dont elles font les fympto- 
mes. 

HETEROCRANIA, migraine. Voye^ He- 

WICRANIA. 

^ HETEROGENEUS, fe^ANOMÆOMEREs, 
ideft, Abterius generis, feu Dissimilà- 
jus , hétérogène j ou de genre différent. - 

HEV AH , arab. id eft , Aer , l’air. 

V 

HEXAGIUM, feu Sextula , poids de quar 
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tre fcrupules ôc que Jul. Alex and. fixe â. une 
drachme & demie, 

HEXAPHARMACON, c’eft-à-dire, corn - 
pofé de Jix drogues ; eft un emplâtre pour 
appliquer fur les engelures ulcérées , donc 
Ægin. donne la compofition. 

HEXIS , gr. Habitus , aut Certitudo : 
Hippocrate s’en fert par oppofttion au mot 
Scesis. Voye\ Scesis. 

HICESIA , emplâtre employé avec fuccès 
chez les Anciens pour guérir les maladies des 
articulations, les abcès, les écrouelles, &c. 
Voye £ Galien Æginet. lib. vij 3 cap. 17. 

et 

HIDROTICUS , feu Sudoriferus ,fudc- 
rijîque j ou qui excite la fueur. 

HIDROTOPOËA, id eft , Sudorifera , 
Sudorem moventia , fudorifiques. 

HIERACIUM LATIFOLIUM , id eft, 
Cichorium . sylvestre , chicorée fauvage. 
y oye% Hyppochæris. 

Hieracium minus, feu Dens leonis, 
pijfenlit. 

HIERAPICRA, gr. id eft. Sacra ama- 
ra , eft un éleclaaire amer 3 dont l’alocs eft 
le principal ingrédient. Voye £ Gai. Voye % 
les Difpenfaires de Pharmacie. 

HIEROBOTANE FGEMINA ; Erysi- 
mum, en fr. velar. 

Hieroêçtanë màs , id eft, Verbjena, 
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verveine 3 autrement appellée Herba sacral 

HIEROS , id eft , Sacer , facré. 

HIPPOPHÆSTUM , eft la plante appellée 
vulgairement chardon étoilé ou calcitrape. 

HIRQUI, en arabe , ( Anguli, angles 3 ) 
Hir*qui oculorum , feu Anguli . ocul. , 
les angles des yeux. 

HIRUDO aut Bdella , fang-fue infe&e 
androgyne uiité dans la Phlébotomie. Voye\ 
Bdella. 

HIRUNDINARIA, dompte-venin 3 ou af- 
clépias. Voye\ les Botanijles. 

HISPANICUM VIRIDE, verd-de-gris 3 

VlRIDE ÆRIS. 

HISPIDULA , feu Æluropus , pied de 
chat 3 plante ufuelle. Voye % Pes cati. 

HOCIAMSANUM , fynonyme d’AûRi- 

monia, aigremoine 3 herbe ufuelle. 

HOLCE , id eft , Drachma , drachme 3 
ou un gros. 

r HOLMOS , id eft. Mort arium. 

HOMOGENEUS, lat. ( Homogènes , gr. ) 
homogène 3 c’eft l’oppofé d’hétérogène. On 
nomme homogènes les fubftances dont les 
parties conftituantes font de même efpéce , 
ou font aflimilées les unes aux autres, & font 
par conféquent folubles dans un même & 
feul diflolvant. Par exemple 3 une gomme qui 
eft totalement foluble dans l’eau , fans laiuer 
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aucun dépôt , eft un corps homogène ; fi ail 
contraire une portion de ce corps refte fans fe 
diffoudre , &c fe fépare de la difiolution , foit 
en forme d’écume à la furface , foit en for- 
me de fédiment , ce font autant d’hétérogé- 
néités qui forment cette écume ou ce fédi- 
ment. Il en eft de même dans la fufion d’un 
minéral hétérogène, c’eft-à-dire, d’une mafte 
foftile qui contient différentes fubftances : 
toute la portion réguline ou métallique qui , 
par fon propre poids , gagne le fond du creu- 
fet , forme un corps homogène ; &c toutes les 
hétérogénéités que la mafTe contenoit , ou fe 
diflipent en fumée , ou fe logent à la furface 
du métal comme plus légères que lui , &c 
compofées de principes tous différens } c’eft ce 
qu’on nomme écume ou Jcorie . 

HOMOLINON, c’eft-à-dire, le lin crud> 
fans préparation. Les Anciens & Hippocrate 
lui-même ignoroient ce. que c’étoit que Li- 
num crudum , &c comment il fe faifoit j fé- 
lon Saumaife } Linimentum potius ex flæ- 

VO ET IMPOLITO FILO TEXTUM. 

HOMONOPAGIA , ( ex Arculano autho- 
re , ) eft Dolor capitis. 

HOMORUSIA, eft une compoftion phar- 
maceutique j ( décrite dans Avicenne ) qui 
s’employoit comme un défopilatif , ou 
défobftruétif , dans les maladies du foie, 
de la rate } & même dans celles des reins 9: 
de la refile, comme diurétique &: lithontrip ' 
rique. 
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HOMOTONOS, id eft , Æqualis , égal 3 
ou qui garde la meme mefure j le même or- 
dre j homotone. Galien défigne par ce nom 

{ >rincipalement les fièvres continues , & flans 
efquelles on /ne remarque pas de variation 
pendant leur durée. 

HOPLOMOCHLION , ( Voye^ Aqua- 
pend. ) Cet Auteur décrit fous ce nom un inf- 
trutnent de Chirurgie univerfel, c’eft-à-dire, 
propre à toutes les parties du corps humain. 

HORDEOLUM , ( terme de Chirurgie , ) 
orgeol ou orgelet vulg. orgueilleux 3 vice qui 
attaque ordinairement les paupières. Voye\ 
Crithe. 

Hordeolum , en Botanique, cevadille ou 
petit orge ; eft une efpéce d’orge fort menu , 
qui vient de la nouvelle Efpagne , & qui , par 
fon goût âcre & brûlant , nous femble avoir 
la meme vertu que la graine de cochlearia , 
ou celle de moutarde. 

HORDEUM, lat. crithe, gr. orge. 

HORTI EYSTETTENSIS DESCRIPTIO, 
in-fol. eft le titre d’un excellent ouvrage de 
Botanique de Bajile Bejler j Apothicaire de 
Nuremoerg. 

HUCHA , nom d’un poiflon qui tient du 
brochet ôc de la truite, dont traite Aldrov. & 
Jul. Alexand. 

HUMIDA, id eft , Acetum, vinaigre. Les 
Arabes difent aufli Humuda, Mesus. 
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HUMOR, feu Humidum, humeur y ou ce 
qui eji humide. On nomme ainfi, en général, 
toute matière ou fubftance fluide capable d’ad- 
hérer aux autres corps en les mouillant ou les 
humeéfant } c’eft dans ce fens que le mercure 
eft appelle par les Alchimiltes Humor , 
Aqua , &c. Les Auteurs de Médecine diftin- 
guent les différentes humeurs du corps hu- 
main } on dit en Chimie Humor aqueus , 
Humor oleosus , Humor salinus , &c. Li- 
queur aqueuj'e j Liqueur huileufe j liqueur fa- 
line , &c. 

HUNC , fivè Hucci, id eft, Jupiter, 
feu Stannum, étain. 

HUSSO , Huso , ( apud Pli». Mario , ) 
nom d’un poiflon qui fe trouve particulière- 
ment dans le Danube , décrit dans Aldroy, 
lib. iv. de pifcibus , & dans Jul. Alex. Voye ^ 
les Auteurs d’HiJloire naturelle. 

HYÆNA, hyène , 'eft le nom d’un animal 
fur l’efpéce duquel la leéture des Anciens ne 
laifle que de la confufion. Les uns le mettent 
d^ps la clafle des quadrupèdes , foit de l’ef- 
pece des loups, foit de celle des fouines, 
ou de la civette j d’autres en font un poiflon 
de mer. V oyer Cafp. à Rejes . Rhod. ad Scrib . , 
P lin. Hijl. nat. 

HYALOS, id eft, Vitrum, verre , ma- 
tière afle2 connue , dure ou compare & très- 
fragile, tranfparente , compofée de fel alkali 
& de fable mis en fulk>n.,ou liquéfiés à grand 
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feu. fioyc\ l’Art de la Verrerie de Néri & de 
Kunckel avec les notes de Chrijl. Meret > 
in~4°. C’eft le meilleur ouvrage fur cette 
matière. 

HYARITH > ici eft, Luna, argent.; 

HYDATIS, autHYDROA, hydatide. V qyq 
Aquula. 

HYDEROS , eft le meme qu’HYDRors , 
c eft-à-dire , Vhydropifie , appellée anafarque, 
ou leucophlegmatie j Aqua inter cutem. 

HYDOR, id eft, Udor, gr. Aqua, eau. 

HYDR AGOGA , hydragogues , id eft , 
Aquam ducentia aut expellentia , les 
remèdes qui/ pouffent ou font fortir les eaux 
des hydropiques , tels que los rélînes de ja- 
lap, de turbit, la gomme gutte , Ôte. Voye\ 
Hydrotic A, même lignification. 

HYDRALME , id eft , Aqua salsa , 
Aqua marina , Veau de la mer j ou Veau 
chargée de Jel marin. 

HYDRARGIRÜS , gr.-lat. quafi Aqueum 
argentum, mercure 3 ou argent vif aitifi 
nommé parce qu’il a en quelque forte la flui- 
dité de Veau & la couleur de V argent ; on 
l’appelle aufli liqueur minérale métallique , ou 
eau métallique volatile , parce qu’il fë dilfipe 
en vapeur lorfqu’on l’expofe lur le feu. Ce 
minéral diffère des métaux tant par fa vola- 
tilité que par le défaut de confîftence ou de 
folidité i ajoutez encore l’eau qui eft prefque 
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toujours interpofée dans Tes globules, à moins 
qu’on ne l’en prive en le chauftant fuffilam- 
ment , comme on le pratique quand on veut 
expérimenter fes effets lumineux &c. Le 
mercure j entr’autres principaux ufages , eft 
. un vermifuge fpécifique , ne fût-ce que l’eau 
dans laquelle on l’aura fait bouillir , 8c dont 
on fait fa boiffon ordinaire. Les ouvrages 
d’Alchimie font remplis tant des differens 
noms, que des propriétés admirables du mer- 
cure 3 qu’il ne faut pas confondre avec {'ar- 
gent vif à ont il eft queftion dans cet article. 
On peut confulter ces Auteurs. V oye% aujji 
Rolfnk j Beccher j &c. 

HYDRELÆON , udrelaïon , gr. id eft , 
Aqua et oleum , mélangé d’eau & d'huile > 

( dont les proportions varient, ) que Galien 
donnoit tiède dans les douleurs de tête qui 
accompagnent la fièvre, 8c pour calmer les 
vomiuemens. . • 

HYDRENTEROCELE, id eft , Ex aquà 
et intestino hernia , hydrenterocele j her- 
nie formée par l’intejlin & l’humeur aqueüfe ■ 
réunis dans le ferotum ; c’eft une des hernies 
compliquées. 

HYDROA, aut Hydatis , hydadde. Voye £ 
Aquula. 

HYDROCELE, id eft, Aquosa hernia , 
hernie formée d’eau y hydrocele. On l’appelle 
fauffe hernie ; c’eft ûne hydropiffe particu- 
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liere , formée par collection d’eau ou de fé- 
rofité dans le Jcrotum. V oyc\ Cele. 

HYDROCEPHALE, au féminin , dans les 
anciens Auteurs Grecs , & Hydrocephalos , 
au mafculin , dans quelques autres , hydro- 
céphale ; eft une hydropilie de la tête , qui elt 
de trois fortes : dans l’une , l’eau eft amaiïee 
entre les tégumens & le crâne > dans l’autre , 
c’eft entre le crâne & le cerveau } & dans la 
troifieme , l’eau fe trouve dans les ventricu- 
les mêmes du cerveau. On remarque que les 
enfans font plus fujets à cette maladie que les 
adultes. 

HYDROCRITHE , fc. Aqua hordei , 
eau d'orge ou tifane d'orge. 

HYDROGÀLA, mélangé d'eau & de lait 3 
lait coupé d'eau. On peut aufti défigner par ce 
mot le Sérum lactis ., &: l’eau de lait tirce 
par diftillation. 

HYDROLEUM , terme mixte de grec & 
de latin , employé par Frid. Hoffin. Il a la 
même lignification qu’HYDRELÆON. Voye-Ç 
ce mot. 

HŸDROMELI , (eft Aqua mulsa, Me- 
licratum , Mulsum , id eft, Aqua melli 
Mixta , ) eau miellée 3 ou hydromel : le fim- 
ple mélange de miel & d’eau, qu’on met auf- 
li-tot en ufage , s’appelle particulièrement eau 
miellée ; le même mélange que l’on foumetà 
la fermentation, y acquiert une odeur vineufe, 
& prend le nom d ’ hydromel vineux. 

HYDROMELON , 
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HYDROMELON , id eft , Hvdroma- 
lum, eft une autre forte de boijjon jaïte avec 
les coings & l’eau ; elle étoit dufage chez les 
Anciens , 8c ne différait de notre cidre que 
par la variété du fruit qu’on y emploie. V oye £ 
Ægin. Diofcor. Oribaf 

HYDROMPHALON, hydromphale c’eft- 
à-dire , hydropijie du nombril ; c’eft une ef- 

f »éce de faulfe hernie , ou hernie aqueufe de 
ombilic. Si X épiploon eft renfermé avec Peau 
dans la tumeur , on l’appelle hydro-epiploom - 
phale i h c’eft l 'intejtin pareillement avec 
l’eau , on dit hydro-enteromphale. 

HYDROPEGE , ( fc. Aqua fontis , ) eau 
de fontaine. 

HYDROPHOBIA , ( id eft, Aquæ me- 
TUS , La crainte de l’eau , ) hydrophobie. Quel- 
ques uns entendent par ce ^zcr la maladie de 
la rage , quoique X hydrophobie n’en foit que 
le fymptome, lequel fe démontre au plus 
tard le quarantième jour après l’accident , fi 
on en croit les Obfervateurs. 

HYDROPHTALMIA, hydrophtalmie > ou 
hydropif e de l’œil. 

HYDROPHYSOCELE , fivè Hydro- 
pneumato-cele , c’eft-à-dire , hernie caufee 
par des fiatuoftes & de l’eau ; c’eft donc une 
hydrocele mêlee de vents. 

HYDRO-PNEUMATO-CELE , gr.-lat. , 
&françois. Voyei Hydrophysocele, même 
lignification. 

II. Part. C 
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HYDROPOTA, hydropou, id efti 
Aquæ potator , buveur d’eau 3 ou qui boï{ 
beaucoup d’eau. On trouve une obfervatio| 
c YHelwig' ( apud Bonct. Med. Septentr lib. iij. j 
fur l’hydropifie furvenue à un buveur d’ eau 
qui en fut guéri par l’ufage du vin. 

HYDROPS x hydropijie j maladie caufée:' 
par amas d’eau ou épanchement de férofité 
dans toute l’habitude du corps, ou dans quel- 

Î p’une de fes parties feulement j elle prend 
ouvent fon nom de la partie quelle occupe : 
yoye\ Hydrocéphale , Hydrophtalmia , 
&c. Celle qui eft formée par épanchement 
d’eaudans la capacité du bas-ventre , s’appelle 
àfcite j celle du fcrotum 3 hydrocele. Quand 
elle occupe toute l’habitude du corps , on 
l’appelle Leucophlegmatie , ou ana (arque. On 
dit encore hydropijie de poitrine 3 de la matri- 
ce j du péricarde j des ovaires lorfqu’il le 
trouve de l’eau amaflee dans l’une ou l’au- 
tre de ces parties. 

Hydrops matellæ , incontinence d’ urine } 
détaillée au mot Diabètes. 

# HYDROROSATUM , étoit, chez les An- 
ciens , une efpéce de Jlrop j ou de julep plus 
ou moins chargé de fucre ou de miel 3 dont l’ex- 
cipient étoit le fuc de rofes, ou une forte in- 
fufîon de ces mêmes rofes onglées, qu’on etu- 
ployoit avec beaucoup de fuccès dans les fiè- 
vres. Voye ^ Æginet.y Oribajius y Acluarius. 
Ces Auteurs varient dans la defcription de ce 
médicament. 
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HYDRORRHODINUM , gr. étoit un mé- 
lange cC huile rofat & d’ eau 3 que Galien faifoic 
prendre comme tempérant ôc adouciflant 
dans les vomiiremens caufés par quelques ve- 
nins , ôc comme réfrigérant dans les ardeurs 
d’eftomac dont ces évacuations étoient Sui- 
vies. 

HYDROSACCHARUM , id eft , Aqua 
saccharata, eau fucrée ; eft toute efpéce de 
julep , ou une inrufion faite par l’eau , ÔC 
édulcorée de fuere. 

HYDROSELINUM , aut Apium palus- 
tre , ache j plante inciliYe. 

HYD&OTICA , id eft , Hydragoga , les 
remèdes qui Jont forcir les eaux. Selon Liba- 
yius j l’elprit de tartre eft un hydrotique af- 
finé. 

HYGEIA , id eft , Valetudo optïma 
fanté parfaite . 

HYGRA EMPLASTRA , feu Hygrem- 
plastra, ( dans Pline 3 ) font des emplâtres 
mois ou liquides 3 par oppofttion aux fecs ÔC 
arides nommés Xeria. V 0 y C ^ Hygros dans 
V article Hygrqphobia. 

HYGROCIRSOCELE , gr.-lat. , & franç. 
de même, efpéce d’ hernie 3 ou tumeur du fero - 
tum j caufée tout à la fois par des^ férolités 
qui y font épanchées, & par des veines vari- 
queufes ou gonflées dans cette même partie. 

HYGROCOLLYRJA, id eft , Humida 

Cij 
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collyria, les collyres liquides ou humides j] 
par opposition aux collyres arides ou pulvcru - 
lens qui fe nomment Xerocollyria. Voye 
Æginet. & autres. 

HYGROMETRUM, vel Hygroscopium^ 
hygromètre , hygrofeope ; inftrument de Phy- 
fîque qui fert à déterminer le poids, (oui 
à mefurer les différens dégrés ) de l’humi-;-' 
dite. 


HYGROPHOBIA, eft le même qu’Hy- 
drophobia : voye% ce mot. ( Hygros , feu 
HüMiDUSjVeut dire humide ; Phobos , aut 
Timor, crainte. ) Ceux qui font enragés crai- 
gnent non-feulement l’afped de l’eau , mais 
de tout autre liquide. 

HYMEN , gr. voyez dans V article Colli- 
culum. 

HYPACTICA PH ARM AC A, id eft, Al- 
vum subducentia, les cvacuans. Voyez^r- 
PELATA, CATOTHERICA, DeJECTORIA. 

HYPALEIPTON , feu Linimentüm , li- 
niment , ( ex Hippocr. ) 

HYPECCAUMA , gr. eft ce qui entretient 
la chaleur ; toute matière de fomentation : en 
lat. Fomentum. 


HYPELÆON , ( feu Hypostasis olei , ) 
Amurca , Fex , impuretés y ou fèces d'huile. 


HYPELATA PHARMACA , feu Cato- 
therica ; voyez Hypactica , même ligni- 
fication, ( Hippocr . ) cvacuans. 
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HYPERCATHARSIS , id efl: , Superpur- 
GATio,aut Immodica puroatio , fuperpur- 
gaùon purgation immodérée 3 cauféepar Tu- 
I'age d’un médicament mal appliqué , ou don- 
ne à trop forte dofe. Les médicamens admi- 
niftrés fans connoilfance de caufe ou de tem- 
pérament du fujet, 6c placés au hafard, font 
aulli dangereux , qu’ils deviennent utiles 
quand on les donne à-propos. Aulli les hom- 
mes prudens , 6c qui connoilfent la foiblelTe 
de leurs propres lumières , préfèrent de fe 
palTer de remèdes , jufqu a ce qu’ils aient pris 
-l’avis des Médecins expérimentés. Hyper- 
catharsis lignifie auln vomijj'ement. 

HYPERCORYPHOSIS , gr. Ce mot défi- 
gne , dans Hijwocr. y la protubérance , ou la 
convexité du joie y des lobes des poumons y 
Eminentia , feu Protuberantia. 

HYPERICUM , mille-pertuis ; voye % An- 

DROSÆMUM MINUS. 

HYPERINESIS, a la meme lignification 

qu’HYPERCATHARSIS. 

HYPEROA , dans Gai. > fignifie la partie 
fupérieure & interne de la bouche , qu’on 
nomme palais. 

HYPERSARCOSIS , id eft , Superemi- 

NENTIA CARNIS , ÜVC pOtiÙS ExCRESCENTIA , 
excroijjance de chair. 

HYPERUTRON , id eft, Rubrum dilu- 
tum , aut Subrubrum , rouge clair y ou rouge 
étendu. 

n — 

C nj 
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HYPEZOCOS , gr. id eft , Succingens 
Succinctura, ceinture. Hypezocotes, fon 
les membranes qui tapirent ou qui font ap 
pliquées fur les côtes dans l’mterieur de k 

E fitrine , 8c qu’on appelle vulg. pleure j en 
c. comme en gr. Pleura. On nomme en gr. 
Diaphrattontes , les membranes qui font 
féparation , ou qui fervent de cloifon , telles 
que le diaphragme j le médiaftin 8c c. 
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HYPHYDROS, id eft, Hydropicus, hy- 
dropique. 

HYPNOBATES , fomnambule. 

HYPNOPOËOS , ( dans DioJcoride >) id 
eft , Somnum efficiens , lignifie la même 
chofe que le mot Hypnoticus , hypnotique t 
ou narcotique j qui excite au fommeîl _> fopori - 
fere. 

HYPNOS , id eft, Somnus y fommeil. 


HYPNOTICUS , ( voyei Hypnopoeos , ) 
fomnifere. 

HYPOCAPNISMA , id eft , Suffimen- 
tum , fumigation. 

HYPOC ATHARSIS , id eft, Moderata 
per alvum purgatio , purgation douce j op- 
pofée à T’H ypercatharsis. 

HYPOCHYMA, id eft, Suffusio. Voyt^ 
Ca<taracta , Suffusio. 

HYPOCHYSIS, eft fynonyme d’HYro- 

CHYMA. 
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HYPOGASTRION , gr. hypogajlre 3 eft 
toute la partie du bas-ventre depuis le nom- 
bril jufqu’au pubis . 

HYPOPION , a une lignification bien 
différente que celle d’HYPOPYON. Le pre- 
mier mot eft une ecchymofc Jîmple &c n’eft 
qu’un accident léger ; le deuxieme , je veux 
dire Hypopyon , eft une ophtalmie avec fup- 
puration à la cornée. 

HYPOPLEURIOS, eft le même que Pleu- 
ra , pleure. 

HYPOSARCA , Hyposarcidios. Ces 
deux mots ont la même lignification qu’ANA- 
sarca. Voye\ A nas arc a. 

HYPOSPLENOS , celui qui a la rate gonflée. 

HYPOSTASIS, hypojlafe _, en général, li- 
gnifie ce qui ejl fixe 3 foit par fon propre poids 3 
foit par fa nature : ainfi on donne ce nom au 
fédiment que l’urine fait lorfqu’elle eft re- 
pofée. On appelle terre hypofatique 3 ou hy- 
poflafe j la terre qui relie d’un corps quelcon- 
que duquel on a leparé par l’uftion , la calcina- 
tion , èc autres opérations , tous les principes 
qu'il eft polfible d’en retirer. On dit auffi Hy- 
postema pour Hypostasis. 

HYPOTHENAR , id eft , Subvola , eft 
la partie oppofée à la paume de la main c’eft- 
à-dire, la Jurface externe. 

HYPOTHESIS , opinion 3 ou fuppoftion y 
hypothcfe. 

Civ 
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HYPOTHETON, id eft, Glans,Turun« 
PA , aut Supposixorium , fuppojitoire ; eft 
un remède un peu folide , ( dans lequel on 
fait entrer différentes drogues appropriées a 
la maladie , ) & auquel on donne la forme 
cylindrique & convenable pour l’introduire 
dans Y anus j tk même l’en retirer au befoin. 

HYPOTROPE, rechute dans une maladie , 
réçidive. 

• HYPPOCHÆRIS Dalechampii j eft notre 
chicorée fauvage, Voye £ Solsequium. 

HYPULOS , eft Ulcus sub cicatrice , 
c eft-à-dire , ulcère couvert d'une fauffe cica- 
trice } fous laquelle le pus fe régénéré . 

HYSTERA, id eft. Matrix, aut Uté- 
rus , matrice . 

HYSTERICA, id eft , Uterina, utérins > 
ou hyfériques , fe dit de tout ce qui a rapport 
ou qui appartient à la matrice. On dit fem- 
me hyfériques c’eft-à-dire, qui eft attaquée 
de quelque maladie à la matrice ; remèdes 
hyfériques s ou anti- hyfériques 3 les remè- 
des dont on ufe dans ces maladies. 

HYSTEROTOMIA, id eft, Sectio ute- 

ri , diffecüon de la matrice. 

HYSTEROTOMOTOCIA , id eft , Ope- 
ratio cæsarea , feu Cæso , opération cé- 
farienne 3 ouverture qu’on frit à X abdomen ék 
- à X utérus pour accoucher une femme , lorf- 
qu on ne peut aller par les voies naturelles. 
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J ALÂPIUM , voye\ Chelapa. 

JANITOR , ( id eft, Pylorus , gr.-lat. , 
comme qui diroit portier 3 ) pylore jZU\Ç\ï\om- 
mé , parce qu’il garde & bouche en quelque 
forte le pafl'age ou la fortie des alimens de 
l’eftomac : on l’appelle auffi. orifice inférieur du 
ventricule 3 ou X orifice droit 3 lequel s’abouche 
avec le duodénum. 

JAPONICA VERNIX, ( voyt\ Morley 3 
Collecl. Chim. 3 Leid. ; ) c’eft le vernis 3 com- 
pofé de gomme laque & d’ efprit- de-vin bien 
rectifié. 

JARUS , id eft , Arum , pied de veau . 
Voye % Dracontia minor. 

JATREON , id eft , Medicatrina , feu 
Officina medici. Hippocrate déligne par ce 
mot la boutique du Médecin, le lieu où il te- 
noit fes inftrumens 8c fes remèdes , 8c où il 
faifoit toutes fes opérations j la Pharmacie &: 
la Chirurgie n’étant pas encore alors diftinc- 
tes de la Médecine. 

JATRTCE, id eft, Ars ^îedicinalis , vul- 
gairement Médecine ou Art de guérir. 

JATROCHEMIA, id eft, Chemia medi- 
cinalis , eft la Chimie confédérée relativement 
aux médicamens feulement : on dit vulgaire- 
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ment Chimie médicinale . M. Malouin a donn 
un Ouvrage qui porte ce nom. 

JATROCHEMICUS , feu Chemiatros 
id eft , Midicus chemicus , Médecin Chl - 
mljle. 


JATROPHYSICUS , Médecin Phyficien. 
On appelloic autrefois ainfi ceux qui s’en te- 
noient à la feule fpéculation de l’Art de gué- 
rir , ou à l’étude de la Phyfique , & qui laif- 
foicnt aux Cliniques & aux Opérateurs l’exer- 
cice de l’Art , &. le foin des malades. 




JATROS, id eft, Medicus, Médecin. 

ICHTHYELÆON, id eft, Oleum ex 
Pi'Scibus , huile tirée des poifjons. 

ICHTHYITES , eft un fojjile y ou une 
pierre 3 dans la concavité de laquelle fe trouve 
exactement imprimée la figure ou la forme de 
quelque poiffon , de maniéré qu’on peut aifé- 
ment avec quelque pâte, ou matière molle , 
en tirer l’empreinte , lorfque cela en vaut la 
peine : ce fojfilc eft encore nommé Ichthyo- 
lithos. 

ICHTHYOCOLLA, eft le nom d*un poif- 
fon tout charnu fans os ni arrêtes , décrit par 
Aldrov . , liv. v. C’eft aüftî le nom d’une matière 
féche & vifqueufe , formée en efpéces de hâtons 
tortillés 3 ( qui eft une colle y ou un gluten 3 
tirée de ce poifton ou autre , ) & qui eft em- 
ployée dans les Arts. Elle eft fort bonne pour 
éclaircir le vin , &c. 
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ICTER1TIA , féuïcTERUS , jaunijje. 

JEJUNUM, eft Le deuxieme des inteflins 
grêles j ainfi nommé , parce qu’on le trouve 
toujours vuide. 

JENTACULUM , le repas du matin b 
déjeuner. 

IFFIDES , cérufe _> chaux de plomb. 

IGNIS PERS1CUS, id eft, Carbo. Voye\ 
Anthrax. 

IGTIDEL, arab. id eft , Ablutio , lotion 3 
lavage ; en grec , Klysma. 

ILE, Ilia , les îles. Voye\Q eneon. 

ILLAMBONIS , collyre ophtalmique , dc- 
> crit dans Æginet. 

ILLISIO , feu Enthlasis , gr. efpéce de 
contufion qui forme cavité. 

ILLITIO, fîvè Inunctio, eft l’ application 
( ou Yonclion faite à l’ extérieur 3 ) d’une huile , 
d'un Uniment , &c. 

ILLOS , fivè Oculus , Y œil. 

ILUS , fe dit , dans Hippocr. , tantôt de la 
lie de vin j tantôt du fédiment de L’urine. 

IMPASTATIO , id eft , Incorporatio. 
Incorporer eft donner du corps ou de la fo- 
liditc à des poudres ( par exemple ) , en y mê- 
lant de l’humide qui les lie ou les unit en 
une pâte ou en une majfe. Les firops , les ' 
baumes liquides, &c. fervent ordinairement, 
en Pharmacie, pour ces comportions. 
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le meme que Conceptio , Générât 
ccptïon j groffejjé,' Vi oye{ aujji Præg.n 

INC A RN ANS , Incarnat rv u-ré* 
coticum j remède farcotlque ^ ouqu< 
nir les chairs j qui avance la cicatn 
vlale. : *• ' ' ' 


t y j ■ - 

cendres. Les moyens varient felon?fe| 

•> res qu’on traite, & rintèndon de PArt 

INCINERATIO , aut Cinerat.iA 
néradon ; ce rerme s’entend. C’eftdp; 
par laquelle un corps quelconque èf&t 
cendres. Voye-q CiNEFACTïpi 

INCISIO, feu Encore 
INCOCTIO , indigtfio^iVôy^f. , 
INCORPORATIO , Yoyey Impas r. 
INDARION , collyre 3 décrit dans 

INDIGESTIO , aut . Crudit-às ^ 
Apepsia. 

INEDI A , feu Asitia , j.eûne%Jc^ 
nence fu boire & du manger . " 

INE.SIS, ideft, Vacuatio, évacuati 

INFECTIO. Ce mot latin a deux 
tions bien différentes : ou il fe dit d 
ture j & c ’efl en ce fens qu’on dit Afts t 

TORIA, feu ArS INFECTpRiîA j Vi 
Tïijl. nat. : ou bien il. dgnifie 
latin Contagium, feu Cqntagio , .&<’ 




w 
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tat miafma malignum & venenatum ; voy 

Par actif, de pejle. 

INFLAMMATIO, gr. Phlogosis , phlo- 
gofe j inflammation fe dit , en Médecine , 
de la chaleur immodérée , ou de l’ardeur 
contre-nature qui fe manifefte dans toute l’ha- 
bitude du corps humain , ou meme dans quel- 
qu’une de fes parties. Cette inflammation fe 
diftingue en interne &: en externe voyey Us 
Auteurs de Médecine ; mais , quant à la Phyli- 
que ou à la Chimie , inflammation s’entend 
du phlogiflique ou principe du feu mis en ac- 
tion , & entraînant dans fon cours les parties 
aqueufes, huileufes, terreufes , quj , conjoin- 
tement avec lui , produifent la lumière , la 
flamme, &c. Voye\ fur cette matière Rob. 
Boylei Opéra . . . Obfervationes & Expéri- 
menta ccc. Stahlii. Ce dernier Ouvrage eft 
le feul de fon efpéce fur la matière du feu , 
tant paflive qu’adive. 

INFUNDIBULUM , voye\ Choana, lin- 
gotiere. 

INFUSIO , infuflon 3 eft l’opération par 
laquelle, ( à l’aide d’une chaleur douce & 
continuée, & de vaifleaux fermés, ) on rire 
ou on extrait des fubftances , tant animales 
que végétales , les parties falines, gommeu- 
fes , réfineufes , huileufes qu’elles renfer- 
ment. On emploie à cet effet des difTolvans 
appropriés : les corps falins , mucilagineux 
ou gommeux, exigentdes difTolvans aqueux; 
les huileux & réfineux font extraits avec des 
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diffolvans huileux , fpiritueux » Ôcc. Uinfu,~ $ 
Jion 3 par fa durée, équivaut à la décoétion , :f 
& elle a l’avantage , par deffus celle-ci , de 
nous rendre dans leur état naturel les différent £ 
principes de conipojiûon des corps qu’on traite. 

Il eft effectivement cercain que l’ébullition 
qu’on emploie pour la coétion, confond ÔC 
détruit meme la plupart de ce s principes; & 
que lafimple tifane, faite au hafard de fans 
ménagement , devient un remède plus nui- 
fible qu’utile aux malades. 

INGUEN , id eft , Bubo , bubon. 

INION , id eft , Occiput j on dit auffi em 
françois occiput 3 terme d’ Anatomie. 

INNOMINATUM, innommé 3 ou qui na. 
pas de nom propre. Ainfi on dit, en Anato- 
mie , les os innommés en parlant des deqx 
grandes pièces offeufes, appellées os des han - *' 
ches ( par les Modernes, ) lefquelles unies en- 
femble en devant par une même fymphyfe 
cartilagineufe , & jointes en arriéré aux deux 
côtés de 1’o.r facrum 3 repréfentent une efpéce 
de bajjïn. Remarquez que chacune de ces piè- 
ces offeufes , qu’on appelle os innommés 3 
n’eft qu’un feul os dans l’âge parfait , quoi- 
que dans la jeuneffe elle ait été compofée 
de trois joints par une fubftance cartilagi- 
neufe , qui s’offifie tout-â-fait avec le tems , 

&c ne laiffe aucune trace de la divifion primi- 
tive. C’eft à raifon de cette ancienne divifion 
qu’on admet dans l’adulte différens noms pour 
ces trois, portions , comme fi ç etoic encore 
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autant d 'os particuliers. La portion fupérieure 
& poftérieure de I’oj innominé _, & qui en eft 
la plus grande , s’appelle os des îles j ou os de 
la hanche ; en latin Os ilium , ( voye \ r Ce- 
neon ; ) l’inférieure le nomme ifehion Sc • 
l’antérieure, qui eft la plus petite, eft Vos pu- 
bis ; trois portions pareilles , répétées de l’au- 
tre côté du bas-ventre, forment ce qu’on ap- 
pelle le bajfîn. 

Il y a encore , en Anatomie, le cartilage 
cricoïde qui , chez les Anciens , étoit dit inno- 
mmé. On dit , en Médecine, Morbus inno- 
minatus , en parlant d’une maladie qui par- 
ticipe de la léthargie &c de la phrénéfie j &c qui 
diffère de toutes les deux. 

INOCULARE , inoculer ; en terme de 
Jardinage , c’eft enter en bouton. L’ inocula- 
tion diffère de Vinfertion en ce que , dans 
cette derniere , c’eft une tige , ou une petite 
branche , ou greffe que l’on ente. ; &c dans 17- 
noculation _, c’eft un bouton ou une femence. 
C’eft fans doute par imitation qu’on s’eft 
avifé , en Médecine, d’ inoculer > c’eft-à-dire , 
dé enter de la graine de vérole. Sans entrer en 
détail fur les prétendus avantages de cette 
pratique , il reftera toujours à craindre de 
donner ( à ceux qui s’y expofent ) quelque 
chofe de plus qu’ils ne défirent : on fçaic qu’il 
y a, ( indépendamment de la petite vérole, ) 
bien d’autres maladies très-dangereufes , & 
qu’on peut aifément gagner par communi- 
cation. 
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;v2ÜÊèk INOCULATIO, inoadàtïoih ' P*ctf : Æ 

tic/e précédent* -‘‘H.; 

INOSCULATIO, eft ce qu’on.appelle 
gairement anajlomofe. C’eft rüniôi^M 
connexion de deux vaiflfeaux ( fangùmM 
exemple ) , qui s’abouchent JL’mi 
ne font plus qu’un feul canal. AnaftûmS" 
chez les Anciens , avoit encore une* auttié 
ÿiV- gnification prefque oppofée. Ce motlîgnïi 
ËHjjfj X ouverture d'un v ai ([eau quelconque* Blippoc 
& autres Auteurs indiquent les reméded^a 
tomotiques j qui font chauds , âcres & ^ 
.MpJ dans, pour défobftruer : anajlomoterionydfei^ 
tomotica que ora vaforum vim apéfien&i &ù 

•■JÉllls ? .* n rheumatic ' "' 

catarrhofis afTedionibus in hydropè , 
f-^^fieti' -folet ’anaflomofis * fax yajorum ap 
jT/Wd Anastomosis. 

INSEÇTIÏ.ÎS, gr.^ ATOMüs ; ^^TO»e j 

g&ï- ne pei^[re(divifé. L 

INSOLATÏO , infolation 3 terme’dfâ 

„„„ 'il. 





INSPISSATIO , in^ation 1 Æ& 
condenfation ou de fappfochemé^M 
ries folidès , laquellefe pratique 


ration du fluide dans lequel elles font*% 
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1NTERFEMINEUM, id eft , Peiunæum, 

'tntrecuijje s ou périnée. \ 

INTESTINUM » feu Enteron „ le canal 
intejlinal j lequel fe divife en fix portions qui 
ont chacune leur nom , duodénum , jéjunum , 
Sec. 

INTUBUM ËRRATÎCUM , {P/in.) eft 
notre chicorée fauvage. 

INULA , feu Elenion > lat. Helenium , 
cnule campane. 

INVOLUTUS , dans les Auteurs , eft la 
même chofe qu’ÜRiNACüLUM, feu Urina-» 
Rià TüNiCA. Poyei Allantoïdes. - 

IRINGUS , aut Eryngium , chardon ro - 
land. Sa racine principalement eft d’ufage. 

IRIS ILLYRICA , eft l 'iris de Florence M 
racine ufitée. 

ISCHION , voye% InnomiNatum. 

1SCHUR1A , ifehurie j rétention ou fuppref* 
Jîon d'urine. 

■ ISCHYROS , id eft , Validus > Robustus , 
fort j robujie. 

ISCHYTERIOS , a la même lignification. 

ISIR, terme dont les Alchimiftes fe fervent 
poùr défigner leur élixir. Théat. Chim. vol. iv. 

ISIS, dans Galien 3 eft le nom d’un emplâtre 
agglutinatif qui s’employoit principalement 
pour arrêter le fang , & pour les plaies de la 

-< tête. 

Il Part. D 
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. ' ISOCHRONQN , qui efi de même duïée } 
qui fe paffe dans un tems égal. 

\ • ISOtHRYSON, èft un collyre &o nt la com- 
polition eft décrite dans Gai. Ceft aufli une 
compojkïon chimique dont traite Zita via j., qui 
fe fait de parties égales de fublimé 8c de ré- 
gule martial. 

ISOCRATES , ( dans Hippocr. ) eft le mé- 
lange d’eau 6* de vin à parties égales. '■ » 

ISOPYRUM , ( Diofc. ) hoc eft , Aquile- 
6ia, ancolie 3 plante umelle antifcorbutique. 

1VA ARTHRITICA, id eft , Chamœpi- 
tys , planté fébrifuge 8c arthritique. 

' JUGULARES ARTERIÆ, voyei Caro- 
tides Àrteriæ. 

' JUGULARES VENÆ , veines jugulaires, 
Voyc\ Apoplecticæ. 

JUJUBA, aut Zizipha, jujube ftuit pec- 
' toral ufité. 

JULEP, feu JuLAPiuM,/a/é^; eft un mé- 
dicament qui varie félon les circonftances. 
Voye\ les Pharmacopées. 

- JUMNIZUM, ideft, Fermentum. ( Rul. ) 

JUNO, dénote Y air chez les Alchimiftes. 

JUPITER, chez les Anciens, Plumbum 
album, étain. Ce mot déftgne encore la vie j 
, le vent 3 Xair chez les Alchimiftes , 8cc. 

IXIA , id eft , Varix , varice. 


I 


5? 

.y ÏXTNE , { Théopkrajl. ) racine de carlin* 

roye % Chamæleon. 

IXODESy id eft -, Viscosüm, glutineux \ 

vifqûeux , ■ > 


K 

.y ’* 

K.AATH » eft une cinquième efpéce d* a* 

caria dont Dale fait mention. 

KAAWY , eft une boiffon qu on prépare 
dans l y Inde ( avec le bled appelle maïs. ) 

KABNOS, (par corruption, ) au lieu de 
Capnos , fignine fumée . 

KADALI , eft un arbriffeau dès Ifides orient 
taies j qui fournit aux ufages de la Méde- 
cine, & dent les propriétés & les variétés 
font détaillées dans l 'Hijl. des Plantes de Ray, 

KAIBj, id eft , Làç acidum , coagula* 
tum, lait aigri. • 

K AIDA , arbriffeau à fruit , dont les pro- 
priétés en Médecine font connues chez les In- 
diens. V oye^ U Hijl. des Plantes de Ray. 

KAIGANG , efpéce de figuier de Malabar* 

• KALD, ideft, Acetum , le vinaigre. , i 

KAfI , ALKALi,font des mots arabes qui 
fignifientye/. : 

" ■ Kali., Soda Anthilus salsa., Isga* 

, - Dij 


<■ . 
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x ISGCHRONÔN, qui efi de même duïée l 
qui fe pa[fe dans un tems égal. 

'• • ISO£HRYSON, èft un co//yrc dont lacom- 
poiition eft décrite dans Gai. C’eft aufti une 
.comoofition chimique dont traite Libavius 3 qui 
fe fait de parties égales de fublimé de de ré- 
gule martial. 

ISOCRATES , ( dans Hippocr. ) eft le mé- 
lange d’eau ès de vin à parties égales. 

ISOPYRUM , ( Diofc. ) hoc eft , Aquile'- 
<£iA, ancolie j plante uluelle antifeorbutique. 

IVA ARTHRITICA, id eft , Chamoepi- 
tys , planté fébrifuge 8e arthritique. 

' JUGULARES ARTERIÆ, voyei Caro- 
tides Àrteriæ. 

' JUGULARES VENÆ , veines jugulaires. 
Voyc\ Apoplecticæ. 

JUJUBA, aut Zizipha, jujube j fruit pec- 
' toral ulité. 

JULEP , feu Julapium , julep ; eft un mé- 
«dicaraënt qui varie félon les circonftances. 
Voye\ les Pharmacopées. 

- JUMNIZUM , ideft , Fermentum. ( Rul. ) 

JUNO , dénote Y air chez les Alchimiftes. 

JUPITER, chez les Anciens, Plumbum: 
album , étain. Ce mot défigne encore la vie j 
, le vent 3 Y air chez les Alchimiftes , 8ec. 

IXIA , id eft , Varix , varice. 
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.f- iXlNE , ( Théophrajl. ) racine de carlin* 
Voye ^ Chamæleon. 

IXODESy id eft * Viscosüm , glunneùx-. 
vifqüeux. 


, eft une cinquième efpéce cta+ 
cacia dont Dale fait mention. 

KAAWY , eft une boijfon qu on préparé 
dans V Inde 3 ( avec le bled appelle maïs. ) 

KABNOS, (par corruption, ) au lieu dé 
Capnos , lignine fumée. *, ' . „ 

KADALI, eft un arbrijfeau dés Indes orient 
taies 3 qui fournit aux ufages de la Méde- 
cine, Sc dont les propriétés & les variétés 
font détaillées dans 1 ’fli/l. des Plantes de Ray. 

KAIB|, id eft , Laç acidum , coagula-» 

tu m , lait aigri. 

KAIDA , arbrijfeau à fruit 3 dont les pro- 
priétés en Médecine font connues chez les In- 
diens. V oyei VHifl. des Plantes de Ray. 

KAIGANG , efpéce de figuier Malabar, 

KALD , id eft , Acetum , le vinaigre. ,1 

K Af I , Alkali , font des mots arabes qui 
fignifient fel. 

v .. .Kali, Soda j. Anthillis salsa., Isga^ 

. : V r>i) 
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rum, & autres noms donnés par les Bote-» 
niltes à une plante qui croît en diverfes con* 
trées méridionales fur les bords de la mer , 
dont il y a bien des efpéces : nous la nom- 
mons vulgairement Joude 3 ou la marie 3 ou 
kali . Elle a un goût fort falé, elle eft défobf* 
tr active, apéritive, propre à chalTer les glai- 
res &c les graviers , prife en infulîon. 

Le principal ufage qu’on eri fait eft de la 
préparer pour les Arts , & fur-tout pour celui 
de la Verrerie , pour les Fabriques de favon , 

{ >our dégraiffer les lames , &c. A cet effet, on 
a brûle dans de grandes foftes qu’on pratique 
dans la terre , ou elle fe réduit en cendres , 
lefque lies, par la forte attion du feu & fa 
longue durée , ( & en outre par le mouve- 
ment & Ig prefTion qu’on leur donne par le 
moyen des inftrumens convenables, ) pren- 
nent une forte de fufion , puis fe folidifient 
6c forment des maffes confidérables qu’on 
laiiïe refroidir , Ôc dont on forme enfuite desr 


ballors pour être tranfportés ; c’eft ce qu’on 
appelle communément foude en pierres 3 ÔC 
que les Anciens ont nommé Alumen cati- 
num , alun catïn , falicote 3 &c. Voye\ Ca- 
tinum alumen. La Joude eft empreinte de 
beaucoup de fel alkafi , ( de la nature de ce- 
lui qu’on appelle minéral 3 ) qu’on retire par 
lixiviation & évaporation ; on dépure ce lel, 
autant qu’il eft poflible , principalement pour 
les ufages de Pharmacie : c’eft vraifemblable- 
ment du nom de cette plante qu’a été pris ce- 
lui de fel alkal'u Voye-[ Sal alkali. Foye% 
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le Traité de Pharmacie de M. Baume j M e Apo- 
thicaire j <y autres Auteurs . Voye\ aujji l’Art 
de La Verrerie de Neri j Kunckel y avec les 
notes de Meret. 

KAMAR, vel Camar, ( ex Rul. ) l 'argent. 

KAMIR, (ex eodem j ) lignifie ferment ^ 
chez les Alchimiftes. 

KANDEL , vel Candela indica , arbrij - 
feau dont il y a plulieurs efpéces , dont les va- 
riétés & les ufages font décrits par Ray j Hijl. 
Plant . 

KANFOR > ( fuivant Rul. 5c Iohns j ) eft 
un des noms donnés à ['étain. 

KAPRILI, feu Kapril. Ce terme eft em- 
ployé par quelques Alchimiftes pour déligner 
le foufre. 

KARABÉ, vel Carabe ; eft un nom Per- 
fan qui lignifie tire-paille : le carabé j étant 
échauffe par le frottement , attire à lui la 
paille & d’autres corps légers. Les Grecs le 
nomment Electron ; les Latins , Electrum , 
Succinum; les Arabes, Ambra; les Egyp- 
tiens, Sacal ; en fran q.fuccin j ambre ^ ca- 
rabé. V ayqr le mot Succinum. 

KARABITUS , ou Carabitus , Alha- 

MEAR , AlhACEL, AlRAHAUNE , ChRANI- 
tes, Franites, Halmes, Sirsen calidum ; 
font autant de mots arabes qui reviennent aux 
mots latins Phrenesis , Phrenitis , Amen- 
tia , Delirium , que nous rendons en franç. 

D ü; . 
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par phré nèfle 3 déliré y tranfport y & autrôs 
noms , félon les maladies qui l’accompagnent. 

KARATAS , eft un ananas fauvage. 

KAS AM , id eft , Mars ; ( ex Rul. ) eft le 
fer. 

KATIMIA, eft le pompholix y la cadmie y 
la tuthie. 

KATOU-INDEL, efpécede palmier fau- 
vage de Malabar _> dont la feuille eft allon- 

Î ;ée , & le fruit approche de nos prunes pour 
a forme. Toutes les parties de cet arbre 
font aftringentes. 

KATOU-KARVA , eft le grand cannellier 
fauvage de Malabar qui croît principalement 
fur les montagnes ; il ne diffère pas beaucoup 
du cannellier de Ceylan . 

KAYL , id eft. Lac acetosum, lait aigre « 

KAYSIR, feu Pumex , en fr. pierre ponce y 
nommée , dans quelques Auteurs Latins , 
Spuma maris. 

KAZDIR, Kacir, lignifie Y étain* 

KEF, arab. , id eft, Cheir feu Mànus , en 
franç. la main. 

KEIRI, feu Leucoïum aureum Mathiol x 
feu Viola lutea, en franç. giroflier y ouvfo- 
lier jaune : fa fleur , qu’on nomme giroflée ± 
eft d’ufage en Pharmacie. 

KERMES, mot arabe. Voye\ Chermes 

CRANA, 
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. Kermes minérale j kermes minéral. Kay e% 
(Thermes. , . 

v Kermes vegetabile , voye % Chermbs 

CRANA. . " 

' KERS, en arab. , lignifie Yeflomœcj ou le, 
ventricule. 

\ KETMIA ÆGYPTIAC A , plante étrangère 
qui nous donne L f ambre tte j ou la graine muf- 
quée. 

. KIBRIC , Kibrith , ( félon les propriétés 
que les Alchimiftes prêtent à cette matière , ) 
n’eft autre chofe que foit le foujre foit le 
principe inflammable qui y abonde _, qui feul 
vivifie les métaux & les autres corps fufibles. 

KIBRIUS , eft \'arfenic j ainfi nommé à 
caufe de la quantité de foufre auquel il eft 
fou vent uni. Voye\ Kibric. 

KILI VENA , dans les Auteurs Arabes, eft 
la veine cave. 

KINAKINA, en fr. quinquina écorce du 
Pérou, écorce fébrifuge. ( Il fe débite , à très- 
vil prix, une écorce qui a quelque reftem- 
blance extérieure avec le quinquina j de qui n’a 
aucunes de fes propriétés; il s’en colporte par- 
tout, de principalement dans les Provinces : 
c’eft à quoi on doit porter une férieufe atten- 
tion ; nous l’appelions faux quinquina. ) 

KIRAT , vel Carat ; eft le flxieme d’un 
fcrupule j ou un poids de quatre grains. U fe 

Div 
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nommoit , chez les Anciens ^Jiliqke i en lat.* 
-Siliqua. Poye\ Ceration. 

' KIST, défîgne, dans Paracelje , le poids de 
quinze grains. ;• *'* 

KOLTO , Koltus, id eft, Plica, feu 
Trichoma , en fr , 9 plique ; eft une maladie 
très-grave, & qui eft endémique en Pologne; 
ce qui l’a fait nommer Plica polonica: 
Trichoma eft un mot grec , qui répond au 
Capillitium des Latins , comme fi on vou-, 
loit dire maladie de la chevelure. Effective- 
ment ceux qui en font attaqués ont tous les 
cheveux entrelacés & comme réunis en queue 
de vache , & agglutinés par une humeur fa- 
nieufe ou fanguine , de façon qu’en les leur 
coupant, cette fanie en découle abondam- 
ment , ce qui les met en plus grand danger dç 
la vie. La caufe de cette maladie eft peu con- 
nue. Voye £ Epijlola ad Bontekoe de plica Po~ 
lanicâ j Autorç Gehemj< t^oye^ Hoffman 
demorh.cert. Reg.provr. On remarque ques 
plus la chevelure eft furchargée de cette hu- 
meur , & moins funeftes font les autres acci- 
dens ; il y en a même beaucoup qui Appor- 
tent toute leur vie cette maladie de la tête * 
fans en recevoir ailleurs de dommage confidé- 
rable : mais h elle eft dérangée par les fai- 
gnées , ou. par les purgatifs, il lurvient des 
fymptomes qui font les effets de la méraftafe 
comme dans une infinité d’autres cas. Il n’y a 
donc que les alimens tempérans , les fondans 
doux, les fudorifiqués léger? qu’on puiffè 
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employer intérieurement \ & , quant à l’exté- 
rieur , les lotions tnucilagineules , les émoi- 
liens , les mondificatifs les plus tempérés , tels 

3 ue le miel rofat étendu dans l’eau de graine 
e lin , l’infufion de racines de guimauve , 
&c. j les fuppuratifs , étendus dans quelque 
mucilage , ieroient encore alTez convenables. 
Vo j tphémer. Aae. cur. A. U. Obf. J2. 

KOM A , Komartos , ( ex Rul. ) eft la 
chaux vive . 

KOPHI, feu Cyphi , croit, chez les Egyp- 
tiens, une compohtion dont les Prêtres le 
fervoient pour parfumer leurs dieux ; elle a 
•été depuis adaptée à l’ufage médicinal fous la 
forme de trochifques qui entrent dans le mi- 
thridat. Le' nard, le cinnamome, l’afpalat , 
& autres drogues qui en font les ingrédiens , 
en font un fort bon remède. On tient que ce 
font Andromac^ue j Damocrate j & le Roi Mi - 
thridate lui-même, qui ont les premiers com- 
pofé ce remède contre les maladies peftilen- 
tielles, &c. Suidas prétend que le Prêtre Egyp- 
, tien Man&thos eft l’inventeur du cyphi. Plu- 
tarque , en traitant ( de JJid. & Ofir ) décrit 
/ cette çompofition autrement que nos Auteurs 
de Pharmacie ; mais les changemens qu’on y 
a faits ne peuvent être que fort utiles. 

KUHUL, feu Minera plumbea, (ex Rul.) 
plomb des Philofophes. Th . Chim. vol. v. 

KUMEN j ( ex Cajl. ) eft Coadunatio 3 
en fraaç. , union. 
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KUTUBUTH i eft -le nom d’une araignét 
aquatique perpétuellement en mouvement. 
Voyci Aldrovand. de infeclis. Sennert défigne, 
par ce mot arabe , une efpéce de mélancolie y 
appellée enlatinMELANCHOLiA errabunda. 

KYMIT, ( ex Rul. ) eft Cinnabrium al- 
bum sublimatum. Quale ? I’Aquila alba. 

KYMOLEA , apud nos Cimolea , Cimo- 
|.ia , en franç# dhiojée ; eft l’efpéce de limon 
rout à la fois terreux 8c ferrugineux extrê^ 
mement. atténué , qui. tombe & fe ramafle 
fous la meule de l’Ouvrier, lorfqu’il aiguife 
des couteaux. Cette terre eft très-réfolutive. 
C’eft ce même produit limoneux qui , félon 
nous, ( & fauf meilleur avis , ) eft nommé , 
dans Hippocrate j Galien > 8c autres , Acone 
ophtalmica, açonion. Voye\ Acone. La ci- 
violée j chez les Anciens, étoit une terre argiL 
leufe qui avoir les mêmes ufages que notre 
terre figillée , qui étoit très-froide 8c onc* 
tueufe au toucher. Elle fe droit d’une Ifle de 
Crete , appellée Cimolus ; c’eft ce qui lui a 
donné fon nom. 

KYR A, eft le fuc du panax 3 vulgairement 
nommé opopanax. 

KYRAM , ftvè Nix , en franç. , neige . 
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L. A. abréviation de Médecine , qui équi- 
vaut à Lege artis , félon Us loix de l’Art. 
Elle eft fynonyme de S. A. , aut Secundum 
Artem , félon l’ Art. 

*■ LABIA, en franç., lèvres. Ce terme Te dit 
communément des deux bords extérieurs de 
la bouche : on dit encore les lèvres d’une 
plaie , d’un ulcère j les lèvres j ou les deux: 
extrémités extérieures entre lefquelles (ont 
placées les parties du fexe féminin \ il y a en- 
core certaines apophyfes auxquelles on donne 
le nom de lèvres. 

LABORATORIUM , en fr. , laboratoire ; 
eft le lieu deftiné pour y faire les opérations 
de Chimie ou de Pharmacie , qui doit être 
garni non-feulement de fourneaux , mais en- 
core de tous les autres inftrumens de l’Art. 
Quant au laboratoire de la Nature, il s’étend 
dans les trois régnés, c’eft-à-dire, non-feule- 
ment dans l’intérieur du corps folide & ter- 
reftre , & à la furface de la terre , mais dans 
tout le liquide immenfe qui y coule , &c dans 
l’atmofphere qui l’environne : on doit meme 
regarder le régné atmofphérique comme le 
çhaos univerfel dans lequel les deux autres fe 
transforment continuellement, dans l’attente, 
pour ainfi dire, qu’il leur rendra avec profu- 
sion tout ce dont ils ont befoin pour produi- 
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re , accroître , 8c multiplier tous les ouvrage* 
de la Nature. 

LABROSULCIUM , mal de lèvres, expli- 
qué à l 'article Cheilocace. 

LAC , livè Gala , en fr. lait. 

LACERTUS , chez les Auteurs Arabes , li- 
gnifie mufcle. 

LACHAT , arab. , Encope , gr. , id eft , 
Jncisio, en franç. , coupure , incijion. 

LACHLACHATUM , médicament Jloma - 
chique , décrit dans Avicenne. 

L ACONICUM , ( dans Cicéron 8c Celfe , ) 
Assa, en gr. , Hypocauston; eft propre- 
ment X étuve ou chambre chaude dans laquelle 
on fait fuer un malade, ce qu’on appelle don- 
ner le bain fec : ces étuves avoient , chez les 
Anciens, une ftruéture particulière. Voye £ 
Rhod. adfcrib. n°. 60 , pag. lüj. 

LACTARIA , feu Lacticinia , gr. , Ga- 
lactina. C’eft ce qu’on appelle vulgairement 
en franç. laitages , tous alimens faits de lait. 

LACTES , lignifie , dans les Auteurs , tan- 
tôt X épiploon , tantôt le duodénum , 8c autres 
portions du canal inteftinal. H lignifie aulfi ce 
que nous appelions en françois laitances ( dans 
les poilfons. ) 

LACTIC A par corruption , voye\ Latica. 
pebris. 

LACTUCELLA, eft un Icùtron épineux 
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autrement appelle par les Latins Sonchus 
f ASPERIOR Dodi 

LACUNA , feu Infundibulum , voye% 
Choana. 

LACUNE, (ex Rul.) id eft, Terra si- 
gi l l ata , terre Jigillée. 

LADANUM , eft le même que Labda- 
îïum qui eft u nparjum. C eft une drogue toute 
différente du Laudanum ; ce dernier eft une 
préparation & opium. J’ai vu ces deux termes 
confondus par des hommes fameux , ou qui 
pafloient pour tels \ ils avoient très-peu de 
connoiffance en fait de médicamens. 

LÆMOS , lignifie gojier. 

LÆVIGATIO , lévigation 3 ou alhoolifa - 
don ; c’eft la réduction d’un corps fec ou fo- 
lide en poudre impalpable, ce qui s’exécute 
en le broyant long-tems fur le porphyre ou 
autre pierre auflidure, telle que le caillou 3 IV- 
caiile de mer 3 Sec. La lévigation fe fait encore 
en triturant une matière dans l’eau ; &c. 

LAGANON, efpéce de pâte ou de gâteau 
greffier 3 dont Gai. traite en parlant des ali— 

mens. i 


- LAGNEIA, Lagneuma, gr., eft Res ve- 
nerea , feu Concubitus cum emiffione fe- 
minis , en franç. , coït. 

LAGOCHEIIiOS , feu qui labia habet 
ieporina, en fr. , bec de lièvre. 

LAGON , feu Ilia , voye% Ceneon. 


..... \ 
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.. LAGOPHTHALMUM , aut Cary ophyi** 
iatÀ, bénoite 3 racine ufuelle. Voye\ Sana- 
munda. 

LAGOPODIUM, gr., id eft, Leporispes,' 
en fr. , pied de lièvre 3 plante aftringente. 

LAMAC,id eft , Gümmi arabicüm, en 
fr. , gomme arabique . 

LAMARE , Lamare-lampe , ( félon Rut. 
& lohns. j ) figniiîe foufre . 

L AMBDOÏDES , future du crâne y appellée 
lambdoïde y à caufe de fa reflemblance au 
Lambda des Grecs. 

LAMBITIVUM, feu Linctus, Eclegma, 
en franç. , looch. 

LAMPODES, feu Spumosus , enfr., écu- 
meux j ou qui écume. 

! i , , 

LAMPROS , id eft y Lucidus , Splendi- 
Düs , vigoureux y qui ejl en parfaite fanté. 

~ LAN A SUCCIDA, (quafi Lana sueco- 
sa , ) laine grafe y c’eft-à-dire , telle quo» 
l’a. retirée de la brebis. Elle eft ufitée en to- 
pique fur les jointures douloureufes , &c. ; 
l’elpéce de graifte qu’on en retire , en la fai-' 
fant bouillir dans l’eau, s’appelle cefpe. Voye ç 
CEsipus. 

LANS , ( félon Rul. & lohns. y ) eft Ar- 
gentüm mortuum , la chaux d’argent. 

LANX , en franç. , balance : Lanx , lignifie! 
aufli , ( félon Rul. 3 ) amqnd.es ameres. On veut 
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au contraire , ( Die?, unh. de Med. in-fol. tom. 
'f')') que ce fou amandes douces. 

LAOS , id eft, Stannum, en fr., étain. 

LAPACTICUM , a la même Lignification 
«juHypelaton dt Upacticôn : remède qui 
évacué par les f elles. ' 7 

s f^/ARA, voyeç Ceneon. Ce mot défîgne 
precifementles flancs, ou lefpéce de cW 
des cotes du corps > c eft- à-dire, la «cavité de 
droite & de gauche au deflous des fauflTes 
cotes. 

LAPATHUM CHINENSE , rhubarbe de 
Chine. 

LAPIDILLUS, eft V infiniment duquel le 
Chirurgien fefert pour charger & emporter la 
pierre de la vejjie j dans l'opération de la 
taille. 

LAPLDOSITAS OCÜLI , Tylosis , gr. ; ' 
îd eft, Callus palpebrarum, cal ou cal 
dofité des paupières. 

LAPILLATIO. Paracelfe entend par ce 
/^j°\ f. OTma * l0n du calcul j ou la génération 
de la pierre dans la vejjie > ou ailleurs : en gr. 
Xithiasis. f . • ; 

LAPIS HERACLIUS,pierr<r d'aimant. Elle 
fe nomme aulli en latin Lapis nauxicus , auc 
Lapis syderitis. 

-* -A 

. Lapis nauticus , pierre d'aimant. 

Lapas -sydiritis , voye % Lapis-HTsraclius. 

a. 
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Lapis vini, id eft, Tartarus , le tartre 

du vin. 

LAPPA SYLVESTRIS , aut Circæa lu- 
tstiana , circée > plaïue vulnéraire üc déter- 
live. 

LAR , id eft , Focus, Ignis , Calor vs- 
hemens. Ce terme s’entend ou du jeu naturel 
de la chai fur vitale ; ou de l'ardeur delà jievre , 
du foyer fébrile. 

LARBASON, ( P lin. Tiïfl. nat. ) feu Stim- 
mi , gr. , en lat. , Stibium , X antimoine. C’eft 
un minéral qui fournit quantité de bons re- 
mèdes dans l’Art de guérir. 

LARVA, en franç. , mafque ; nom qu’on a 
donné à certains bandages pour la face. 

LARYNGOTOMIA , laryngotomie 3 ou 
bronchotomie ; eft une opération de Chirur- 
gie qui confifte à faire une ouverture ou inci- 
non à la trachée-artère, dans les violentes 
efquinancies, lorfque l’inflammation qui oc- 
cupe le larynx , ôte la refpiration au malade 
& le met dans le danger d’être fuffoqué. 

LARYNX , eft cette grofleur , ou rubéro- 
(ité , qu’on fent au haut de la partie anté- 
rieure du col , qu’on appelle vulgairement 
le noeud de la gorge 3 ou la pomme d'Adam . 
C’eft précisément la tète de la, trachée-artère , 
elle eft plus grofTe & plus Taillante dans les 
hommes que dans les femmes : elle eft princi- 
palement compofée de cinq cartilages , fça- 
yoiç , le thyroïde 3 qui eft l’antérieur & le 

plus 
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plus grand j le cricoïde > qui eft l’inférieur &C 
iert de bafe commune aux autres : deux ary » 
thenoïdes > qui font poftérieurs & les plus pe- 
tits \ Sc Vépiglotce; qui les furmonte tous. Ces 
cinq cartilages tiennent enfemble par des li- 
gamens particuliers j il y a en outre des glan- 
des , des mufcles , 6cc. détaillés par les Ana- 
tomiftes. 

LASERPITIUM GERMANORUM , en 
franç. , impératoire > racine ufitée en Pharma- 
cie. Voyc\ Magistrantia. 

LATERA LICTRO, id eft, Argentum 
vivum , ( ex Rul. ) 

LATERALIS MORBUS, ideft, Pleuri- 

tis , pleur éfie. 

LATICA , arab. , Cathemerina , gr. - 
lat. , Quotidiana, Continua, ( livè P hleg- 
matica , quando nulla ligna apparent apy- 
rexiæ, ) fièvre quotidienne > continue jfians va- 
riation. 

LATISSIMUS DORSI, aut Magnus dor- 
salis. Voye-[ Aniscâlptor. 

LATONICUS LAPIS, id eft, Lapis ca- 
IAMinaris , pierre calaminaire , appellée La- 
tonicus , parce qu’on l’emploie à faire le 
laiton. 

L AUD A , eft I’oj hyoïde. 

LAUER, aut Sium, berle, plante antifeor- 
butique ufuelle. 

LAXATIE, arab. , eft la paralyfie. 

II Part. E 


6l> L E C LEP 

LECH , eft le nom qu’on donne en Hon- 
grie à la lithargc . 

LEFFAS , eft Toit la chaleur fouterreine _> foie 
le fiicterreftre qui Jertde nourriture aux racines ^ 
& qui fait croître les végétaux 3 &c. 

LEIPOPSYCHIA , id eft , Animi d.eli- 

qûïum , fyncope 3 défaillance. 

LENGIBEL, gingembre. 

LENTIGO , feu Phacos , Iænticitla , ma- 
ladie de la peau 3 & fur-tout du vifage. 

LEONTIASLS , feu Elephantiasis , ma- 
ladie décrire par les Auteurs de Médecine. 

~ F oye% les Traités de la lépie 3 ou ladrerie. 

LEONTOPODIUM , aut Pes leonis > 
pied de lion 3 ou alchimille plante vulné- 
raire & confolidante tant à l’intérieur <ju a 
l’extérieur. 

LEPHANTEUS , terre bolaire. 

LEPIS , id eft , Sqtjama , . écaille . 

LËPTÔPHONUS , id eft , Homo tenüx 
aut exili voce præeutus. 

LEPTOPÏTYRON 3 id eft, Furfur «la- 
cer, eft le fon bien'pur c’eft-à-dire , privé 
de toute farine. * . 

LEPTOS , id eft>, Tenuis , Gracilis , 

, menu 3 délié. 

LEPTYSMOS , id eft , Extenuatio. 

LEPYRION , ( dans Hippocr. ) lignifie tan- 
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tôt les coquilles d > œufs , 8c tantôt V écorce des 
arbres & des autres végétaux. 

LEUCACANTHA, id eft, Carlina, 
racine de carline. 

LEUCAM , arab., id eft, Lepra , la lèpre . 

LEUCANTHEMUM Diofcoridis , eft no- 
tre camomille fimple 3 autrement appellée par 
les Latins Anthémis , aut Chamæmelum 
vulgarç , qu il ne faut pas confondre avec le 
Leucanthemum de Tournejort , qui eft notre 
marguerite commune , ou Xœil de bœuf , autre- 
ment appellé en latin Bellis major. 

Leucanthemum odoratum , aut Par- 
thenium nobile, eft notre camomille dou- 
ble > ou la camomille romaine. 

LEUCE , id eft , Alba lepra, feu Viti- 

LIGO ALBA y AlBARA ALJ»A. 

LEUCELECTRUM , id eft. Album elec- 
trum , fuccin blanc. 

LEUCOENUS , id eft. Album vinum, 
yin blanc. 

LEUCOMA, ideft, Oculorum albugq. 

LEUCOPHAGIUM , eft un médicament 
alimenteux ufité dans la phthife.Qe reftaurant 
fe fait avec le bouillon de perdrix , de cha- 
pon , &c. cmuliionné 8c aromatifé d’eau de 
rofes. 

LEUCOPLEGMATIA , id eft , Anasar- 

Eij 
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ca., leucophlcgmatie s anaf arque* efpéce d’I \f~ 
dropifîe. 

LEUCOPHYLLON , efpéce de Uniment fcc 
& d’une ôdeur agréable * qui fert à la- gorge * 
aux ai f elles * & autres parties où la fueur in* 
commode Je plus fréquemment. Il eft décrit dans 
jfàtius. • _ , 

LEUCOPIPER , id eft , Album piper , 
poivre blanc» , • r 

LEUCORRHOEAjideft, Albus fluor, 
fleurs blanches * ou perte en blanc à laquelle, le 
fexe eflfujet.i — ; 

LEVIATHAN PENIS, id eft,CETi pria- 

pus. Ce terme fe trouve dans Ludov. Pkarm. 

■ ■ • 

LEXIPHARMACON , id eft , Antido- 
TUS, antidote y pré fervatifl „ 

LEXIPYRETON, id eft, Alexipyreton, 
id eft , Febrifugum , fébrifuge qui guérit la 
fièvre. • / . . . 

L1BANION, feu potiùs Libyanon ,.ef- - 
péce de collyre dans lequel entre V encens * ( ce 
qui lui donne fon nom.) On lui donne une 
vertu adouci (Tante. V oye% Æginet. 

- LIBANOTOS 9 id eft, Thus , Olibanum, 
oliban * encens. 

LICHANOS , feu Digitus ( in manu ) 
ordine secundusï C’eft 1 e deuxieme doigt de 
la main * qu’on appelle Index , tant eh lati/i 
‘ qu’en françois. i-'* 
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LICINIA, feu Tentæ, tentes ; charpie 
donc on fe fert pour le panfement d’une plaie » 
d’un ulcère , &c. On les nomme encore Li- 

NAMENTA. 

LIENTERIA , feu Levitas intestinct- 
rum , lienterie. C’eft un flux de ventre dans 
lequel le malade rend les alimens rels qu’il les 
a avalés , ou à-demi digérés , & peu de tems 
après les avoir pris j le relâchement du pylore 
& des inteftins femble en être la caufe la plus 
ordinaire : il diffère du flux cœliaque en ce 
que, dans celui-ci, le chyle fort par les felles 
confondu avec les excrémens, ce qui les rend 

Ï ;ris cendrés, ou blanchâtres, & que de plus 
es alimens font ordinairement digérés j au 
lieu que dans la lienterie j ils paflent en bas 
tels que le malade les a pris. 

LIGNUM CYPRINUM , id eft , Lignum 
rhodium bois de Cypre j bois de Vijle de 
Rhodes j & vulgairement bois de rofe , à 
caufe de fon odeur. 

Lignum sanctæ crucis \ le guy de chêne 
eft ainft nommé par quelques Auteurs Latins. 

Lignum sanctum, gr. Xylagion, le bois 
de gayac . 

Lignum sànum, bois fain; c’eft le garou j 
ou thymelea . 

LIGULA, aut Lingula, dénote, en Ana- 
tomie , tantôt la clavicule , tantôt la glotte ; 
en Pharmacie, c’eft une mefurt d'une bonne 
cuillerée , ou de trois à quatre drachmes . 

Eiij 
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LIGYSMA , efpéce de luxation impar- 
faite. 

LILI , Lilium. Ces/wofjdéfignentuner^'/z- 
ture rouge j ôc particulièrement celle qui fe tire - 
de l'antimoine mêlé à l' al k ali fixe. 

LILIUM VERNUM, muguet 3 ou lys des 
y allées. , 

LIMATURA CHALYBIS , FERRI , li- 
maille d'acier limaille de Jer. Elles font de 
fréquent ufage en Pharmacie : ceux qui ne fe 
donnent pas la peine de limer eux-mêmes le 
métal, doivent obferver fcrupuleufement que 
la limaille qu’on acheté des ouvriers eft fou- 
vent alliée de plufieurs métaux, & fur-tout 
du cuivre qui eft le plus à craindre dans les re- 
mèdes internes \ c’eft ce qui exige la plus 
grande attention. 

LIMNESIUM, id eft , Gratiola, plante 
hydragogue & vermifuge, qui fe nomme vul- 
gairement herbe à pauvre homme. 

LINCTUS, feu Eclegma, en fr. , looch . 

LINGUA BOVIS , id eft , Buglossum , 
buglofe j herbe ufuelle. 

Lingua canina , langue de chien 3 ou cy - 
noglofe j plante ufuelle. 

Lîngua cervina, aut Phyllitis , eft la 
fcolopendre vulgaire j autrement langue de cerf , 
à caufe de la forme de fa feuille. 

LINGÜLA, voye% Ligula. 
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LINAMENTUM, charpi ujîté en Chirur- 
gie pour les panfemens. 

LINIMENTUM , feu Litus, eft un médi-» 
cament deftiné pour l'extérieur, lequel a plus 
de confiftence que les huiles , & moins que 
les onguens. Les huiles, les corps gras en font 
ordinairement les bafçs. Voyc{ Emmotqn, 
même lignification. 

L1PA , Lipos , dans Hippocr. x a la même 
lignification qu’OLEüM , en franç. , huile. 

LIQUAMUMIA, eft la graijfe humaine qui 
ejl il'ù/age en Pharmacie. * 

LIQUATIO , liquation ou liquéfaction ; fie 
dit , en Pharmacie, de l’opération par laquel- 
le , à l’aide d’un feu léger, on dilfout ou oni 
liquéfie les graiftes , les fuifs , la cire au- 
tres , pour différens ufages y c’eft proprement 
la liquéfaction ; & lorlqu’on fond , à plus 
grand feu , des terres, des fubftancés falines, 
ou des métaux , cela s’appelle fufion. Voyc^ 
Fusio. 

Liquation x en terme de Métallurgie, fie dit 
de l’opération dans laquelle on fépare, par la 
fonte , le plomb 8c l’argent d’avec le cuivre 

?|ui y eft mêlé. Cette opération pratiquée fans 
uccès par les Anciens , comme on peut lç 
voir à la leéture des (Euvres d 'Agrieold 8t 
è'Erker x a été perfectionnée par les Moder- 
nes , & principalement, il y a trente ans , paf 
C. A. S ch lutter. ( V oye\ la Fonte des mines x 
In-jf. j tom. ijj chap. 122 j che % Hcrijfant & 

E iv 
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met, 17 s j. ) Le cuivre quon retire de dif- 
férentes mines de l’Allemagne , contenantfoit 
de l’or, foit de l’argent , & fur-tout de ce der- 
nier, jufquesà dix à douze onces par quin- 
tal, il s’agilïoit de fcparer ce fin d’avec le cui- 
vre , & de le faire avec profit. Inftruit comme 
l’étoit *5 fur toutes ces matières , & fur 

la plus grande affinité qu’il y a entre le plomb 
& l’argent , qu’entre l’argent & le cuivre , 
fçaehant d’ailleurs la facilité plus grande à 
mettre l’argent en fufiou relativement au cui- 
% vre , fur- tout quand la portion d’argent , alliée 
à ce cuivre, en auroit été à-demi débarraffée 
par l’addition du plomb, lequel donneroit 
d’autant plus d’extenfibilité & de volume à 
toute la mafle. D’après ces principes , avant 
de procéder à la liquation ^ on commence à 
mêler par lafufionprcs de quatre parties de 

f >lomb fur une de cuivre , qu’on reçoit dans 
e réfervoir qui eft au bas du fourneau , & 
qui forme un feul pain qu’on nomme tourteau ^ 
ou pièce de Liquation pièce de rafraichijje - 
ment ; ( car cette première opération fe nom- 
me rafraîchi (Je ment du cuivre . ) On procède 
enfuite à la fécondé qu’on appelle liquation ; 
qn place dans le foyer d’un fourneau conve- 
nable plus ou moins de ces tourteaux entre- 
mêlés de bois & de charbon \ &c on continue 
le feu cinq à fix heures de tems , ou jufqu’â 
ce qu’on s’apperçoive que la matière fondue 
ne coule plus que goutte à goutte :1e plomb , 
à mefure qu’il s’eft fondu , a aidé à la fufion 
de l’argent , & l’a entraîné avec lui , tandis 
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que le cuivre auquel ce degré de chaleur ne 
luffft pas , refte aftaifte 8c comme criblé dans 
le haut du fourneau. On peut s’inftruire da- 
vantage fur les détails de cette opération dans 
l’Ouvrage que nous avons cité. ^ 

LIQUEFACTIO, liquéfaction. Voyt\ Lx- 

QUATIO. 

LIQUIDAMBRA , Liquidambàr, baume 
naturel j ou réfine fluide 3 qui découle d’un 
grand arbre de l’Inde , appellé ococol 3 ou oco- 
folt : c’eft un de nos baumes précieux. 

LIQUOR SALIS AMMONIACI FIXI, li- ' 
queur de fiel ammoniac fixe . Voye\ Sal am- 

MONIACUM FIXUM. 

LITE , eft le nom d’un emplâtre verd > com- 
pofé de verdet , de réfine 8c de cire. V oye% 
Galien. ' - 

LITHAGOGA , feu Lithonthriptica: 
les lithagogues 8c les lithonthriptiques différent 
peu entr’eux ; les premiers chaftent dehors 
ou font fortir les graviers des reins , de la 
veflie , &c. ; les derniers ont la propriété de 
les atténuer , de les divifer , de les brifer. 
Telles font les lignifications de ces deux mots . 

LITHIASIS , feu Calculus , le calcul j la 
maladie de la pierre. Voye% Lapillatio. 

LITHODENDRON, gr., id eft, Lapis- 
arbor, en franç., corail j ou. plante pierreufe. 

.. LITHONTHRIPTICA , voyei Litha- 

ÇOG4. , v 
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LITHOPÆDION , id eft , Lapideus # iw- 

f ANS , vel IN LAPIDEAM DURITIEM CONCRE- 
tus , enfant pétrifié . V oye % les Obfervations 
à ce fujetj ( apud Augenium j Sçhenkium 3 Li - 
cetwn j & alios. ) - * 

LITHOPHYTON , gr. , id eft, Lapis- 
planta , plante pierreuje. Il y en a bien des 
efpéces qui différent en couleur , en forme , 
en grandeur, &c. Voye\ dans les cabinets des 
Naturalijles , les lithophytes. 

LITHOS,gr. , id eft. Lapis, en franç. , 
pierre . 

LITHOSPERMUM , quafi Lapis-semen. 
On nomme ainfi le gremil , ( ou la femence 
appellée Milium sous,) à caufe de fa du- 
reté. 

LITHOTOMIA, lithotomie opération de 
Chirurgie , nommée vulgairement opération 
de la taille. Voye% les Auteurs de Chirurgie y 
& fur- tout Morand j Lecat. 

' LITRA , id eft , Libra , le poids d'une livre. 

LITRON, feu Nitron, nitre ; fel connu. 

LIXI VI ATIO , lixiviation ; eft l’extraéïion 
( par le moyen de l’eau ) d’un fel quelcon- 
que confondu avec d’autres matières : l’eau 
étant le diftolvant ordinaire des fels , elle s’en 
charge ou les diffout, & les emporte avec 
elle. ' 1 

LIXIVIUM , lejjive , c’eft-à-dire , liqueur 
elkaline retirée par lixiviation : de-là on dit 
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Lixiviosum sal, en franc. , fel lixiviely ce- 
lui qu’on obtient par exficcation ou évapora- 
tion de la fufdite liqueur. Lejfive fe dit vul- 
gairement aufli de la liqueur qu’on retire de 
delfus la J'oude , ou de delfus les cendres 3 ( après 
les avoir fait bouillir ou feulement tremper 
dans l’eau chaude , ) & qu’on emploie pour 
blanchir le linge , de pour d’autres ufages. 

LIXIVUM. On défigne par ce terme , foit 
le fuc qui fort du raijin fans qu on prejje le 
fruit ' y foit \ huile qui fort des olives avant de les 
forcer au pTejfoir 3 autrement dite huile vierge. 

LQCH, fivè Looch, Eclegmà, Linctus, 
Eclectos , eft un médicament ordinairement 
huileux ou mucilagineux , deftiné à être pris 
intérieurement. Ces différens noms fignifient 
léchement ou fucetnent. Looch , eh arabe ; 
Eclegma , eft grec ' y Linctus , eft latin. Les 
loochs font des compofitions peétorales qui 
ont une conhftence moyenne entre les firops 
& les éle&uaires mois \ on les fait fucer aux 
malades avec un bâton deréglifte effilée qu’on 
trempe dedans , ou bien à la cuiller, afin qu’é- 
tant pris peu-à-peu , ils demeurent plus de 
tems au paffage, & humédtent davantage. On 
donne aujourd’hui moins de confidence a 
cette forte de potion , aüffi la fait-on prendre 
habituellement à la cuiller. 

LOCHÏ A , gr. , feu Pürgamenta , vuidan- 
ges y lochies ; font les évacuations qui fui- 
vent l’accouchement. Voye £ Purgationes. 
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LOCULAMENTA, ideft, Seminum iif- 
volucra, font les capfules ou les enveloppes 
des graines ou fruits. 

LOEMODES , id eft, Pestilens >pefiilen- 
tiel. 

LOEMOS , en fiançois , pefie. 

LOGAPORON OLEUM, huile de lé fards, 
décrite dans Schlut. & autres . 

LOGAS, feu Cyclopion, gr., ( Gal.)Gvc 
Album ocxjli , blanc de l’œil. 

LOGIATROS , id eft , Sermone-medi- 
cus , ( ex Gai. ) Medicus ineptus qui ea nef* 
cit qux netno è vulgo ignorât , lib. viij , Me- 
thod. med. , in Artis operibus non verfatus , 
&c. C’eft le nom que Ordonne à tout komme 
qui fe mêle de l’exercice de l’Art de guérir 3 fans 
études , & fans avoir même les connoijfances les 
plus vulgaires , & qui en impofe par le feul 
babil. 

LOGODI ARRHOË A , logodiarrhée , ( c’eft- 
i-dire , flux de langue , Sermonis proflu- 
vium , Linguæ fluxus. ) C’eft la maladie 
dont il eft queftion dans le précédent article ; 
fon oppofee eft la brachylogie , en gr., Bra- 
chylogia , feu Brevitas sermonis. C’eft 
l’excellent défaut qu’avoit Hippocrate; fon 
ftyle laconique & fententieux en eft la preuve, 

LOMENTUM , fignifie tantôt une farine 
très-fine , qu’on, tiroit des fèves , & fur- tout 
de celles d’Egypte j tantôt une poudre très - 
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fubîïle j ou réduite en alkool j pour 1 ’ufage de 
la Médecine , & même pour celui de la Pein- 
ture & des autres Arts. Voye\ Pline j Ub . 
xxxiijt . , » 

LONCHITIS, id eft, Scolopendrium,. 
langue de cerj 3 plante fort ufitée. Voye\ Phyl- 
ims. 

LONGAON , feu Longanon , eft la der- 
nière portion du canal intefiinal qui eft nom- 
mée le reclum . a^w, Hippocratis. 

LONGURIUS , eft un injlrument de fer j 
.(décrit par Ambr. Par. _, ) qu’on faifoit rou- 
gir au feu, pour l’introduire enfuite dans une 
efpéce de boëte ou d’étui , qu’on appliquoit 
fur les parties du corps qu’on vouloit échauf- 
fer. y y . f r ; 4 • 

i ' *. -.'l* 

LOOCH , aut Eclegma. V-oye\ Loch. 

LOPA, Loppa, fe trouve dans quelques 
Auteurs , & femble défigner le rebut 3 les 
fcories de quelque métal j ce qui s’cn fépare en 
l’affinant ou le purifiant j X écaille du fer^ quand 
on le bat fur l’enclume, y • ,, ' 

LOPH ADI A , Lophi a , la première vertèbre 
du dos . 

LORA , gr. , Deüteria, eft ce que nous 
appelions vulgairement piquette. C’eftl’efpécç 
de petit vin qui fe fait avec de l’eau qu’on 
verfe fur le marc du raifin , & qu’on laifte 
fuffifam ment en fermentation. 

LORDQS, Lordoma, Lordosis , id eft, 


7 8 LOR , LUN 

Recurvatio , eft le vice de l’épine du dos 
recourbe e antérieurement. 

LORICA , cuirajfe 3 ce qui fertde défenfe . 
On entend par ce mot 3 en Chimie , Pefpéce 
de mortier ; ou de lut donc on enduit extérieu- 
rement les vailTeaux de terre , & ceux de 
verre , pour les défendre contre la forte action 
du feu : on dit aufli en latin Lutum. V oye% 
les diverfes fortes de luts dans les Auteurs j 

LORRHET, dans Paracelfe 3 eft une li- 
queur fpiritueufe de la térébenthine j fi on en 
croit Béguin in Tyroc. chim. 

LORUS , en franç. , mercure 3 félon Ru- 
land. 

LOT,id eft, Urina, (LoTiuM,idem,)en 
franç., urine. 

LOTUS PALUSTRTS, le meniante j plante 
ufuelle. 

LUBAN , Luben, id eft , Olibanum , en- 
cens ou oliban. 

LUES VENEREA , voye% ArHRODisius 

MORBÜS. 

’LUMINARIS LAPIS, eft la pyrite. 

LUN A , en Chimie, eft le fécond métal 
parfait j ou Y argent . 

Lun a hydragoga Boylei 3 eft Y argent uni 
a l’acide nitreux 3 que Boyle a introduit dans 
la Médecine , fous le nom de pilules lunai- 
res. V oye\ Boy Ici Opéra. V oye% la matière 
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médic. de Geoffroij & autres Auteurs qui font 
mention de ce remède qui eft très-délicat à ma- 
nier. • * 

LUNATICï , épileptiques. 

LUPHA, id eft, Arum , pied de veau j 
dont la racine principalement eft d’ufage. 

LUPUS AQUATICÜS, id eft, Lucius, 

le brochet j poilîon connu.* 

LUSTRAMENTUM , id eft, Purgans , 

purgatif. 

LUSTUM, eft la portion butyreufe , ou la 
crème de lait. 

LUTATIO , Loricatio , voye% Lgrica. 
Luter eft enduire de lut une cornue , ou au- 
tre vaifteau de Chimie, pour le fortifier, & 
le défendre même contre l’aéfcion du feu. 

LUXATIO, gr. , Exarthroma, Exar- 
throsis, exarthrofe , luxation dijlocation 
déboéttement ; c’eft le déplacement des os de 
l’endroit où ils font articulés. Les écartemens 
des futures , la féparation des os qui étoienc 
joints par cartilages, & le déplacement des 
dents , font aufti des efpéces de luxations. 
V oye[ les variétés dans les Auteurs Chirurg. 

LYCANTHROPIA , lycanthropïe ; eft la 
rage caufée par la morfure du loup , ou dans 
laquelle le malade imite les a&ions & leshui> 
lemens de cet animal. Cette maladie eft nom- 
mée, en arabe , Cutubuth , Gatra-b :on 
dit aulfi , en latin, Lupina ins ania , Ca- 
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>jina insania. Cette maladie prend quel- 
quefois la fource dans la mélancolie. Voye^ 
ùennert. y Hojfm. y &c. On la nomme foit cy- 
nanthropie y foit lycantkropie 3 & hydropho- 
bie; mais ces trois dénominations ont égale- 
ment rapport à la rage , & en délignent les 
fymptomes. C’eft uneefpéce de délire mélan- 
colique dans lequel les malades hurlent ôc 
mordent de même que le Loup & le Chien , 
& ont horreur de l’eau & des autres liqui- 
des quils voyent ; d’où les Auteurs ont don- 
né à cette maladie ces différens noms. 

LYCAON , a la même lignification que le 
mot précédent. 

LYCHNION, efpéce de collyre humide 
des Anciens. V oye% CA. 

LYCILJM ,fuc concret ou épaijjî y dont par- 
ient Diofc. y Gai. y &c. Il eft aulli nommé 
Cate \ les Indiens en forment des tablettes 
qu’ils font fécher, & qu’ils emploient com- 
me aftringens doux pour affermir les genci- 
ves , pour arrêter les cours de ventre , &c. 

LYCOÏDES, efpéce d’ éfquinancie avec fuf- 
focation y ou inflammation à la gorge y caufie 
par trop grande réplétion 6* rétention de fe- 
mence. Voye\ Caflellï. 

LYCOPODII ANIMA , voye\ V drticle qui 
fuit. 

Lycopodium , quali Lupi pes , pied de 
Loup. On la nomme encore Muscus cla- 
VAtus. moufle à ma flues y parce que les pé- 
dicules 
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dicules qui s’élèvent de cette plante, ont pour 
fommct une double majjue qui renferme une 
poudre réfineufe pure, qui eft très-volatile en 
raifon de fa ténuité j ce qui lui a fait don- 
ner par quelques Ecrivains le nom d’ANiMA 
lycopodii. On pourroit étendre cette déno- 
mination à la pareille poudre dont les étami- 
nes d’une infinité de fleurs font chargées, & 
qui fournit aux travaux & à la nourrituri des 
Abeilles. 

LYGMOS, id eft, Singultus, le hoquet ; 
mouvement convulfif du diaphragme, & tout 
a la fois de l’eftomac. On trouve, ( dans Acl. 
Hajf. vol. j. , ) une obfervation très-finguliere 
d’un hoquet périodique , dont le détail feroit 
ici étranger. 

LYNCEUS, eft un collyre décrit dans Ga- 
lien. 

LYSIGYIA, feu Membrorum dissolu- 
tio , ( ex Hippoc. ) 

LYSSA , feu Rabies , la rage ; en grec , 
Lussa. 

LYTHRON , eft le fang humain de (péché & 
réduit en poudre. Hippocrate enfaifoit ufageen 
certains cas. 


* 
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M 2 abréviation du mot Massa. Cette 
abréviation fe met fouvent à la lin d’une for- 
mula de Médecine, 8c lignifie ma [je opiatique 
ou pilulairc. Exemple F. M. Pil. , .cela lignifie 
faites une majje de pilules. 

M, m. Cette lettre eft caraétériftique, 8c 
s’emploie dans le corps d’une formule latine 
de Médecine, au lieu de Manipulum, ce qui 
lignifie une poignée , ou ce que la main peut 
contenir. Quelques-uns, au lieu d’une M feule, 
écrivent Man., ce qui eft de même l’abré- 
viation du mot Manipulum : mais , comme 
on ne peut être trop exaék 8c- délicat dans la 
prefcription des remèdes , 8c que cette forte 
de melure , ( de la poignée d'herbe , de fe- 
mence , ou de tout autre ingrédient , ) varie 
à l'infini, on préfère avec raifon de fixer les 
dofes par les poids qui font toujours les mê- 
mes. Souvent aufli les Médecins terminent 
leurs formules par la lettre M, id eft Misce , 
ce qui fignifie mcle-q erfemblc les différentes 
drogues prefcrites dans la jormule. 

MA , en arabe, fignifie eau , 8c, en hébreu , 
maim. 

MACEDONICUM , eft un emplâtie dont 
la compofition approche beaucoup de celle 
du tétrapharmaque. Voye\ Æginet. , Ætius , 
&c. 
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fcprâfüï^pfetfdjî^ & conviennent que 
lermere enveloppe , ou rëfpéce/d’ê- 
pne -pâle qui couvre intérieurement, 
jàfTe‘ etroi terne n t nos noix müïtade'éj 
elle ëflÇ 5 '. fort h ; uilfeufe & aromatique. Quant 
.à««ffl^ : ^^ ; Moclèrnës ; ’no n t pas mieux dé- 
terminé que les Anciens ce qu’il faut entendre, 
par cfÊjjlot., Rémarquez’' ^ué la triufcade / lorf- 
qu’oilsh fait la rccèlte , effc couverte (de mê- 
me/ ' 

vê. 


appeMps brou de jioix , qui brunit * noiréit^ 
&: fe ‘‘feid même, extérieurement , à mefure 
que la . mufcade avance .en maturité j eeçte 
première écorce en couvi-e une autre qui eft 
comme feuillée , mince jaune :1a première 
écorce' èft X^mg^cr y & la feéonde le macis. Il 
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/ éehfondues pâr leurs noms ÿ mais , quant à leur 
odeur & à tpiites leurs propriétés, il eft raifé,/ 
f d&Jei diftifiguer : peut-çtre auflî le màcer.èfcs' 


Anciens 'qéjEoic-il toute d’écorce, ( tant rë$fcé*y : ’ 

a £. a j„ ^ mufeadié/'^ 


> 'M ACERAXÏO * macération , terme de Phar- 
macie qui défighéune ibtte de digèftionqui 
ièfait à froid , en metiant tremper, ( plus ou 
paoins de tems , ) une ou plufieurs drogues 
( c^uis l’eau , dans le. vin, ou autre liquide 
convenable ? ) pour les pénétrer , les amollir , 
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& en faire forcir les principes qu’on veut en 
féparer. 

MACHAL , id eft, Fixum , fixe j ( félon 
Rulandj & aunes. ) 

MACROCEPHALOS , lac. , Capito , 
macrocep haie 3 ou qui a la tète alongée contre 
nature ; maladie endemique de quelques Peu- 
ples A liatiques. Voyeç Hippocr. 

MACROCOSMICA , macrocofimiques ; ce 
font cous les êtres naturels , c’eft-à-dire , non- 
feulement ceux qui forment le fujet de la 
Pharmacie , & qu’on nomme corps fublunai- 
res j ( animaux, végétaux & minéraux, ) mais 
encore tous les êtres que le monde renferme , 
& qui font le fujet de la Phyfique. 

MACROCOSMUS, id eft. Major mun- 
dus , macrocofme ou monde entier j ou fi tri- 
plement le monde. 

MACROPIPER , gr. , id eft , Longum 
piper , poivre long. 

MADALCON , M adelcon , id eft , Bdel- 
lium, félon Dioficoride. 

MADAROSIS, id eft, CAlvitium, Gla- 
brities , la chute des cheveux par le vice des 
humeurs qui les déracinent ; c’eft une des fuites 
ou des effets de la cacochymie , ou de la dé- 
pravation des fluides. 

MAGISTER , Maître e n quelque Science ou 
Art que ce foir. Ainfi Jiippocrate eft nommé 
par tous les S$avan$fé premier Maître en l'Art 
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de guérir j Summus in arte medica magis- 
ter : il eft confiant que l’utilité de l’Art ou de 
la Science» jointe aux talens & au fçavoir de 
celui qui la cultive ou qui l’exerce , en font 
tout le relief, 8c diftinguent les Maîtres les 
uns des autres. 1 

MAGISTERIA ,. magifieres . On nomme 
ainfi , en Pharmacie , des poudres extrême- 
ment fubtiles qu’on a féparees ou fait précipi- 
ter des différentes diffolutions. Ces poudres 
font autant pures & homogènes qu’il eft pof- 
fible de les obtenir x fi on en excepte celles 
auxquelles le di[folvantj ou même le précipi- 
tant fe joint en partie. Les détails fur cette ma- 
tière 6c les exemples exigeaient un volume 
entier. V oye% Lemery j Macquer , &c. 

MAGISTRANTIA , Ostruntium, Stru- 
thion , Laserpitium germanicum , id. , Im- 
peratoria , impératoire j, racine fort ufitée 
en Pharmacie. • 

MAGMA, gr. 8c Iat. de même, terme de 
Pharmacie qui fignifi e.majje épaijjie ; réfiden- 
ce d’un mixte dont on a exprimé le liquide. 

MAGNESIA. Ce nom eft donné par les 
Auteurs Latins, & fur-tout par les Alchimif- 
tes , a beaucoup de fubftances différentes les 
unes des autres , comme à divers fofliles mé- 
talliques, à l’antimoine, au foufre, aux amal- 

Î ;ames d’étain 8c d’argent , à l’arcane des Phi- 
ofophes. Voye\ Theatr. Chim. > vol. j & y j 
Schroder. j & autres . 
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Magné/ïc eft auflî connue , en Pharmacie , 
pour une fubftance terreufe & très-atténuée , 
qu’on retire, ( par exficcation, calcination &c 
lotion , ) des eaux-meres de différens Tels , &c 
fur-tout du falpêtre. Voye\ ce mot dans les 
Pharmacopées. 

MAGNUS DORSALIS , aut Latissimus 
dorsi. Voye | Aniscalptor. 

MAHCANA , arabe, id eft, Enema , gr. 
&c lat. , clyjlere. 

MALACTICA PHARMACA , Malag- 
mata , font des remèdes réfolutifs ou émoi- 
liens ; des cataplafmes , par exemple , qu’on 
applique fur des tumeurs pour les amollir , 
les réfoudre. 

MALAXARE, malaxer ou amollir ; fe dit, 
en Pharmacie , lorfqu’on amollit à la chaleur 
des mains une mafte emplaftrique , ou autre 
corps réfineux , en le maniant à plufieurs re- 
piifes , foit pour l’étendre enfuite avec faci- 
lité , foit fimplement pour mixtionner plus 
parfaitement , tk incorporer les divers ingré- 
diens qui le compofent. 

MALER , dans les Auteurs Arabes , ligni- 
fie fel. 

MALI-CORIUM, ideft, Corium mali 
granati , écorce de grenade. Voye\ Sida. 

MALT A, Malt u m , Matta , Brasium, 
en fr. , malt ; eft l’orge qu’on a fait macérer 
dans l’eau , puis germer, &c enfin fécher promp- 
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tement & griller en quelque forte , tant pour 
l’empêcher de fe corrompre , que pour en ar- 
rêter la germination , & en rôtir la partie her- 
bacée que la macération a voit développée. 
Voye% WilLis de Jermentatione : voye% fur- 
tout La Zymotechnie de Stahl j qui cjï inférée 
dans fon Opufculum. 

MALTHA, dans Gal. 3 lignifie cire molle. 

MALTHACODES , dans Hippocr. > font 
des topiques réfolutifs préparés avec l’huile , 
tels que plufieurs de nos onguens. 

MALTHACTICA , feu Emollientia , 
les émolliens. Voye\ Malactica. 

MALTHEORUM , félon Rul. > fignifie 
fel gemme. 

MALTHODES , ap.nd Gai. ^ voye\ Mal- 
thactica, même fignification. 

MALVAVISCUM, aut Ibiscus , la gui- 
mauve ordinaire. 

MANBRUX , ex Rul. eft 1’ argent . 

MANCA , voyey Var m 

MANDR AGORA, plante ufuelle. Voye % 
Antropomorphon.* 

M AN H EB , fcorie.. 

MANIA , gr. , feu Furor, manie 3 folk ; 
fe dit, dans quelques Auteurs , Demonium- 

MAN (JS DEI , emplâtre décrit dans les 
Pharmacopées . 

F iv 
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MAR AM , id eft, Unguintum , onguent > 
Uniment. 

MARASMUS , gr. , Tabes , lat. , Debüs , 
arab. , en fr. , marafme y confomption. 

MARATHRUM , id eft, Fœnicujlum 
Dodon&i j fenouil. 

MARCHED, ideft, Lithargyrium , li- 
tharge. 

MARCIATON , eft un onguent réfolutif 
pour appliquer fur les articulations douloureu- 
fes. Voye\ Æginete. 

MARGARITÆ, perles. Voye % Uniones. 

MAROGUS , eft le nom d’un narcotique 
très-puijfant & de nous inconnu. V oye\ Para - 
celfe j Philofoph. Tract. 

MARS, Ferrum , Chalybs , le fer j Va- 
rier Mars, Paramir , font les noms 

que Paracelfe donne au fiel > ou à la bile. 

MARTACH, vel Martath, litharge. 

MASERA , arabe, phlegmon léger j ou in- 
flammation peu confidérable. 

MASLACH, feu Amp.hion, médicament , 
( ufité che\ les Turcs ) préparé avec V opium , 
dont ils prennent jufques à la dofe de trois 
drachmes pour s’échauffer j ou pour s'animer au 
combat. 

MASTICATORIUM , gr., Apophlegma- 
tismus , mafiicatoirc. 
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MASTICHELÆON , quafi Mastiches 
oleum , huile de majtic. 

MATALISTA , efpéce de jaîap dont traite 
W'edelius. Les Indiens le nomment Matba- 

IIZTIC. 

MATER HERBARUM , ( Lobel , ) id eft , 
Artemisia , armoife . 

MATERIALISTA , Matérialifte , qui vend 
les drogues Jimples ou Droguifte. 

MATERIA PERL AT A , matière perlée ; 
eft le nom qu’on donne , d’après Kerkriet- 
gius j au précipité fubtil que rournilTent les 
liqueurs qui ont fervi à laver l’antimoine dia- 
phonique : les Médecins lui ont reconnu de 
grandes propriétés. Voye\ Diaphoreticum 
minérale. La matière perlée fe nomme en- 
core cérufe d'antimoine & , dans Lemery 9 
fleurs fixes d* antimoine. 

MATER PUERORUM, Xépilepfie. 

MATER S ANGUINIS , dans quelques Au- 
teurs, eft Yanevrifme j ou perte de J'ang par 
une artere. , 

MATHEDORAM, le fel gemme. 

MATORIUM , gomme ammoniaque j ou 
galbqnum. 

M ATR ACIUM , Matras , efpéce de bou- 
teille fphérique à long col j qui eft de grand 
ufage dans les laboratoires de Pharmacie. 
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MATRI SALVIA MAJOR, orvale, plante 
ufuelle. Voye\ Gallitrichum. 

MAUDANA , arab., id eft , Catapotia , 
en fr. , pilules. _ , 

MEATUS AUDITORIUS. Voye^ Audi- 

TORIUS. 

MECHOACANNA NIGRA , aut Rha- 
Barbarum nigrum. Dans quelques Auteurs , 
le jalap eft ainfi nommé. 

MECON, Papaver, pavot. 

^MECONIUM , fuc épaifjl de pavots , 
opium. Les Latins nomment aufiiMECONiUM , 
les excrémens qui s’amajfent dans le foetus * 
tant quil ejl dans le ventre de la mere. 

MEDIA , moyens. Dans chaque Science , 
dans chaque Art, on connoît quels font les 
moyens de parvenir au but ou à la fin qu’on 
fe propofe. Les moyens de l’Art de guérir 
font, en général, les études, les obfervations, 
5c la pratique meme de l’Art ; ce font aufii les 
opérations de Pharmacie, de Chirurgie, &c.: 
un vrai Médecin doit erre verfé dans toutes 
ces parties. Les moyens de la Pharmacie fe 
diftinguent en matériels 8c formels. Les maté- 
riels font les fourneaux , les alambics , 8c tous 
les autres vaifleaux ufités. Les formels font 
l’infafion , la calcination, la diftillation , 8c 
autres opérations. 

MEDIANUM , Medïastinum , le tné~ 
diajlin. Voye\ les Anatomifles. 
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MEDICAMENTA , Pharmaca , médi- 
camens ; font toutes chofes qui , données 
intérieurement , ou appliquées extérieure- 
ment, peuvent altérer ou changer avancageu- 
fement les fluides ou les folides , corriger les 
vices des uns ou des autres, en un mot, ré- 
parer la fanté lorfqu’elle eft dérangée. La dif- 
tinétion la plus ordinaire qu’on fait des rnedi- 
camcns eft de Jimpies & de compofes . les Jîm- 
ples font çeu* qui n’ont befoin que detré 
choifis , mondés ou purifiés de leurs fuper- 
fluités , d’être coupés, hachés , féchés, pulvé- 
rifés pour l’ufage des malades, Ces prépara- 
tions , toutes Amples qu’elles parodient , exi- 
gent la main d’un Artifte éclairé & très-atten- 
tif , à défaut de quoi les J impies les plus falu- 
taires deviennent quelquefois des poifons 
dangereux , ou au moins perdent leurs prin- 
cipales propriétés. 

Les médicamens compofes font ceux qui , 
après avoir fubi les préparations préliminai- 
res , font fournis au mélange, à l’infufion , 
à la coétion , à la diftillation , à la calcina- 
tion , ou à toute autre opération néceflaire 
pour l’ufage auquel on les dvftine. Voye\ les 
Pharmacopées . Les médicamens font d’autant 
plus utiles , lorfqu’ils font placés à propos, ôc 
nuifibles, lorfqu’ils font donnés au hafard , 
ou mal compofes. On fait diftinétion des 
médicamens 3 foit à rat Ton de l’ufage qu’on en 
fait à l’extérieur & à l'intérieur; mcdicamens 
externes , médicamens internes : foit eu égard 
à leurs effets fébrifuges , diurétiques , pur- 
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f atifs , altérans, fudorifiques , &c. ; de en- 
n, relativement à leur coniiftence , leur 
compofition , leurs qualités , &c. on dit les 
élixirs , les teintures , les fels , les éleétuai- 
res, les firops, les emplâtres, & autres, qui 
forment autant de dalles diftinétes demédica- 
mens compofés. Voye-^ le Traité de Pharmacie 
de Baumé 3 M e Apothicaire. 

. MEDICINA, feu Ars medica, gr. , Ia- 
trice , XArt de guérir _, eft Ars fanandi , non 
nocendi. Si on fait attention à la vafte étendue 
de la Médecine j on ne fera pas furpris qu’il 
faille de fi longues études & un fi grand nom- 
bre d’années pour s’y perfectionner , & que 
l’exercice de la Thérapeutique feule , ( qui 
n’eft qu’une des parties de cette Science , ) oc- 
cupe trois hommes difterens, Médecin, Apo- 
thicaire & Chirurgien \ encore y a-t-il , dans 
la Chirurgie , la taille , les accouchemens , • 
les maladies des yeux , &c. partagés aux Ocu- 
liftes, aux Accoucheurs, aux Lithotomiftes > 
Sec. Ce léger dérail prouve la folie de ceux 
qui livrent aveuglément le foin de leur fanté 
a des gens de tous états & de tout fexe , fans 
études & fans connoiflànces. Le fuicide feroit- 
il donc permis ? la queftion eft plus que ridi- 
cule. 


MEDICUS , gr. , Iatros , Médecin ; c’eft 
celui qui a donné des preuves publiques de fes 
études & de fon fçavoir dans l’Art de guérir. 

MEDIMNUS , mefure qui > chc\ les Athé- 
niens j contenait fix boijjeaux ou quarante-huit 
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chœnix. ( Selon Suidas > Pollux & autres Au- 
teurs , ) c’écoit environ le poids de 1 20 liv. , 

( la livre fur le pied de feize onces. ) 

MEDITULLIUM , id eft, Encardion, 
eft le cœur ou la partie du milieu d’une racine , 
d’une tige , d’un bois. On eft foiivent obligé 
de fcparer & rejetter comme inutile , ou 
comme nuifible, ce cœur ou ce MeditulV 
lium y ( car il fe dit en françois de mêmp 
qu’en latin. ) 

ME DO, id eft, Mulsum, Aqua mulsa, 

eau miellée. 

MEDULLA LACTIS. Les Auteurs déft- 
gnent ainfi tantôt le heure 3 tantôt la crème qui 
fe fép^re à la furface du lait qu’on a laide re- 
pofer. 

MELACOCISSOS , lierre terrejlre 3 plante 
ufuelle. 

MELAMPHILLUM , ( dans Pline j ) eft 
une efpéce dé acanthe 3 herbe. 

MELAMPODIÜM, ( Flin. s ) eft une forte 
d’ ellébore noir. Mêlas , en gr. , ngnifie noir , 

MELANAGOGA , gr. , mélanagogues 3 
c’eft-à-dire, qui chajfent ou qui font évacuer la 
bile noire. 

MELANCHOLIA , mélancholie 3 ou mé- 
lancolie ; bile noire j atrabile. V oyey > dans les 
Auteurs de Médecine > les difterens noms qu’on 
donne à cette maladie , à proportion de fei 
dégrcs d’accroiftèment j les accidens fe fuccé- 
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dent & fe multiplient à mefure que le mal 
augmente. 

MELANOPIPERj^o/vre noir. 

MELANOSMEGMA, gr.-lat. , quafi Ni- 
ger sap o y.favon noir. 

MELANPODIUM , ellébore noir. Voye £ 
Melampodium. 

MELANPSYTHIUM. Voye % Linden & 
Diofcor. C eft le nom qu’on donne au vin cuit, 
c’eft-â-dire , au vin jait avec les raijïns fecs. Ce 
vin a plus de confidence que tout autre, parce 
qu’il contient une partie mielleufe & mucila- 
gineufe des fruits , en outre de la partie fpiri- 
tueufe & inflammable. 

MELANTERIA , félon les Auteurs an- 
ciens, eft un minéral terreux & falin-vitrioli- 
que qui , en raifon de la chaleur fouterreine 
qu’il a foufferte , Sc des hétérogénéités qui y 
font confondues ou mélangées, eft plus ou 
moins gris , brun , falé , bleuâtre par la rouille 
du cuivre qu’il contient, noirâtre, 3c quelque- 
fois rouge. On le trouve fur-tout dans le voi- 
finage de la mine de cuivre ; c’eft: une efpéce 
de chalcitis qui varie en forme & en couleur : 
les Arabes le nomment Bitria. 

MELANTHELÆON , quati Melanthii 
oleum , ( Diofcorid. ,) c’eft: Y huile de nielle. 

MELANTHIUM, feu Melaspermum , 
feu Gith , arab. , eft la nielle dont la graine 
ejl principalement d’ufage. 
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MELAS, gr., Niger , noir . Mêlas, ( dans 
Hippccr. j ) elt l ’ ellébore noir de cet Auteur. 

MELECH , id eft , Sai. , fcl. 

MELI , fivè Mel , le miel. 

MELIBOCUM, feu Meliœum, le cuivre. 

MELICA , bled barbu. V oye% Sorgum. 

MELICERIS , feu Alseeüic , arab. , id 
eft, Quasi melleus abscessus , efpéce d’ab- 
cès , ou tumeur enkiflée 3 molle 3 fans chaleur 3 
& fans douleur 3 dont on tire une humeur jau- 
nâtre j & comme mielleufe par fa confjlence ; 
ce qui lui a fait donner fon nom. 

MELICHRON, Quasi melljtum , ce qui 
a un goût doux ou fucré comme le miel. Melie- 
des a la même lignification. 

MELICRATUM , vel Apomeli , efpéce 
dû hydromel des Anciens j mélicrat. 

MELIEDES , voye £ Melichron. 

MELIN A , compofitions d'emplâtres ( dont 
Gai. traite , ) auxquelles on donnoit la couleur 
des coings 3 d’où eft tiré leur nom. Melinum , 
eft encore le rob 3 ou la gelée de coings 3 ou de 
pommes quelconques. 

MELISSOPHYLLUM , aut Citrago , la 
méliffe 3 plante fort ufitée. 

MELITERA , poudre médicam. 3 décrite 
dans Æginet. . . • • 

MELITISMLTS, looch au miel 3 deftiné prin- 
cipalement aux enjans : on en a renouvellé de- 
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puis peu l’ufage dans la dentition, ou le mal * 
de dents. 

MELITTOMA , élecluaire , ou confeclion 
au miel, f^oye^ Æginet. 

MELLAGO. On donne ce nom principale- 
ment à des comportions qui ont la conjijlence 
de miel , c’eft-a-dire, qui font à demi folides 
& maniables , telles que font, en Pharmacie , 
les éleétuaires liquides. 

MEL LISODIÜM , eft le plomb brûlé, ou 
réduit en une forte de cendre noirâtre. 

MELLOSI , feu Lumbrici terrestres » 
yers de terre. 

MELOCHITES, eft une pierre du Tirol , 

& qui eft aufli nommée Lapis armenus , 
parce quon en apportoit autrefois d’Armé- 
nie. 

MELUSI , Albach messalis , Mercu- 
rius , mercure , font autant de fynonymes 
chez les Alchimiftes. 

MEMESTOMENOS , id eft, Fartus , 
Confertus , rempli , comblé. 

MEMITHA , efpéce de chélidoine. 

MEN , mois , d’où fe tire le mot Mena- 
goga , vel Emmenagoga , en fr., emména- 
gogues ; remèdes qui provoquent les mois , 
ou qui excitent les régies. 

MENAGOGA. Voye\ V article précédent . 

MENDESIUM , Ægyptjum, Metopion , 

( chez 

f 

Digitized by Google 


* 


i 


MEN MEN 97 

( chez Diofcor . j Æginet. , 8c autres , ) étoit 
un onguent ufité chez les Egyptiens. Hippo- 
crate parle aufli d’un vin blanc, qu’il appelle 

VlNUM MEND£SION. v 

MENSES, feu Menstrua , feu Catame- 
nia , vel Emmenia, mois , menjirues ; c’eft 
l’évacuation périodique à laquelle le fexe eft 
fujet. 

MENSTRUA , mois ou régies. Voyc\ 
PuRgationes. 

Menstrua , feu Solventia , menjirues. 
Ce terme lignifie , en Pharmacie & en Chi- 
mie , dijj'olvans ; les Anciens les ont nommés 
menjirues parce que leurs dilfolurions s’opé- 
roient dans le cours de leur mois philofophi- 
que que l’on compte être de quarante jours. 
Tous les menjirues font fluides , ou doivent 
être réputés tels, puilqu’ils n’exercent d’aélion 
qu’autant qu’ils font réduits en l’état de flui- 
dité, foit par le feu, ou autrement. Le phlo- 
giftique , ou le feu, eft le feul menjlrue uni- 
ver jel. Tous les autres diflolvans lui doivent 
même, ou reçoivent de lui le principe de leur 
action , c’eft-à-dire, le mouvement. Les dif- 
folutions s’opèrent en raifon d’une forte de 
convenance entre le diflolvant 8c le corps i 
difloudre, c’eft ce qu’on nomme affinité ou 
rapport. L’eau diflout aifément les corps qui 
font aqueux, ou dans lefquels l’eau domine , 
tels que le fucre , les gommes , les fels , &c. 
Le même diflolvant n’opére rien fur les corps 
huileux, il leur faut des men/lrues analogues , 
II. Parc . G 
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&c. Voye-{ les Elémens de Chimie de M. Mac- 
quer. 

MENTULA, id eft, Pénis, eft membrum 
virile ; dicitur enam de clitoride. 

MEPHITIS , eft V odeur pénétrante du foufre 
allumé. 

MERCURIALE ACIDUM , voye^ Aci- 
dum marinum j c’eft le même. L'acide marin 
eft nomme acide mercuriel j parce qu’effeéti- 
vemenc il contient éminemment de ce prin- 
cipe appelle mercuriel j duquel dépendent prin- 
cipalement la mollette ou la fufibilité , la vo- 
latilité dont les corps naturels font fufcepti- 
bles : les fels qui s’envolent ou fe diftîpent 
avec le plus de facilité , &c qu’on nomme al- 
kalis-volatils , Sc qui font vraiment alkalis 
mercuriels 3 ne font produits que par X acide 
marin élaboré, & joint à la terre qui lui eft la 
plus analogue. 

Mercuriale principium , feu Terra 
MERcurialis , principe mercuriel. Tous les 
Auteurs anciens ont admis ( en Chimie ) ce 
principe fous des noms différens, & chacun 
lui a donné une lignification , & des proprié- 
tés plus ou moins étendues ; on l’a nomme 
Spir.itus, Mercurius, Argentum vivum. 

Se MEN FŒMININUM , PRIMA MATERIA ME- 
TALLORUM, AQUA SICCA MANUS NON MADE- 
J-ACIENS , ÔLEOSITAS , ÜNCTUOSUM MINE- 
RALE, &c. &c. : on remplirait bien des pages, 
s’il falloir donner tous les noms par lefquels 
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on a défigné le principe mercuriel. Quoi qu’il 
en foit, il nous femme que le premier & le 
feul Auteur dans lequel on puilfe fe former 
quelques idées de cet être, eft Beccher . V oye% 
Phys, subterranea. Le demi-métal, vul- 
gairement connu fous le nom de mercure y ou 
argent vif y ne doit pas être confondu avec le 
mercure , ou principe mercuriel 3 dont il eft 
queftion dans cet article. 

MERCURIUS, gr. , Hydrargyrus, mer- 
cure coulant y ou vif argent : demi-métal li- 
quide, fort pefant , de couleur argentine, vo- 
latil , ou qui fe diflipe en vapeurs à un moyen 
dégré de feu , auquel on n’attribue aucune 
propriété lorfqu’il eft pris intérieurement 
fous fa forme ordinaire; mais qui fe diftri- 
bue facilement dans toutes les voies de la cir- 
culation, & pafte par les ramifications les 
plus déliées , lotfque l’aggrégation de fes par- 
ties eft rompue , loit par une longue tritura- 
tion, foie par les autres moyens que l’Art 
fournit, dans lefquels cas il réfout puiffam- 
ment , & opère les plus grands effets. Voye% 
les Auteurs de Médecine y Aphrodisiacus , 
feu De lue venere Aflruc y Fabre y Effai 
furies malad. vénér.y 2 vol. in-i 2. &c. 

Mercurius præcipitatus , mercure pré- 
cipité. On connoît, par les Pharmacopées, 
diverfes deferiptions de mercure précipité : il y 
en a de blanc , de jaune y de verd y de rouge , 
&c. Voye\ les Auteurs. 

Mercurius sublimatus coRRosivus,yfc- 

Gij 
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hlimé corrojif ; eft un compofé de vif argent 
Sc $ acide marin j mais dans lequel X acide eft 
afiez dominant pour en faire un caujlique 3 
ou un corrojij puilfant. , . 

Mercuriüs sublimatus dulcis, mercure 
fublimé doux. V oyeç Aquila alba. 

MERGEN , Bassec , le corail . 

MERI , id eft, (Esophagus , Xoefophage . 

MERICA, feuTopicA, topiques ; remèdes 
qui s’appliquent extérieurement. 

MESARÆON, feu Mesenterium, me - 
fentzre. V oye\ les Anatomijles. 

MESEL , feu Mosel , dans quelques Aida- 
it) iftes , eft X étain. 

MESERA , tuthie j eft un produit des mi- 
néraux. 

MESOMPHALION, id eft, Umbilicus , 

le nombril. 

METACHORESIS, feu Metastasis , mé- 
tajlafe j ou tranfpojîiion d'une humeur d’une 
partie du corps à l’autre , comme lorfqu’unc 
tumeur difparoît tout-à-coup. V oye\ au mot 
Cancer. 

MET ALLA, métaux. Ce font des corps 
homogènes de la clafle des minéraux, & qui 
fe diftinguent des autres par leur pefanteur , 
leur fufibilité, leur duéVilité , leur fixité au 
feu. Ils font compofés jles trois principes, 
( mercuriel j juif ur eux j 8c falin ou vitrej cible j) 
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unis en proportions différentes , & qui ne 
nous font pas connues ; on les diftingue , eu 
égard à leur incorruptibilité & à leur tixité au 
feu , en parfaits & en imparfaits : l’or & l’ar- 
gent font les deux parfaits ; le cuivre , le fer , 
Pétain & le plomb , font les quatre métaux 
imparfaits, il fe trouve d’autres minéraux qui 
ont quelques-unes des qualités métalliques , 
comme la pefanteur, la fulibilité ; c’eft pour- 
quoi on les a nommés demi-métaux , Semi- 
metalla : tels font le bifmuth, l’antimoine, 
le zinck , &c. Voye\ Georg. Agricol. & autres 
Minéral o gifles . Nous jugeons devoir nous 
taire fur Ta platine , fon fort n’étant pas en- 
' core touc à-fait décidé,’ 

METALLURGIA, métallurgie ; c’eft cette 
partie de la Chimie qui ne s’occupe qu’à trai- 
ter les métaux , foit par la fufion , foit par la 
dépuration des mines où ils font contenus. 

METAPEDIUM , id. , Metatarsus , mé- 
tatarfe ; c’eft la • fécondé partie du pied. Elle 
eft compofée de cinq os qui forment enfem- 
ble une efpéce de grille, inclinée dans le mê- 
me fens que l’arcade commune des os cunéi- 
formes, & de l’os cuboïde. Le premier des 
cinq eft le plus gros & le plus court de tous ; 
les quatre fuivansfont à proportion plus longs 
que dans la main , & ont les bafes plus épaif- 
fes que les têtes , de forte que , dans leur fi- 
tuation naturelle , les bafes occupent enfem- 
ble un efpace plus large que les têtes, lefq»*el- 
les fe terminent vers la plante du pied pat 
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deux petites cornes comme dans la paume de 
la main. 

METAPHRENON, id eft , Dorsum , le 
dos y ou la partie pojlerieure de la poitrine. 

METASTASIS , voye% Metachoresis. 
Voye % r exemple d'une métaftafe Jinguliere y 
cité dans l'article Cancer. 

METATARSUS , voye% Metapedium. 

METATHESIS, feuTRANSPOsmo, tranf- 
•pqfidon y ou métajlafe. 

METOPION, nom d’un onguent. Voye\ 
Mendesium. 

METRENCHYTA , font les injections def 
tïnées a être introduites dans la matrice. Elles 
font compofées avec des émolliens , des af- 
trirrgens , des vulnéraires , fc autres remèdes 
appropriés à la maladie. La feringue qu’on y 
emploie fe nomme métrenchytes. 

METRETES , feu Cadus , mefure ujîtée 
che\ les Athéniens y & qui contenait zio à 
J 20 liv^Voye^ Medimnus. 

METROPROPTOSIS , id eft, Uteri pro- 
cidbntia , chute de matrice. 

MEUM , racine âcre y incijîve 3 carminativc 
& hyjlérique. Voye % Radix ursina. 

MIASMA , feu Contàgium , miafme y 
tpntagion dans Pair. 

MICH A , Michach , le cuivre . 

iïtICLETA, c’eft-à-dire , remède éprouvé ; 

( 
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eft un optât ajlring . j décrit dans p.lufieurs 
Pharmacopées. Voye\ Dispensatorium au- 

GUSTANUM. 

MICROCOSMUS , quali Minor mün- 
Dus , X homme. La créature humaine eft com- 
parée au monde à caufe de la magnificence & 
de l’accord étonnant qu’il y a dans toutes Les 
parties ; c’eft pourquoi 011 la nomme micro - 
cofme j qui lignifie petit monde. 

MICROSPHYCTOS , qui a un pouls fol - * 
ble j ou petit. 

MICROTRAPEZOS , homme fobre 3 ou 
dont la table nefi jamais fur chargée. 

MIFRES , Asphalte , minéral bitumineux. 

% • 

MILIARIUM, cylindre étroit & élevé 3 d’u- 
fage chc\ les Anciens pour échauffer l'eau, des 
bains. 

MILLEFORA , aut Hypericum , mille- 
pertuis j vulnéraire. 

MILLEMORBIA , fcrophulaire 3 plante 
vulnéraire ufuelle. 

MILPHOSIS & Madarosis ont la même 
lignification . Voye\ Madarosis. C’eft: la chute 
des cils j ou la dépilation des paupières. 

MINÆA, vel Aminea, gomme animé. 

MINERALIA, les minéraux. L’idée qu’on 
a de minéraux eft celle de corps fecs, folides, 

J îefans , tels que font les métaux, les pierres, 
es fels , & autres folîîles que les entrailles 
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de la terre renferment. Il y a cependant une 
prodigieufe quantité de ces mêmes corps qui, 
foit par les inflammations fouterreines , foie 
par le courant & la force des eaux, fontdif- 
îous, atténués, divifésfuffifamment pour gar- 
der une forme fluide dans le régné atmofphé- 
rique , & plus encore dans le régné aquati- 

? [ue. Âufli les terres, les fels, les iiibflances 
ulfureufes , les métaux , l’or même fe ren- 
contrent plus ou moins dans l’un &c dans l’au- 
tre de ces deux régnés , mais fous des formes 
différentes de celle qu’ils ont dans le régné 
terreftre. 

MINIUM. Les Anciens ont défigné fous ce 
nom diverfes fubftances minérales qui four- 
nifloient une couleur rouge fur-tout le ci- 
nabre broyé très-fubtilement. Vulgairement 
on entend par minium la chaux de plomb cal- 
cinée , & réverbérée par la flamme qui lui 
donne la couleur rouge. On donne aufli le 
nom de minium à une terre autrement appel- 
léeRuBRicA, Terra sinopensis. 

MIRACH, arab. , X abdomen en lat. & en 
franç. On dit aufli Xabdonien 3 le ventre. 

MIRACHI A , douleur des intejlins. 

MISADIR, feu Mixadir, Aqvila, eftle 
fel ammoniac. 

MISERERE, voye\ Volvulüs , colique, 
dans laquelle on rend les cxcrémens par la 
huçhe, . 
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MISOCHEMICUS , Andchimijle , ou qui 
hait la Chimie . 

MISOPTOCHOS , aut Pauperes odio 
jhabens , qui hait les pauvres. Quelques Au- 
teurs ont donné cette épithete à la goutte , 
parce que cette maladie, qu’on regarde com- 
me le fruit ordinaire de la bonne chere & 
des plaifirs , habite bien rarement dans les 
chaumières. 

MISSADAN , mercure des Philofophes. 

MISSERASSI , le gypfc» 

MISY , fubjlance minérale vïtriolique. 

MITHRIDATIUM , mithridat _, antidote 
ou contre-poifon qui a été inventé &coinpofé 
par un Roi de ce nom , &: pour fon propre 
ufage. Galien en donne différentes formules. 
V oye £ les Pharmacopées. 

MIVA , gelée , foit alimenteufe , foit mé- 
dicamenteufe. 

MIXA , Mixara , Mixaria , id eft , Se- 
besten , fehefle ; eft un petit fruit à noyau , 
aftez femblable au pruneau noir ; il eft pec- 
toral, adouciftant, &cc. 

MIXTA, mixtes , Lemery 8c autres qui ont 
traité de l’Hiftoire naturelle, donnent en gé- 
néral le nom de mixtes aux corps naturels des 
trois claftes,(aux végétaux, aux animaux, 
& aux minéraux. ) Mais depuis Beccher , qui 
a ofé le premier pénétrer dans la conftitu- 
tion interne de ces corps, on entend par mix~ 
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tes ce que les Chimiftes appellent les principes 
fccondaires des corps, c’eft-à-dire, lesfubftan- 
ces que l’analyfe exa&e nous fournit , & qui 
nous l'emblent être dans le plus grand degré 
de divifion , de fimplicité, & d’homogénéité 
à laquelle l’Art puiflTe prétendre j c’eft de la 
réunion & de la combinaifon de quelques-uns 
de ces mixtes d’efpéce différente , que fe 
forment les compofés j tels que les fels , les 
métaux , &c. Voye % lemotCouvosnx. Quant 
aux corps naturels j confidérés fimplement 
comme des touts j ou des majfes j ( de quel- 
que nature qu’ils foient , ) nous les nommons 
des aggre'ges. Voye^ Aggregata. 

MOCHLICA PHARMACA, mochliques > 
ïd eft , Vecticularia j font des remèdes 

{ mifTans qui appuyent & enlèvent comme des 
eviers. (Mochlion, gr. , Vectis , lar. , li- 
gnifient levier. ) Il y a un verre d’antimoine 
préparé , qui fe donne avec fuccès dans la co- 
lique de Peintres , ou de Potiers , qu’on ap- 
pelle mochlique. Le tartre ftibié , adminiftré à 
forte dofe , opère de meme aufli de très-bons 
effets. f^oye^ Vectiaria. 

MO DI US , mefure qui contenoit fei^e fex tiers. 


MOLOCHINE , emplâtre verd 3 décrit par 
Galien. 

MOLYBDOS, le plomb d’où vient Mo- 
lybdæna, Sc autres. 

MOMISCUS , dent molaire. Voye^ ingrajj, \ 
Comm. in Gai. 
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MONOPAGIA , même lignification qu’Hs- 
Micrania , migraine. 

MONOPHYLLON , quafi Unifolium. 
Les Grecs nomment ainfi les plantes qui ne 
portent au une j euille. 

MONORCHIS , qui n a quun tejlicule . 

MORETARIUM , fe trouve dans quelques 
Auteurs Latins au lieu de Mortarium, mor~ 
lier j infiniment de Pharmacie. 

MORETUM , Moretus, ( ex Scrod . ) ef- 
péce de julep 3 ou de potion qui eft édulcorée 
avec le Diamorum, ou avec du firop de mû- 
res ; c’eft ce fruit qui donne le nom au re- 
mède. 

MORO, Morus, c’eft le nom d’une tu- 
meur qui tient de la figure de la mure. 

MORPHÆA , morphée ; maladie de la 
peau qui diffère de la lèpre , en ce qu’elle ne 

Î iénétre pas li profondément, mais elle en a 
es autres caraéjeres. 

MORSELLI, feuTABELLÆ, tablettes 3 paf- 
tilles 3 efpéce de tnafiïcatoire. 

MORT ARIA , mortiers ; vaifTeaux dans 
lefquels on écrafe , on pulvérife avec un pi- 
lon , différentes fubftances. Comme toute 
forte de gens fe mêlent de la Pharmacie , 
ceux qui ne font pas inftruits de la nature des 
matières qu’ils veulent divifer ou réduire en 
poudre, prennent indifféremment' tel mortier 
qu’ils ont , & courent rifque , par leur igno- 
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lance, d’altérer les meilleurs remèdes, de les 
changer même en poifons dangereux : ces ac- 
ddens font très-communs , & on doit, pour 
les éviter , varier ces inftrumens en bois , en 
marbre , en verre , en fer , en argent , &c. 
Les mortiers fervent communément à con- 
cafîèrou à pulvérifer les fubftances végétales, 
animales &c minérales ; & quant à ces der- 
nières qui exigent fouvent d’être beaucoup 
plus atténuées que les autres , on les triture 
ce plus , ou on les broyé fur le porphyre , & 
fur des pierres d’égale dureté , jufqu’à ce que 
la poudre foit impalpable, & ne fe fente pas 
entre les dents } c’eft ce qu’on appelle alkooli- 
fer. Ces pierres dures qui fervent à broyer 
font désignées , dans Galien & autres , fous 
le nom d’AcoNE \ ils défignent aulîi , fous 
le nom d’AcoNioN, diverfes poudres miné- 
rales fubtiles , ou des collyres fecs deftinés 
pour les yeux , qu’on préparoit avec de pa- 
reils inllrumens. Voye% Acone , Aconion. 
Les Auteurs ont beaucoup va$é fur la fignifi- 
cation de ces mots. 

MORTARIOLA, feu Præsepiola , font 
les alvéoles dans lefquels font logées les dents . 
Ce font aullî ( en Chimie ) les moules à for- 
merles coupelles. 

MORUM, gr. , Condyloma, condylome . 

MOS A , aliment fait avec le lait & la fa- 
rine , que. nous appelions bouillie. 

MOSCHELINUM , feu Moschejlæon * 

» • 
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huile, ncrvale aromatique compofée , décrit© 
dans quelques Difpenf aires. 

MUCAGO, feu Mucilago , mucilage i 
eft la fubftance gluante, muqueufe ou Vif» 
queufe , qui abonde dans certains végétaux , 
& qui en fort lorfqu on les a fait tremper dans 
l’eau , comme dans les femences de plÿllium, 
de lin , &c. 

MUCARUM , feu Mucharum , lignifie 
tantôt une infujîon de rofes très-forte , & tan- 
tôt un Jirop fait avec une pareille infufion. 

MUCLA , arab. , feu Cutis , la peau. 

MUCOR, vel Mucus, id eft, Mucosus 
humor , mucofité , ou mucus en françois com- 
me en latin. C’eft une humeur excrémenri- 
cielle vifqueufe ; par exemple , celle qui s’é- 
coule par les narines, ou par la gorge, dans 
les catarrhes ou fluxions. 

• MUCRONATA CARTILAGO, feuEi*- 
siformis. C’eft le cartilage xyphoïde , ainfi 
nommé à caufe de fa pointe en forme de 
glaive ou d^épée : c’eft X extrémité inferieure 
du flernum , elle durcit ou s’oflifie en quelque 
forte avec l’âge. 

MUCUS , voye\ Mucor. 

Mucus , Muza , voye% Blenna. 

MULIEBRIS FLUXUS , menflruesoxx mois . 
Voye\ Catamenia. 

MULSUM , Aqua mulsa , c’eft le nom 
de i’ hydromel Jimple y ou de l'eau miellée . 
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MUMIA, mumie ; corps defleché , ou qui 
* etc embaumé. Foye % Mémoires de l'Acade- 
mie Royale des Sciences y 1748 par M. 
Rouelle } AU Apothicaire de Paris. 

MURI A , a ut Garum , faumure . Voye r 
Garum. On s’en ferr pour mondifier les ul- 
cères , 8c empêcher les progrès de la gangrène * 
c’eft auîli un puilTant réfolutif appliqué exté- 
iieurement. 1 . 

9 

MURRHA, pierre précieufe dont étoient 
faits les Vasa murrhina fi eftimés chez les 
Romains. 

MURRHINA VASA , vafes précieux y faits 
d’une efpéce d’onix , ou pierre précieufe 
orientale detni-tranfparente, mêlée ou com- 
me écaillée de bleu , de rouge & de jaune, à- 
peu-près comme l’arc-en-ciel. Nous fommes 
lurpris de voir des Auteurs célébrés , & no- 
tamment l’antiquaire Hardouin y nous donner 
cette matière les uns pour de la porcelaine 
d’autres de la nacre de perles. Cette même 
pierre précieufe eft célébrée dans kChrétienté 
par l’adoration des Mages. 

MUSA. On appellé ainfi plulieurs compo- 
rtions médicinales du nom de leur Auteur. 

MUSADI , ( ex Ruland. y ) fel ammoniac. 

MUSTUM, moût 3 oa vin doux ; fuc du 
raifîn avant qu’il foit entré en fermentation. 

MUZA , Mucus , voyez Blenna. 

MYDRIASIS , feu Platycoria, ophtal 
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mie dans laquelle la prunelle 3 fans changer de 
couleur fe dilate extraordinairement : les en- 
fans , plus que les autres , y font fujets. 

MYLOGLOSSI , mufcles. y appelles mylo - 
glofjes j qui partent de droite 8c de gauche 
de delfous les dents molaires de la mâchoire 
inferieure , 8c fe portent au coté de la bafe 
de la langue. 

MYLOHYOÏDEI, mufcles mylohyoldiens y 
qui partent des dents molaires inférieures , 
8c s’attachent à l'os hyoïde qu’ils font mou- 
voir ; ils appartiennent aufli à la langue de 
laquelle ils dirigent les principaux mouve- 
mens : il y a encore quatre autres paires de 
mufcles dont dépend l’os hyoïde , 8c qui ont 
chacune leurs noms. 

MYOLOGIA , Myologie y ou Traité des 

mufcles . 

MYOPIA , myopie y ou courte vue. 

MYOTOMIA , Myotomie ; partie de l’A- 
natomie qui s’occupe des mufcles. 

MYRACH, arab. , épigaftre. 

MYRACOPON, ( Galen. ) efpéce de Uni. 
ment odorant 3 d’une confiflence moyenne entre 
l’huile & l’onguent des Modernes. 

MYRCINATUM, compofition d’emplâtre y 
( dans Ægin. 3 liv. vij. ) * 

MYRICA , aut Tamariscus , tamaris ; 
arbre dont la racine , le bois , l'écorce , font 


* 
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ufités, en Médecine , comme apéritifs &défo- 
pilatifs. 

MYRINGA, feu Myrinx, membrane du 
timpan de l’oreille . 

MYRIOPHYLLUM , aut Mille-folium , 
mille-feuille > herbe ufitée. 

MYRMECIAS , aut MYRMEciTEs,/>i<;/7e 
précieufe dont traite Pline. 

MYRMECIUM , fourmilliere. On trouve 
ce mot dans Ludovici 3 & autres. 

MYRMECIZON , id eft , Formicans pul- 
sus, ( dans Galien > ) pouls inégal 3 & le plus 
petit pojfible. 

MYRMEX , feu Formica, fourmi. 

MYRRH A , myrrhe j gomme réfine très- 
connue en Pharmacie. 

MYRRHINUM VINUM, vin aromatique j 
ufité chez les Anciens. 

MYRTACANTHA , aut Bru s eu s , petit 
houx. 

MYRTIDANUM VINUM, vin qui fe fai- 
foie avec les baies du myrte fauvage. Les Latins 
le nomment encore Myrtites. 

^ MYRTIFORMES CARUNCULÆ, voye^ 
st l’article Colliculum. 

MYRTIN-ELÆON, feu Oleum myrti- 
num, huile de myrte. 

MYRTITES, 
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MYRTITES , vin de myrte. Voye i Mÿr- 
tidanum. 

MYSTRON , mefure de liquides j ufitée chef, 
les Athéniens s qu 'on dijlingue en grande & pe* 
tite. La grande s’évalue à trois onces d’huile , 
la petite à lix gros. 

M YXÆ , efpéce de prunes j décrites par 
Pline j qu’on croit être les febejles. Voyef 
Mixa. 


N 3 abréviation ufitée en Médecine pour 
désigner le nombre dç certains ingrédiens ; 
{par exemple j de fruits qui s’emploient au 
compte &; non au poids. ) Ainfi , Sebesten* 
N. xx., lignifie prenef 20 febejles j & de mê- 
me des autres. 

. r 

N. M., noix mufcade j par abréviation. 

NABIT, collyre fec j compofé de fucre 
candi pulvérifé. 

NACAL, arab., id eft, Ablactatio , yè- 

yrage d’un enfant. 

NAPELLUS MOYSIS , feu Anthora , 
plante alexitere , dont la racine ( principale- 
ment ) eft d’ufage. 


N 


NARCOSIS , feu StüpoR , engourdiffe 


ment. 


II Part. 


H 
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NARCOTICUM , foporiferc 3 narcotique 3 

ou qui excite le fommeil. 

NARDUS SYLVESTRIS, id eft , Asa- 
rum , cabaret 3 herbe ufuelle. 

NASALIA, auc Errhina , errhines 3 re- 
mèdes qui fe donnent par les narines. V oye% 
fa Pharmacopées, 

JsJASCALE , feu Pessarium , efpéce de 
pejfaire. 

JStASIM , arab. , id eft, Aer, l 'air, 

N AT ARUM , meme lignification que Na- 
tron. 

NATRON , foude blanche 3 foude d’E- 
gypte. Les Naturaliftes la regardent comme 
le niere des Anciens. Ceft une forte de fel 
marin furchargé de bafe alkaline & de ma- 
tière gra!Te. On en faifoit autrefois ufage dans 
les Arts , en place de fel commun , & il en 
venait beaucoup en France; il femble que 
le commerce en a été. interdit pour le bien 
des Gabelles. Voye\ Anatron. 

NATURÆ REGNA TRIA , les trois ré- 
gnés de ta nature 3 fçavoir , le régné terrejlre 3 
Jec ou folide ; le régné aquatique 3 ou liqui- 
de i & U ifc’gne atmosphérique 3 ou vaporeux. 
Les corps naturels ou fublunaires , de toute 
efpéce, ( animaux , végétaux & minéraux „ ) 
fe trouvent dans tous & un chacun de ces trois 
régnés. Voye\ Régna tria. Voye-[ Atmo- 

SPHÆRA. 
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NAVICULARÊ 05 , aut Nayifqrmj * 

-’î. • vs naviculaire j ou fcapho'ide , 

NEBIT, arab, , ViNtuu, vin, 

NECROPHQBIÀ, necrophobie y ou craintê 

La mort . 

« ' y * . . . 

NECROSIS, aut Mortificatio , corrup- 
tion, ■ _ * .1 ■ • 

NEFRENDES, aut Euîntati, ceux qui 

ont perdu leurs dents ÿ édentés . 

NEOGALA , gr. , aut Novum lac , lait 

récent. 

NEOGNOS, aut Recens natüs, nouveau 

né. ' ■ * - '• 

NEPA, ( Aldrovand. ) fcorpiçn. 

NEPENTHES, cempojîtion pharmac dé- 
crite dans plufieurs Auteurs . Voye-{ Difpert * 
fatcr. Norimberg. & alla, 

NEPËTA, feu Cataria, Xhctbe au Chat > 
vulnéraire connu.- * ' '* 

NepetA Montana, eftle calament , 

s NEPHRITICA , néphritiques , ce qui dé- ' 
pend de la maladie âppellée néphritique j ou 
ce qui y a rapport, comme les douleurs quelle 
caufe , les remèdes qu’on y emploie, &c. 

NEPHRITIS, vulg. néphrétique 'y maladie 
inflammatoire des reins , ou meme des uré- 
teres, accompagnée de douleurs très-aiguë? 
caufées par amas ou féjour de graviers, de 
fable, ou feulement d’humeur glaireufe épai£ 

ti ij 
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£e dans ces parties. Le mot gr. Néphros 

lignifie rein. - ^ ! .• 

NERDI OS , feu. Astragalus , ajlragal ; p* 
eft un des os du pied , & le premier des fepc £■ 
dont le tarje eft compofé. 

NERVALIA, aut Nervina , toutes les cho- \jfc 
f es qui ont rapport aux nerfs y : ou qui en dé- 
pendent : on dit maladies des nerfs 3 élixir 
nerval . baume nerval. 

NERVINA , dans V article qui précédé. 
NEVROGRAPHIA , voye^lemotfuivant . 




NEVROLOGIA, Névrologit; Traité des 1 
nerfs , ou leur defeription , laquelle diffère 
de la Névrographie , en ce que celle-ci com- 
prend en outre leurs formes, leurs figures 
peintes ou defïinées. 

NEVROMETORES , font les mufcles 
pjbas. Voye^ Fallop. 3 V zfal. < 

NEVROTROT A , aut Nervorum vul- 
nera , bleffures aux parties nerveufes. ■ '' , 

NEUTRA SALIA , aut Media salia , 
fels neutres , ou fels moyens. On donne , eh 
Chimie , ce nom aux fels compofés d’un acide 
quelconque 8c d’un alkali , faturés J’un par 
l’autre félon l’Art. Voye ç les Pharmacopées. 

NICARIGN , efpéce de collyre ophtalmi- 
que des Anciens y compofé principalement de 
. lait 8c de nard x Ætius -en donne la deferip- : " 

tien. ■- 


■f 

".f 
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NIHIL, autNiL album , pompholix 3 au- 
quel on fubftitue quelquefois la tuthie. 

NIOPON, huile d’amandes amer es 3 (pâr 
expreflion.) 

NOAS , Noac , Nochat , id eft , Cu- 
prum , le cuivre. 

NOCRA, arab., veine > ou vaiffeau fan - 
guin. 

NOCTIDIALE , aut Nycthemeron , 
( Noctis et diei spatium, ) F efpace de 24 
heures ou du jour & de la nuit. 

NOCTISURGIUM , aut Noctambulà- 
tio, maladie du noctambule. 

NODUS > arab. , aut Atheroma , athé- 
rome ; tumeur indolenre où eft renfermée une 
humeur pultacée , ou une efpéce de bouillie 3 
qui fe nomme en grec Athera, d’où a été fait 
le mot Atheroma. * 

NOËRA , chapiteau d’une cucurbite 3 vaif- 
feau diftillatoire. 

NOLI-ME-TANGERE , galle rongeante 
ou chancreufe ; efpéce de lèpre qui attaque 
particulièrement le vifage:on donne aufli ce 
nom aux ulcères chancreux de malins , & aux 
cancers ulcérés. 

NOSOCOMIUM , aut Nosodochium , 
hôpital 3 ou infirmerie . 

NOSOLOGIA, Nofologie 3 l’une des par- 
ties de la Pathologie. 
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NOSOPOËTICA , feu Morbi causa , 
gaufe de la maladie , ou ce qui la produit. 

* NUB A , défigne tantôt le cuivre ^ tantôt une 
efpéce de manne. 

NUHAR, autNAAz, Vénus ^ ou le cui- 
vre. 

NUX METELLA Mathioh 3 Jlramonium 3 
OU pomme épineufe. Voye\ Baryococcalon. 

NYCTER1NUS , id eft , Nocturnus , 
noclurne . 

NYCTHEMERON , même lignification 
que Noctidiale. Voyc{ ce mot. 

NYGMÀ, vel Nuxis , ( id eft , Punctu- 
ra , ) piquure. Il fe dit aufll de lâ ponction 
qu’on fait aux hydropiques , appellée para- 
centèfe. 

NYGMATICON EMPLASTRUM, em- 
plâtre contre les piquures ; forte d’emplâtre 
fti&ique décrit par Galien. 

NYMPHpMANIA, vcIHystîromanià % 
( apud Hippoa.y Oistromania, ) feu Furor. 
uterinus , fureur utérine. 

NYMPHOTOMI A , Nymphotomie f ou 
feclion des nymphes f lorfqu’elles excédent 
trop en-dehors. 

NYSADIR» vel Nusiadat , fel ammo- 
niac. 

NYXISj vqyqNYGMA. 
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O o Cette lettre défigne , en Chimie , Va- 
lu//. Voye\ la table des caraclèr. chltn. 

OBELCHERA , id eft, Cucurbita , ( ex. 
Ruland. & îohns. ) 

OBJECTUM , feu Finis , V objet ou la fin 
qu’on fe propofe. V objet de la Médecine eft 
la guérifon des maladies, ou le rétabiiffement 
de la fanté \ il en eft de même de lâ Chirur- 
gie & de la Pharmacie , en tant qit’ellel font 
parties de la Médecine : mais X objet direéfc 
que le Pharmacien fe propofe , eft de rendra 
les corps fubluutnirôs propres à l’Art de guérir. 

OBOLUS, vel Onolosat , poids des An- 
ciens j évalué à dou\e grains . 

OBRITUM , feu Cuprum , cuivre . 

OBRIZUM , or très-pur. * 

OBRUSÆ CATILLUS , coupelle. Voye\ 
CUPBLLA. '■ *' . ÿ. 

OBSIDIANUM , pierre fufible ou vitrifia* 
hle dont Pline traite lib. XXXVI. 3 . Mift. nat. 
C’eft encore un verre pur. Lib av lus donne 

auiïi ce nom au verre d’antimoine . 

‘ . * • « 

OBSTRUENTI A , ( vel Stegnotica , gr. , ) 
id eft, Obtürantia , les remèdes qui ebjlruent 
ou bouchent les pores. 

Hiv 
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OC AB , Obac , Ocob , ( ex Rulando ^ ) 
fel ammoniac. 

OCTAMENOS, feu Octimestris par- 
tus, accouchement de huit mois. 

OCTANDRIA, claffe de plantes dont les 
fleurs font à huit étamines. ( Linnœus. ) 

OCTUNX, huit onces j ou un rnarc^ c’eft- 
à-dire , les deux tiers d’une livre romaine , 
& la moitié de la nôtre. Octo unciæ. Voye £ 
Bes. 

OCULARIA , vel Ophtalmica, euphral - 
fe ; herbe donc on fe fert contre les maladies 
des yeux. 

ODONTALGIA , id eft , Dentium do- 
lor , mal de dents j odontalgie. Voye % Ca- 
TARRHUS. 

ODONTALGICA PHARMACA , remè- 
des odontalgiques , ou pour les dents. 

ODONTIA£IS , vel Dentitio , la naif- 
fance ou la pouffe des dents. . 

ODONTOGLYPHON, vel Dentiscal- 
pium , cure-dent ; inftrument fervant à net- 
toyer les dents. 

ODONTOÏDES, c eft- à-dire, reffemblanc 
d une dent. L’apophyfe de la fécondé vertèbre 
du col eft nommée odontoïde à caufe de fa 
forme. 

ODONTOPHYA, id eft , Dentitio, la 
> foujfe des dents. V oye% Odontiasis. 
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ODONTOTRIMMA, id eft , Dentifri- 
cium , poudre ou autre compojition qui JertÀ 
Jrotter à nettoyer les dents. , 

(EDEMA,œ(/e/rce ; gonflement, ou tumeur 
( contre-nature, ) molle, blanche, le plus 
fouvent fans douleur , qui cède à l’impref- 
lîon des doigts , & la retient même j elle oc- 
cupe le plus fréquemment les extrémités in- 
férieures , ou une feule partie, quelquefois 
tout le corps. Lorfque ïœdeme eft univerfelle , 
on l’appelle leucophlegmatie que quelques 
Auteurs confondent avec l 'anaj arque j pré- 
tendant que ces maladies ne différent qu’en 
degrés d’accroiflement. La peau ne fe diltend 
ainfi que par le féjour de la férofité du fang 
dans le rifîu cellulaire & dans les véficules 
adipeufes ; ce qui provient de l’inaétion des 
folides & de la décompofifion du fang. 

(EDEMOSARCA, tumeur qui tient de la 
molleffe de l’œdeme & de la dureté du farcome. 
Hïldan j ( Centur. IV. 3 obf. lix. j ) détaille 
cette maladie de même que Severin Lib. de - 
nov. obf. abfceff. 3 cap. iv. 

(ENANTHARIUM , vel (Enanthinum: 
UN3UENTUM, efpéce àlonguent aromatique y 
dont les Anciens fe frottoient, qui prend fon 
nom des fleurs & du vin qui entroient dans 
fa compofl tion , dont on trouve la deferip- 
tion dans Æginct. } Lib. VII. j cap. xxj. 

(ENANTHE, aut Filipendula , filipen- 
dule j plante diurétique ôc carminative. 
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CENAREA, id eft, Cinis sarmentitius, 
cendre de farment. * 

(ENELÆON, ideft, Vinum et oleum, 
mélange d’huile & de vin 3 qui eft ufité dans le 
traitement des plaies, & lur-touten embro- 
cation. Ce mot s’entend aufli de l’huile qu’on 
fépare du vin lorfqu’on le décompofe , Oleum 
vini. 


ŒNOGALA , hoc eft, Vinum et lac, 
mélange de lait & de vin. Hippocrate fait men- 
tion de cette forte de potion , Lib. V II. épid. 
xl 3 xvij. Ce mélange s’emploie intérieure- 
ment pour boifton, & extérieurement en fo- 
mentation. 


(ENOMELI , feu Vinum mellitum , 
aut Mel vinosum. Ce mot défigne ou un 
Jimple mélange de.miel & de vin 3 ou K hydro- 
mel vineux 3 qui fe fait en expofant l’eau 
miellée à la fermentation ( félon l’Art , ) juf- 

Î [u’à ce quelle ait acquife une odeur vineufe 
uffifante. 


CENOSTAGMA, 1 ’efprit de vin 3 ou pre- 
mier produit de la dijiillaüon du vin. 

ŒSIPUS, oefipe'y eft la graifte , ou la ma- 
tière huileufe qu’on retire de la laine grade , 
à la faveur de l’eau dans laquelle on l’a fait 
bouillir. V^oye\ Lana succida. 

(ESOPHAGUS, œfophage ; canal en par- 
tie mufculeux & en partie membraneux , par 
lequel tout ce qu’on avale eft porté dans l’ef- 
tomac. Il eft fitué entre la trachée-artère de 


I 


OFF OLY i z 3 

les vertèbres du dos, depuis environ le mi- 
lieu du col jufqu’au bas de la poitrine où il 
paire par l’ouverture du mufcle inférieur du 
diaphragme , & fe termine à l'encrée du bas- 
ventre en fe joignant à l’orifice fupérieur de 
l’eftomac. L 'cefophage eft comme la continua- 
tion de l’eftomac; on remarque que du haut 
en bas il fe porte peu-à-peu vers la gauche , 

& va naturellement le long des extrémités 
gauches des cartilages de la trachée-artère. 

V oye\ les Anatomijles. • 

OFFION, id eft , Opium. 

OLCA, id eft, Holca aut Drachma, le 
* S ros j ou la drachme. 

OLECRANON , id eft , Pars gibbera 
cubiti , comme qui diroit la tête du coude. 

C’eft une apophyle qui fait éminence à l’ex- 
trémité de l’os du coude. Voye % Ancon. 

OLEUM PER DELIQUIUM, huile par 
défaillance. Voye\ Deliquïum. C’eft une li- 
queur faline à laquelle on a donné le nom 
a huile j à caufe de fa couleur, de faconfif- 
tence, & de i’efpéce d’onétuofité qu’elle a. 

Oleum terræ , vel Petrolæum , huile 
minérale ô pétrole. ' * 

OLIGOPHORUM , voye\ Pauciferum 
Vinum, vin foihle j ou vin aqueux. 

OLYRA, Siligo , Briza, Rogga , efpéce 
de grain qui timt de la nature du froment & de 
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celle de l'orge > quon croie être le feigle. Voye^ 
Briza. 

OMAGRA , efpéce de goutte à V articulation 
de l' épaulé. 

OMASUM, Omasus, ejl l'un des v entres 
ou ejiomacs des animaux ruminans. V oyeç 
Abomasum. 

OMENTUM , id eft , Epiploon. Voye% 
les Anat^mifles. 

OMPHACOMELI, compoftion pharmac. > 
efpéce de frop fait de miel & de verjus. 

OMPHALOCELE, (id eft , Umbilicalis 
tumor , ) hernie ombilicale. 

OMPHALOS , nombril ; il fe dit aufii de 

la région ombilicale. 

ONISCI , feu Aselli , Millepedæ , clo- 
portes. 

ONOCHILES, aut Alcibiadion , voyeç 
Buglossa ru bu a , même lignification : \ or- 
canette j racine ufitee dans la Pharmacie Sc 
dans la Teinture. 

ONOLOS AT , arab. , id eft , Obolus , 
obole , poids de dou^e grains. 

OOGALA , mélangé d'oeufs & de lait. - 

OPERATIONES , opérations ; ce font 
(dans l’Art de guérir) les moyens par lefquels 
le Pharmacien & le Chirurgien parviennent 
à la fin qu’ils fe propofent. 
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OPERIMETHIOLIM , vapeur qui fart des 
mines. 

OPHIASIS, ideft, Calvities , chûte des 
cheveux j laquelle forme , fur la tête , des 
filions ou des taches, comme on en voit fur 
la peau des ferpens. Le mot grec Ophis figni- 
. fie ferpent > d’où a été formé Ophiasis. 


OPHIOGLOSSUM , gr. , id eft, Serpen- 
tis lingua, Unifolium , langue de / erp e nt > 
plante vulnéraire. 

OPHTHALMICA. Quelques Auteurs La- 
tins nomment ainfi ïeuphraife , à raifon des 
vertus de cette plante. Voye\ V article qui fuit. 


OPHTHALMOS, gr., id eft, Oculus , 
l 'ail i d’où l’on a fait Ophthalmia, ophthal- 
mie j maladie des yeux . Ophthalmiater ? 
aut Ocülista, oculifie 3 ou celui qui traite les 
maladies de cet organe : Ophthalmica ph ar- 
MACA, les remèdes ophthalmiques ou quon 
emploie dans les maladies des yeux. 

OPIATUM, veL On ata , opiate ; eft une , 
comjpoiicion pharmaceutique deftinée pour 
l'intérieur, qui a la confittence du miel, & 
qui , chez les Anciens , ne différoit des élec- 
tuaires & des confections , que par l’ opium qui 
y entroit, d’où elle tiroit fon nom d' opiate. Au 
refte, toutes ces différentes compofitions font 
faites de diverfes poudres , de pulpes , d’ex- 
traits, & autres ingrédiens unis ordinairement 
par l’intermede de quelque firop approprié. 
Voye\ les Pharmacopées. 
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OPION , id eft , Opium , extrait de pa- 
vots ; médicamenc fort connu , & à l’uiage 
duquel quelques perfonnes s’habituent au 
point d’en avaler jufques à deux gros à la 
fois. Le Docteur rieufjèns ( le jeune ) qui pa- 
rut ici ( il y a une quinzaine d’années , ) eft 
de ce nombre , on peut le citer. Je l’ai vu 
chez moi tirer à la main , d’un pot d’opium 
purifié^ la dofe d’un gros & demi ou environ , 
ôc l’avaler , étant accoutumé ( me dit-il ) à en 
ufer de même fans le pefej : je lui en donnai 
alors quatre à cinq onces pour fon ufage jour- 
nalier ; il avoir contracté cette habitude pour 
corriger les vices de fon eftomac , & en ufoic 
de la même façon , ôc aulli fréquemment , à 
Montpellier. 

OPISMOS , ( dans Diofcor. & Pline , ) ré- 
colte ou extraction de l' opium. 

OPISTHOCHEIMON , froid excejjifs ge- 
lée extrême. 

OPISTHOCR ANIUM , occiputs en lacin 
comme en françois. 

OP1STHOCYPHOSIS , voyq Cyphosis , 
même lignification. 

OPISTHOTONOS, efpéce de contraction 
de nerfs ou convulfion ( des mufdes du dos 
& du col s ) dans laquelle le corps eft courbé 
en arriéré. Cette diftenfion eft nommée Em- 
prosthotonos, lorfque le corps eft courbé 
en devant; & lîmplement Tétanos, lorf- 
qu’il y a contraction de part & d’autre, ou 
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même par tout le corps Nervorum con- 

vuifîo triplex : Opisthotonos , id eft , tenfio 
ad pojieriora ; Emprosthotonos , id eft , 
tcnjio ad anteriora ; & Tétanos , id eft , 
aqualis tcnjio . . j . Tetanus , eft per univer- 
fum corpus nervorum convulfio. 

OPIUM , voye\ Opion. 

OPOBALSAMON , gr. , id eft , Succus 
bals ami ^fuc ou refîne qui J'ort de l'arbre ap~ 
pelle baume. Voye\ Balsamum. 

OPODELDOCH , médicament décrit dans 
les Pharmacopées. 

O POP AN AX , grec , latin & franç. de 
mème,yâc ou réjine du panax. Voye % Diofc. y 
Lib. Il /. Gai. 3 Lib. VIII. y de Jimp. fac. &c. 
Lcmery. 

OPORICE , gr.-lat. , ( d’un autre mot gr. 
Opora , fruits d’ Automne. ) C’eft une efpece • 
de rob ou d 'extrait qui fe faifoit avec dijfé~ 
rens fruits d’ Automne y comme la grenade , 
le coing , le raifîn &: autres. Voye\ Pline y 
Liv. XXIV. Gai. y de comp. med. f. I. Lib. 
V III. Ce remède fe donnoit aux dyfentéri- 
ques. 

OPSARTICA , l’^rf de la Cuifine ÿ vulgo 
Ars obsonatrix. 

OPSIS, ( dans Hippocr. y ) Y œil y Oculus. 

OPS-METALLUM, Y argent vif. 

OPTESIS , id eft , Assatio , le grillage. 
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OPTICA MEDICAMENTA , Optica : 

PILULÆ, remèdes - dont on Je fert dans les ma- 
' ladies des yeux. 

OPUNTIA , ab urbe Opunte nominata : 
efpéce de Jiguier d’Inde. 

ORALE, id eft, Vas, vaijjeau 3 ou yàfc 
qui a un rebord. 

ORBICULARE , eft le nom qu’on donne 
à un des ojjelets de l'oreille. 

ORBICULI, aut Rotulæ , terme de Phar- 
macie, qui lignifie tablettes ou rotules j ainfi 
nommées à caufe de leur forme ronde. 

ÔRCHEA, fivè Scrotum, terme d’ Ana- 
tomie. , • ' 

ORCHIS , id eft, Testiculus , mot ufité 
en Botanique & en Anatomie. V. les Auteurs. 

ORCHOTOMIA , cajlration ; c’eft auffi 
. l’opération de certaines hernies qui occupent 
les bourfes. 

ORDEUM. Ce mot fe trouve ainfi au lieu 
d’HoRDEUM dans des Auteurs anciens, orge. 

ORDINATUS PULSUS -, pouls égal ou 
lien réglé. 

ORECTICON , id eft , Appetitum ex- 
citans , appétijfant _, ou qui excite l’appétit. 

OREGMON, arab., id eft, Catarrhus , 
fluxion j catarrhe. 

OREOSELINON, gr. , id eft, Monta- 
num avivm } perjîl de montagne. 

‘ v ‘ OREXIS y 
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Aürichalcum, laicon ou léton , cuivre jaune. 
royti Aürichalcum. ^ Latonicus lapis! 

ORICULARIS, fe trouve, dans plusieurs 
Auteurs , au lieu d ? AuRicuLARis , auricu - 


*"“«?** extrémité ouverte d un canal ou 
conduit quelconque. Ainfi on dit V orifice d’u- 
ne veine, d’une artère: les deux orifices du 
ventricule, dont le fupérieur fe nomme cfio- 
macj Ôc l’inférieur eft le pylore. 

vy, OR ? ONlA m A p IA > , Vel Uri NOSA SAEIA, 
felsiinneux > alkalis volatils. 

ORIZEUM, id eft, Aurum, or. . . . Ori- 

2BÜM FOLIATUM , or en feuilles. 

■QRIZE US COLOR, couleur jaune ou refc 
Semblante à celle de l’or. J 

ORMS, id eft, Gallina. 

ORNITHOGALUM MARITIMUM, vel 
Pancratium, \a.fcille dont l’oignon eft ufité 
en 1 harmacie j on diftingue la blanche 8c la 
rouge. ‘ ‘ ; 

ORNITHOGLOSSA , id eft. Avis lin- 
oua. On nomme amfi ( à caufe de fa forme ) 

izjolicule ou le fruit du^rêne. 

ORN f THOLOGIA , Ôrnithologiej ou Trai- 




I 


Digitized by Google 


t$o ÔRO ORV 

OROBO , verre métallique. 

. OROBOÏDES , dépôt 3 ou fediment de l’u* 
rime j lequel eft d’une couleur roufle comme 
l 'orobe. 

OROGAMO , id eft , Aurum , or. 

ORRHAGOGUM, id eft, Hydragogum 
pharmacum , remède hydragogue y ou qui 
purge principalement les férojites ; tel que le 
j'alap , le concombre fauvage , la feammonée , 

&c. , , • •• 

.. ORRHOS , id eft . Sérum , férojité y celle 
du fang , celle du lait , Sec. 

ORTHOCHEMISTA , id eft , Rectus 
Chemista , c’eft-à-dire , Chimifie qui fuit les 
régies de L'Art , qui opère avec droiture y & en 
homme infruit. 

ORTHOCOLON , id eft , Rectus arti- 
culus , articulation tendue y qui ne peut plier y 
ou faire de mouvemens. 

ORTHODORON , ( ex Polîace Sc Hefy- 
chio y ) mefure uftéc che\ les Grecs y qu’on 
évalue a dou\e travers de doigts y ou cl la lon- 
gueur de la main étendue : les Latins la nom- 
ment Palmus Rectus , vel SrithAmA. 

ORTHOPNOËA, quafi Recta siura- 
tïO , orthopnée y ou efpéce ô'afihûie dans le- 
quel le malade ne peut refpirer que debout , 
ou levé à fon féànt. 

ORVÏETANUM, orviétan ; alexipharma- 
que ou antidote ufuel , décrit dans les Pliar- 
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macopées , & inventé 1 Orviéte 3 viUe d’Italie, 
d’où il a pris Ion nom. Orv.etanus , célébré 
Charlatan , avoit ians doute pris ce fumom 
de 1 antidote meme qu’il diitribuoit. 

OS BALISTÆ, voyez AstragàLûs. 

OSCEDO , vel Aphthæ , aphthes ; petits 
ulcères qui paroilfent fur les gencives., à la 
langue, &c. 

OSCHEON , en lat. &' en fr. fçrotum A 
dans Parucefe Os eu s. Soyez les Anatomifies. 
Pe ce mot on a fait Oscheoçelb , ici eft , 
Scroti tumor, efpéce ôlnernie du Jcrotum* 

OSEUS, vojez Oscheon. 

OSOROR , id. , Opium , Juc ou extrait de 
pavots. .. • 

OSTAGRA, inflrument ufité en Chirurgie 
pour eiever Us parties ojjeufes , les abaijjer , 
ou même Us ôter de place . , 

OSTEOCOLLA, voycç Ostritês. : • 

OSTEOCOPOS, Ostocopos , lafiîeude&c 
douleur fixe & profonde , dont on rapporte le 
liège aux parties otfeufes , parce que ce font 
les rendons & les mufcles, voilins de ces par- 
ties, qui en font attaqués. Les fcorbutiques 
(principalement) y font fujets. 

OSTEOLITHUS , voyez Ostrites. 

OSTEOLOGIA , Ofiéologie , ou Traité 
des os. Voyez Petit & autres Auteurs . 

OSTR AGITER, ojlraçite ; cadmie des four- 
ni 
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neaux , efpéce de fuie métallique qui s’amaf- 
fe & s’applique à l’intérieur des Fourneaux 
où on traite le cuivre : il y a aulli une ojira- 
cite naturelle qui fe trouve dans les mines , 
& qui eft bien différente de l’autre. . 

OSTRACODERMATA, id eft, Testa- 
cea , ( aut meliùs ex Scaligero Testicoria, ) 
animaux tejlacés ou à coquilles. 

OSTRITES , Ostéites , Osteolithus , 
Osteocolla , oftcocolle 3 ou pierre des rom- 
pus 3 ainfi nommée , parce qu’on s’en fervoit 
pour agglutiner & guérir en peu de tems les 
rra&ures des os. 

OSTRUNTIUM , Astrantia , impe'ra - 
toire. Voye\ Struthion. 

OSYRIS , feu Linaria , linaire 3 plante 
ufuelle. 

» OTALGIA, id. , Auriüm dolor, mal d'o- 
reille 3 otalgie 3 & en particulier c’eft la dou- 
leur au fond de l’oreille. Voye\ Catarrhus. 

OTENOHYTA, canule auriculaire ; inftru- 
ment avec lequel le Chirurgien injeéte ou in- 
troduit dans l'oreille les remèdes liquides & 
convenables à la maladie de cette partie. 

OTHANI, nom qui déligne le mercure des 
Philofophes, ( dans les Alchimiftes. ) 

OTICA PHARMACA , médicamens oti - 
ques 3 c’eft-à-dire , qu’on emploie dans les 
maladies des oreilles; on les nomme aulli 
Acoustica, acoujliques . 
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; ' OXALIS , Oxylapàthum , ofeille com- 
mune ou furcllc. 

OXALME , id eft, Acetum etSal , mé- 
lange de fel & de vinaigre. Le vinaigre, ainfi 
faturé de fel marin , eft un antiputride , 6c 
un mondificatif éprouvé. On prétend autîi 
quil guérit de la morfure des bêtes venimeu- 
ies, & même de celle des animaux enragés j 
de la galle & de la teigne à laquelle les en- 
fans font fujets : je m’en fuis fervi avec grand 
fuccès pour déterger &: guérir même de vieux 
ulcères putrides , auxquels le bas peuple n’eft 
que trop fujet ; d’autres l’emploient pour ar- 
rêter les hémorrhagies externes. 

OXELÆOGARUM. Voye\ au motOux- 
garüm qui ejl plus bas. 

OXELÆON , gr.-lat. , mélangé d'huile & 
de vinaigre 3 ou autre acide. 

f 

OXINES , feu Yappidum vinum, vin qui 
paffe à l'aigre. 

OXYACANTHA, quafi Acida spina, 
épine-vinette ou berberis ; c’eft aulïi le nom 
latin de l’aube-épine. Le nefflier épineux ou 
le pyracantha, eft encore nommé Oxyacan- 
tha. 

OXYCOTOS, gr.,id eft, Acidum pro 
Auribus , injection acide qui s' emploie dans les 
maladies des oreilles. 

OXYCRATUM , oxycrat ; mélange d’eau 
te de vinaigre. Boilïbn acidulé dont les An- 
v 1 iij 
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ciens faifoient ufage à la table : les Latins la 
nomment Pose a , Pusca. /' oye\ ces mots. 

OXYCROCEUM , compofition emplajlri- 
que j qui tire fon nom du vinaigre & du 
Crocus qui y entrent. 

OXYDERCICA , Oxydorcica , remèdes 
qui cûguifent La vue 3 qui La fortifient : ils font 
de la clalfe des ophtalmiques. 

OXYDORCICA , voye^ le précédent ar- 
ticle, 

OXŸGALA , Oxygalum , id. , Acidum 
lac , Lait a<gre. Il fe pourroit diie aufli du 
mélange de fait & de vinaigre ; mais I’Oxy- 
gala des Anciens n ’étoit autre chofe que la 
partie cafeeufe du lait aigri, 

OXYGARUM, id., G arum cum aceto. 

OXELÆOGARUM, id. , G.ARUM CUM ACETO 

bt oleo. Ce que les Anciens appelaient Ga- 
rum , étoit une forte d 'extrait ou de gelée 
faite d’un poiflon falé , qu’ils nommoient 
Garus 3 qui eft inconnu aux Naturaliftes. 
Cette lorte de gelée ou de j'aumure 3 à laquelle 
on ajoutoit le vinaigre 3 etoit I’Oxygarum ; 
ils y mettoient aufli quelquefois de Y huile 3 
ce qui faifoit leur Oxelæogarum. Il paroît 
qu’il étoit aliment & médicament ; on en 
ufoit comme de potage au commencement 
du repas. Quelques Médecins s’en fervoient 
pour paftfer les vieux ulcères ; d’autres en 
compofoient des inje&ions dans la dyfenterie. 
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Voye-{ Cal . j Jul.-Alex. > Æt 'ms > Linden, j 
Senert.j &c. V oye% Garum. 


OXYGLYCE, espèce d’oxy met des Anciens 
qui différoit du nôtre ,*en ce qu’au lieu de 
miel ils employoient les gâteaux des ruches à 
miel qu’ils mectoient en macération, ou mê- 
me qu’ils faifoient bouillir dans le vinaigre. 
Cette compoûtion devoir être d’autant plus 
déterdve à raifon de la portion réfineufe iloiit 
elle étoit chargée j ce en quoi elle «Jifïéroitç 
de notre oxymel , qui eft une' forte de drop 
fait de miel pur St de vinaigre. Voye % ApQt 
meli. . 

* , « < • k , •,« 

OXYLAPATHUM , eft, chez les uns , \> 
feille , chez d’autres, la parelle ou la patience > 
dont la racine eft principalement d’ufage. 


OXYLJÊES, défigne, dans les anciens 
Auteurs ,®u pain acide j qu qui était légère* 
mentarrofé de vinaigre : on le donncit pour 
arrêter le cours de ventre. V oye\ Gai. 


OXYMEL, efpéce de Jïrop compofé de vi- 
naigre & de miel. On nomme oxymel compo- 
fé j celui qui eft fait avec quelque vinaigre 
rrîédecinal compofé ÿ tels que le vinaigre thé- 
riacal j le fciUitique x ou autre. Voyc{ Oxy- 
glice. 

OXY MYRSINE , id. , Acutus myrthus, ' 
brufcus j ou petit houx. 

OXYNITRON, compojition d’ emplâtre dé- 
crite dans Ætius. ‘ » • \ ' 

Iiv 
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OXYOPIA , vue aiguë ou perçante, 

OXYPHLEGMASIA, ( apud Mpp. 3 ) oxy - 
phlegmajie 3 c ’eft-à dire , inflammation vio- 
lente j inflammation aiguë. 

OXYPHOËNIX , tamarin , ainfi nom- 
mé à caufe de fa couleur & de fon goût aci- 
de. Le mot gr. Phoïnix fe dit non-feulement 
du fruit ( d’un palmier , ) appelle datte 3 mais 
de tout autre fruit de couleur rouge ou pon- 
ceau , colore puniceo aut phceniceo . 

OXYPORION , quafi Acutum pene- 
TRAns , remède perçant ou qui pénétre aiflé- 
ment les pores ; tels lontles fpiritueux , les tels 
volatils. 

OXYREGMIA, id.* Ructus acidus , rots 
aigres y rapports aigres. 

OXYRHODINUM , fembler#ne ligni- 
fier autre chofe que le vinaigre roflit 3 ou une 
j forte infujion de rofes dans le vinaigre ; mais 
il s’entend plus communément d’un compofé 
de vinaigre & d'huile rofat. 

OXY S , id eft , Acutus , Acidus , acide . 

OXYS ALBA , VOyqr OxYTRIPHYLLON. 

OXYSACCHARUM >fucre chargé de quel- 
que acide ; c’eft aufli le flrop de vinaigre. 

OXYSAL , remède chimique 3 compofé de 
vinaigre diflillé & de fel de chardon bénit. 
V oyeç Ludov. de Pharmaciâ. • 

OXYTOCIA PHARMACA , médicament 
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aigtiiféy ou perfans 3 qu't hâtent L'accouche- 
ment. ■ 3 : **' - 


* -OXYTRIPHYLLON , gr. , id., Atïittft 
trifolium j Lujula, Oxys alba , alléluia j 
herbe connue. v , ^ « - 


OZÆNA, o%ène~; eft la maladie des pu- 
nais. Ulcère des narines , qui exhale une ode^r 
fétide & infupportable , & donne une fanie 
affez âcre pour détruire quelquefois les carti- 
lages de cette partie. Voçène diffère du polype 
en ce que ce dernier eft du nombre des tu- ; 
meurs , & l’autre eft de la claffe des ulcères ; 
majis le polype ulcéré produit 1 ’ofine. 

OZEMAN , blanc d'oeufs. ' 

OZO , arfenic. 



5 ? 5 id eft , Pugillus , pincée 3 ou ce qui. 
peut être pris avec les trois doigts. Cette abré- 
viation eft ufttée dans les formules de Méde- 
cine lorfqu’on y preferit quelques fleurs, feuil- 
les , ou graines par pincées ; d’autres fois , au 
lieu du P feul * on écrit Pug. Par exemple 3 . . 
Foliorum melilïæ, Pug. iij , vel P iij, cela li- 
gnifie feuilles de mélijfe , trois pincées. 

P, équivaut encore au mot latin PoTüs , 
Potio. ..... P. P., potio purgans. 

' P. Æ. , id eft , Partes æquales $ parties 
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égales ; abréviation ufitée par les Médecins,' 
qui lignifie qu’il faut partie égalé de chacune 
des drogues preferites. 

PACCI AN UM, eft un collyre dont par- 
lent G al. j ALtius j &c. 

PACHUNTICA, id eft , Incrassantia , 
les tncrajfans j ou epaiJJiJJ'ans ; les agglutinans > 
ou qui épaijjijjent les humeurs aqueujes ou fé- 
reufes . tels lont les terreux ou abforbans , les ^ 
mucilages , &c. 

PÆDANCHONE, id eft, Puerorum an- 
gina, vel Angina sicca, efpéce d 3 éfquinan- 
cie à laquelle les enfans font fujets. Voye\ Aur. 
Sever. Tracl.'de abfc. 

PÆDARTHROCACE , maladie des join- 
tures à laquelle les enfans principalement , 
font fujets. Il y a gonflement dans l’articula- 
tion , & fouvent même carie des os ; c’eft 
pourquoi on la confond avec le Spina ven- 
tosa. 

PÆDOTROPHICA , aut Pædotropica , 
la Médecine des enfans , ou X Art d' entretenir 
leur fznté : quelques-uns en ont fait une par- 
tie diftinéte de l’hygiène. 

PÆDOTROPICA, voy. Pædotrophica. 

PAEONIA , pivoine , eft une plante fort 
connue. C’eft auflî le nom d’un électuaire 
peâoral donc Ætius fait mention , Lib. XIII. , 

C. cij. .• ' - . / 

' PALIMPISSA , id. , Iterum pix btay 
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fcc 3 ou arcarifon ; c’eft une poix féche , de 
liquide quelle éroit auparavant. Effective- 
ment iegaiipot, lequel iert à Etire Xarcanjou 
eft une poix liquide de laquelle on fépare 
l’huile par la diltiiiation , & ce qui en reftô 
forme une nouvelle poix qui eft féche , & qui 
eft l’ arcdnfon ; telle eft la vraie figmfication 
du mot grec Palimpissa* Iterum pix,c’eft- 
a-dire , qui refit poix une fécondé fois. Tous 
les Auteurs expliquent ce mot par le Latin 
Rursus cocxa, cuite une fécondé fois. Notre 
fenciment eft différent. 

PALINDROMIA , ( dans Hippocr. 3 ) ligni- 
fie le retour d'une maladie qui paroif oit guérie 3 
ou le reflux des humeurs de dehors en dedans ; 
comme lorfqu’il fe fait métaftafe ( d’une 
éruption cutanée ) vers les parties internes. 

PALMULÆ , Phœnico-balani , Dac- 
tyli, dattes ; fruits d’une efpéce de palmier. . 

PALMUS MAJOR , voye \ Spithama. 
V ?ye% Do dr ans. 

PALO DE CALENTURAS Èifp . , bois, 
des fièvres j c’eft-f-dire, hinquina. Il y en a 
beaucoup de faux , & qui fe débite à très- 
vil prix : on doit s’en défier. 

PALUDAPIUM , Palustre apium,1’æ- 
che des marais 3 qui, lorfqu’il eft cultivé dans 
les potagers , forme le célery. 

PAMBAX , Gossipivm , Bombax, Xy- 

lon, coton. 

/ * 
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PAMPATHES , aut Tyrrhenicum em- 
plastrum, eft une composition emplajlrique , 
dont le cinabre eft le principal ingrédient, 
& qui étoit ufitée pour les tumeurs fcirrheu- 
fes. V oye\ Ætius , Æginet. 


PAMPHILION , eft un emplâtre blanc dé" 
crit dans Galien. 

PANACEA , id. , Universale reme- 
di um , panacée remède c^ui a toute forte d’u- 
tilités. Ce nom eft donne par les Auteurs à 
beaucoup de comportions de différentes for- 
mes , comme élixirs , poudres, fels, antido- 
tes, emplâtres, &c. Voyc^ les Pharmacop. , 
Gai. j Sckroder . , &c. 


Panacea làpsorum , panacée dans les 
chûtes. Voye\ Alisma. Plusieurs Auteurs mo- 
dernes ont fait des Traités entiers fur les feu- 
les propriétés de cette plante. Vide Alber - 
tus y Buchnerus , Meifnerus Cartheufer fund. 
Mat. med. . ..les Ephémérides dé Allemagne , 
A cia Med. Berol. Commère. Lite. Norimb . , 
tfc. Notez que ce remède , ( s’il n’eft pas 
conduit par une main habile , & donne à 
petite dofe, fur-tout aux perfonnes délica- 
tes,) irrite les eftomacs foibles , & caufe le 
vomifTement. Voye\ Alisma. 

PANARITIUM, Pandalitium, Passa, 
Paronychia , panaris. 

PAN AX, gr. , eft la plante qui fournit Yo- 
popanax ufité en Pharmacie. 
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t Panax chironium aut helenium, énule- 
eampane. 

PANCHRESTUM, id eft , Ad omnia 
utile , utile à tout. 

PANCHYMAGOGUM, id. , Omnes hu- 
mor.es purgans , qui purge toute forte d’hu- 
meurs ; panchymagogue. 

PANCRATIUM , id. , Totum carno- 
sum. La fcille eft ainfi nommée parce quelle 
eft d’une fubftance toute charnue. 

PANCREAS, vifcère glanduleux y ( qu’on 
met dans la clafte des glandes conglomérées, ) 
fttué tranfverfalement fous i’eftomac entre le 
foie & la rate, engagé dans la duplicature de 
la portion poftérieure du mefocolon. On le 
compare ( pour la forme ) à la langue d’un 
Chien ; il eft compofé d’un grand nombre 
de petites malles glanduleufes mollafles , qui 
enveloppent en quelque forte un canal ap- 
pellé conduit pancréatique ou conduit de Vir - , 
Jung j du nom d’un Anaromifte qui le pre- 
mier l’a démontré. Ce canal communique, par 
fon tronc, avec le conduit cholidoque &: porte 
une liqueur, (qu’on nomme fuc pancréatique, ) 
qui femble deftinée à perfectionner le chyle &C 
à corriger la hile. ’ • 

PANDALEON , efpéce de conferve féche y 
( chez les Arabes , ) ou tablettes pectorales qui 
fe faifoient à la cuitte , & qui n’avoient pas 
de forme conftante. Voye\ Schroder. 

PANDALITIUM , voye% Panaritium, 
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PAN DEMI A , id. , Epidemia , épidémie 9 

maladie populaire. • . 

PANIS AZYMUS, id. y PANis Sin* fbr- 
mento , pain Jans Levain j vulgairement pain d 
chanter. -, • . > \ ■ , si : ■ 

• c J • • 

Panjs porcin us , veffe fauvagej autrement 
appellée Chamæbalanws J. Ji. JÜod. C’eft 
aulli le cyclamen >00 pain de pourceau 4 ufité en 
Pharmacie. . ; : 

PANNUS, hlanchet , (ou. étoffe de laine 
par laquelle on clarifie les Jirops 6 * les liqueurs 
troubles.') .1 , 

PANOCHIA , id eft, Rubo aut Tumor 
iNgüinum, bubon dans l'aine, u ; : - - 

PANTAGOGA, voj^Panchvmagogüm, 
même lignification -, qui purge toute forte £ hu- 
meurs. 

PANTOLMIOS, compojitioa de trochifqucs 
„ pour les plaies. Voye\ Ægin. : 

PAPILLARÎS AREOLA» voye% Areoea 

PAFILL. 

• Papillaris uerba, id eft, Lampsana, 
lampfane. Les Latins lont ainfi nommée , à 
caufe de fes vertus & effets dans lés fentes ou 
écorchures du fein. 

PAPULÆ, ( apud Gai. Ecthvmata , ) puf 
fuies j ou petits ulcères cutanés. 

PARABOLANl , Parabolains ; efpéce de 
Médecins établis de fixés dans les Hôpitaux 
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$otir foigner les malades*, ils étoient Ecclé- 
fiaftiques , & ne pouvoient fortir dans la Ville. 
Ils avoient été établis , à ce qu’on croit, par 
les premiers Empereurs Chrétiens ; le nom- 
bre & l’éjeétion en étoient fixés par les Loix. 
Il y en avoit 60© pour la feule ville d’Alexan- 
drie. 

PARACENTESIS , gr.-lat. , id. , Perfo- 
ratio , ponction , ou paracentèjè. C’eft une 
opération de Chirurgie qui confifte à percer , 
{ avec un inftrument appelle trois quarts , ) 
le bas-ventre des hydropiques , & à faire for- 
tir par une canule les férofités qui y font amaf 
fées : on fait encore la ponction au périnée , 

f our vuider la veflîe , quand on ne peut tirer 
urine par les voies ordinaires } les autres for- 
tes de pondions , ou ouvertures qui fe font à 
différentes parties du corps , comme l’opéra- 
tion de l’empyême Sc autres, font diftinguées 
de la paracentèfe. 

PARACMASTICA FEBRIS , id eft, De- 

CRESCENS AUT DECLINANS FEBRIS , fiévrt pa- 
racmajlique , ou qui décroît de plus en plus : on 
nomme épacmajiique j celle qui va toujours 
en augmentant. . . .... 

PAR ACOË , difficulté de rouie , vice des 

oreilles. . 

— * * * * * 

PARACOLLETICA , id. , Agglutinan- 
tia , les agglutinans . 

- PARACOPE, id. , Delirium, délire. 

PARACRUS 1 S , ( dans Hippocr. , ) délire lé - 
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ger j foiblc aliénation d'efprit y Mentis emo^ 
tio levis , Delirium mitius. 

PARACYNANCHE , parakinancie ; ef- 
péce & angine inflammatoire y oud’ éfquinancie y 
dans laquelle il y a tuméfaâion des mufdes 
externes du larynx ; elle diffère de la kinan- 
cie j en ce que dans celle-ci ce font les mufcles 
internes qui font enflammés. 

PARAGOGE , réduction y ou rapprochement 
des parties ofjeujes qui ont été f épurées par une 
/raclure ou autrement, 

PARAGRANUM , eft le nom d’un Ou- 
vrage attribué à Paracelfe, 

PARALAMPSIS , cicatrice delacornée tran/ 
parente. Son nom eft pris delà petite éminence 
quelle forme ordinairement. 

PARALLAXIS , parallaxe y ou écart de 
deux portions d’un os fraüuré y dont l'une gli(ft 
à côté de Vautre. 

i 

PARALLELA, efpéce de galle maligne y ' 
féche ou écailleufe Jr qui vient a la plante des 
pieds, ou au dedans des mains, qu’on dit être 
un des fymptomes de la maladie vénérienne. 
Voye\ Forefl. y £iv. VIII. y obf. xiij . 

PARALYSIS , vel Paresis , paralyjte y 
( dans Gai. y paraplégie 3 paraplexie. ) Hippo- 
crate la confond fouvent avec l’apoplexie. 
Voye\ les Auteurs de Médecine. 

Paralysis vulgaris, feu Primula ve- 
ris , prime-ver e y herbe ufitée. 

PARANOËA, 
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- * P AR ANOË A , délite > démence j aliénation 
d'efpriu • . i \ 

• PARAPECHION, id. , Radius;* le tayûn\ 
le radius ; os de lavant-bras. 

1 tfARAPmMOSIS, gr. , lac. & fr. 4e me« 
me , eft une maladie de la verge dans laquelle 
le gland ejl rejferréj & comme étranglé pat le 
prrepuce. Cette portion ( du tégument de' la 
verge, J qu’on appelle prépuce j fe trouvant 
ren verfée & gonflée , forme une forte de bour- 
letà la couronne , (k ne peut, (tanta raifon 
de fa ficcité qu’à raifon du gonflement,) fe 
labattre pour couvrir le glana. Le phimojis eft 
le vice oppofé ; c’eft lorfque le prépuce re- 
couvre tellement le gland , quon fie peut le 
renverfer pour le découvrir. - - - • - 

PAR APHOR A , id. , Delirium , délite j 
Yoye -{ Paracope.. ; ” 

t PARAPHRENITIS,/?<ïr^Ar/n^5e ; délire' 
& fièvre très-aigue , occafionnés par l’inflam- 
mation du diaphragme ou de fes membranes 
nerveufes, ou même du pylore , avec douleur 
fixe & infupportable , qui eft bientôt fuivie- 
de convulfions & de la mort , fi le malade 
n’eft promptement fecouru : quelques-uns 
Confondent cette maladie avec la phrénéfie. 

PARAPHROSYNË ; même fignification 
que -P aracope & Paracrusis; égarement 
d'efprit , ou délire léger qui ejl occajionné par 
la violence d'un accès de jiévre> & qui cejje avec 
elle. . . > 

fl Part. K 
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. PARAPLEGlA, vel ParAplexia , para* 
plégie j ( dans Gai. , paralyfie. ) G’eft U pa* 
ralyfie univerfelle qui fuccéde à l’apoplexie , 
6 c c’eft pourquoi quelques Auteurs! appellent 
légère apoplexie. Si la paralylîe n’occupe qu’un 
coté Qtt la notnmè hémiplégie .-' • * 

PARAPLÊXïA , voye^ Paraplegia. 

PÀRARRHYTHMOS, ( dans Gal.,)pouU 
Contraire à 4’ âge ■& au tempérament dufujet ± 
& qui par conféquent ejl contre nature. 

PARARTHREMA , id. , Subluxàtio, 
xntion légère ou inçomplettt , c’eft-à-dire, dans^ 
laquelle L’os n 'ejl pas tout-à-f ait déplacé. if ‘. 

i paraÆhîdes , id. , Fragmenta os-? 

sium , Schidiæ aut AssotÆ, fragmens d’os j 
wfâuilltSï-r.: :.. l c -U c A/n* 

P AR ASEISM A , ( dans Htppocr. j ) ébranle J 
rnent forcé 3 fécoufoc ; c’eftlîh exercice du corps, 
néceffairfc à certains malades. . 

; PAR ASITÆ PLANTÆ , plantes parafotes' 3 
c’éft-à-dire , qui vivent aux dépens des au- 
tres. Elles ne prennent pas racine en terre , & 
au corirtaite elles croinentfur lé tronc ou fur 
les branches des arbres, & en tirent leurnonr- 
ritur-e j telles font les moufles, les cham- 
pignons , le. guy , & autres. 

PARASPHAGION Parasphjlgis , id. 3 
pars colli quæ jugulo proxima, inter collum 
ik pe6tus , la portion du col qui. e(i contiguë aux 
( lavicules . .‘.i 
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’ PARASTATÆ vei Epididymi, épididyr 
jmes; efpéces d’appendices des tefticules, 
qu’011 regarde comme tefticules acceftôires * 
£c qui portent la femence aux canaux défé- 
xens. 

PARASTREMMA, (dans Hippocr . , ) id 
cft, Oris distorsio , fpafme cynique , ou con- 
vulfion des mufcles de la face ; contorfion 
de la bouche 3 & quelquefois de tout un côté du 
Vifage. . •/ • , . • 

PARASYN ANCHE. Ce met ne doirpài 
être confondu avec Paracynanche. La pa- 
rafynanchie 3 ou paraf qu 'mande 3 eft l’inftam- 
raation des mufcles externes du pharynx ; & 
dans la parakynancie 3 ce font les mufcles du 
larynx qui font attaqués. Quelques Auteur* 
regardent ces diftin&ions comme inutiles , & , 
quant a moi , je les crois tres-uéeeffaires. 

PAREGORICA PH ARMACA , fivè Con- 
«olantia , remèdes caïmans ou adouciffans > 
parégoriques , anodins. Voye £ Anodyna. * 

PAREIRA BRAVA, voyqr Butua, racine 
aperitive lithontriptique , filamenteufe ’ 
tres-ufitée. 

PARENCHYMA , parenchyme ; terme 
ufitc dans la Botanique & dans la Médecine 
ancienne. Erafijlrate nommoit ainft la propre 
fubftancedes vifeères, (du poumon, du foie , 
du coeur , &c. ) pour les diftinguer des corps 
charnus \ crovant que chacune de ces malles 
(qui , félon les Modernes, font routes vaf* 

• ‘ ' - * * ir ~ 
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culaires & glanduléufe?, -) étoit formée' de 
fang qui s croit extravafé. & Coagulé dans les 
imerlticea des vaifleaux. V oye^ Galien. Voye £ 
Us Elémens de Botanique. Il n’y a que dans 
cette Science que le terme parenchyme e(t au- 
jourd’hui ufité. Dans quelques Auteurs Latins 
Parenchymata & ViscERAfontfynonymes, 
dans le fens que les vifcères fervent à l’élabo- 
ration ou à la diftribution des différens fucs , 
ou des humeurs néceflaires à l’entretien du 
corps animal. 

PARESIS , vel Paralysis , paralyfie lé- 
gère dans laquelle il y a privation de mouve- 
ment, & non de fentiment \ c’eft aufli la pa - 
ralyjîé particulière de la veffie, ou celle des 
parties qui en dépendent. 

PARISTHMIA. En Phyfiologie , ce font 
les glandes appellées amygdales ; dans la 
Pathologie , ce lont les maladies qui affedfcent 
ces glandes j comme leur engorgement, leur 
inflammation, &c. 

PARITI, vel Tali-pahiti , efpéce d 'alcea 
du Malabar, dont on emploie les fleurs piftées 
avec un peu de lait , pour mettre dans le$ 
oreilles pour calmer les douleurs de tête. 

PARKINSONIA , plante étrangère , cjli- 
mée principalement pour la beauté 6’ V odeur de 
f a fleur. Elle porte le nom du célébré Apo- 
thicaire Jean Park'wfon , un des plus grands 
£otaniftes. 

PARK1NSONU5 ( Joannes , ) Pharma- 
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copocus. Jean Parkinfon 3 Apothicaire & cé- 
lébré Auteur du fiécle dernier , a donné 
plulieurs ouvrages de Botanique fort efti- 
inés. 

r PAROCHETEUSIS, id eft, Derivatio. 
Hippocr. emploie ce terme pour lignifier le 
dérangement j ou la dérivation d’une humeur 
qu’on tranfporte pour ainfi dire , ou qu’on dé- 
termine vers une autre partie. 

PARODÔÎSîTIDES , autPAROULiDEs , gr. , 
Tubercula in gingivis , tumeur 3 ou abcès 
des gencives j parulies . , . 

PARONYCHIA , en Botanique , eft une 
plante aftringente & de bel afped , que J Par- 
kinfon nomme Polygonum moNtanum ni- 
yeum , ( en franç. , turquette 3 félon le? Auteurs 
♦ du Didionnaire uni verfel de Médecine , Sc paç 

erreur , qui vient fans doute de ce qu’en con- 
fultant C. Bcuhinj on a trouve que cet Au-, 
teur donne à la turquette le nom de Polygo- 
num minus , comme il le donne au Paro- 
nychia. Cependant il ajoute Polygonum 
minus candicans , ce qui défigne la couleur 
argentine de celle-ci, & fa différence d’avec 
Polygonum minus , feu Mille-grana ma- 
i jor , qui fe dit en franç. turquette , Hbrnia- 
ria /. Bauhini. ) Ainfi Hbrniaria , en fr. 
herniole ou turquette doit être diftinguée do 
la plante appellée Paronychia de Parkinfom 
Ce même mot , en Chirurgie ^fignifiç panaris % 
V oye$ Panaritivm, 

Kiij 
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PAROPIÆ , angles externes des yeux J 
Vers les tempes . 

PAROPTESIS. Les Anciens défignoienc 
par ce mot l’opération du bain fec, ou fon ef- 
fet qui étoit de procurer la fueur , en tenant 
aflez long-tems le malade dans une efpéce 
d’étuve , appellée par les Latins Laconicum, 
Voye\ Laconicum. 

PARORASIS, (Hallucinatio Fernelii y ) 
foibleJJ'e des yeux * vice de la cornée . 

PAROTIDES , parotides . Ce font, en Mé- 
decine , les tumeurs inflammatoires , ou les 
abcès qui viennent aux glandes fituées entre 
la partie extérieure de l’oreille & la mâchoire 
inférieure. En Anatomie , ce font les glandes 
elles-mêmes qui font nommées parotides. 

PAROULIDES , gr. , voye% Parodonti** 
des plus haut. 

9 

PAROXYSMUS , paroxyfme; attaque de 
maladie dont l’invafion ou l’accès eft marque 
tantôt périodiquement, & tantôt à des tems 
différens : tels font les accès de fièvre ( tierce* 
quarte , & autres , ) qui fe remarquent ou fis 
diftinguent aifément ; les- attaques d’apople- 
xie, les accès d’épilepfie, de rage, de folie* 
&c. Ces accès fe nomment paroxyfmes ; les 
çrifes marquées fe nomment aufli paroxyf - • 
mes. 

PARTHENIUM , gr. , id. , Virgineum ^ 
matricaire 3 ainfi nommée à caufe de fes pro- 
priétés dans les maladies utérines. Partük^ 
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VruM , ( dans quelques Auteurs , ) çft auffi 1 ’ar- 
moifej ou \ herbe de Saint Jean j vulgairement 
dite. ■ .... . . , ..... 

Parthenium NOJ11.E, eft la camomille w~ 
l naine . V oye\ Leucanthemum odoratum. 

P ARULIS > gonflement j ou inflammation dq 
la gencive . Voye\ Parooontipes. 

PARYGRON , lignifie médicament humide 
ou liquide . On a.aufli donné autrefois ce nom 
il un emplâtre xéfolutif. . . - ■ 

PASIPHILON , emplâtre deflicatif^ eom- 
$ofé de fandaraque, de vitriol calciné j & au- 
tres. Voye^Ætius. 

PASMATA, vel Diapasmata* vel Cata- 
TAsmata , font des remèdes pulvérulens } def- 
tinés à divers ufages \ tantôt odorans 3 qui fer- 
vent à fe parfumer ; tantôt fortifions 3 qui 
s’appliquent à la région du c< 5 eur , fur la tête , 
&c. : quelquefois cé font des poudres cfcarro- 
tiques j qu’on met fur les plains pour confir- 
mer les chairs fuperflues. . 

• ’ » : v t • * J / / • T . . «. • « 

PASSA* ( dans Paracelfe j ) panaris j mal 
tf\ aventure. Voye i Panaritium. 

PASSÆ UVÆ* vel Passüiæ , raiflns cuits 
ou deflcchés , fait au four ^ fait au foleil, 

■ : PASSAVANT iCüS PÜLVÎS ■, c’eft-à-dire, 
purgatif univtrfcL C’eft une poudre que Schrbr 
der décrit Liv^II. Pharrhac. > cap. Ixxvij . 

t ' PASSÏO , { terme de îdédeané^ ) ih gr. 
Pathema, affection j ou maladie ; ainfi on 

K iv 
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dit paffion hyfiérique > pajfibn iliaque , relatif 
ycment à la partie qui elt affedée. 

Passio jliaca , voyez Volvulus. 

- *PASSULÆ; voye% Passæ vvæ. 

PASSULATUM , efpéce de raifiné y o ii 
pulpe tirée des raifins fecs que Von a pifiés y & 
qu on pa(fe par un tamis. ' 

PASSUM , moût 3 ou vin doux tiré du rai- 
fin cuit ou à demi féché au foleil . On fait éva- 
porer ce moût y ïi on veut lui conferver fa 
douceur \ ou bien on le nier en fermenta- 
tion fi on defire le rendre fpiritueux , ou en 
faire du vin. 


. • PATEELA , rotule y ternie d’Anatomie ; 
( ajjiette y ou petit plat qui fert à faire quel- 
que évaporation en Pharmacie. ) Dans l’Hif- 
toire naturelle, Patella, eft une coquille 
univalye , ou un lépas. Jéç yc\ le Traité 
d’Hifl. nat. de M. Bomare y Apot, de Paris . , 

* PATHEMAÿ voyez Passio. 

PATHOGNOMONICA , pathognomoni- 
ques ; font les lignes qui appartiennent effen- 
tiellement à une maladie , qui en font infiip 
'parables , de- fur lefquçls le Médecin appuyé 
un jugement certain, r , 

r PATHOLOGIA , Pathologie ; partie de la 
-Médecine qui s’occupe des caufes , des fymp- 
tomes, de. des différences des, maladies. > 


PATI AS ,• ( gr. Eepis ^ } efpéçe à! écaille x 

&\i. finie, mwidqtti*. . ... . 

vi ïi 


V 


«• 
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, PATIENTIA , feu Lapayhum sativum , 
papontie des montagnes 3 ou rhubarbe des Mot • 

PATTA LEONIS , id eft , AicHiMiLiAi 
s * Planta leonis. 

PATURSA , ( Fallop. ) eft le mal vénérien * 

PAVAME, id. , Sassafras , racines & écor - 
•„ tes ujitées en Pharmacie. 

PAUCIFERUM VINUM, feu Oligo- 

PHORüm , vin foible j petit vin vin qtji porte 
S -■ peu d’eau j parce quil en contient déjà beau- 
coup J 

- PAULA , compofltion emplajlrique pour les 
écrouelles 3 les bubons 3 &c. Voye\ Æginet. j 
cap. xvij. j Lib. VII. 

% - PAULADADUM , ( Schroder 3 Liv. III. , ) 

efpéce de terre Jîgillée que les Italiens nous 
apportent \ on l’appelle terre de Saint Paul. 

PAUSIS, gr. , Pausa, lat. , paufe j repos 
pour un tems ; tel que la remiflîon ou le relâ- 
che de la fiévr Q,par j jufqu’au re- 

tour d’un autre accès. 

<gy . 

P. D., abréviation ( ufitée en Pharmacie,^) 
du latin Per deliquium, c’eft-à-dire,/wde- 
faillance. V oye: jr Deliquium. 

! ' PECHEDEON, périné. 

'■ PECHYAGRA , ( Amb. Para. ) humeur 
goutteufe qui affecte le coude. ■ 

PECTEN , vçl Çteis , le pubis. C’eft aulfi 
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une forte $ huître atongée , relevée dans fai 
longueur- par des efpéces de dents, comme 
celles d’un peigne j ce qui l’a fait nomml( 
Pecten par les Latins. Voye-[ Cteis. 

Pecten veneris, vel Scandix , gr. , pet* 
gne de V énus , plante vulnéraire. 

1 PECTINÆUS MUSCULUS V le mufcle 
pectine'. Il eft , ( félon W'inJlovj ) fitué obli- 
quement entre la partie fupérieure du fémur " 
éc l’or pubis; il part de la crête de cet or à 
laquelle il eft attaché par des fibres charnues, 

& defcend obliquement , pour s’attacher fou* 
le petit trochanter par un tendon plat , précifé- 
ment entre l’attache fupérieure du vafte in- 
terne, & l’attache inférieure de la fécond© 
portion du triceps , en fe confondant avec 
■cette portion } ce qui l’a fait regarder par 
quelques Anatomiftes comme une continua- 
tion du triceps. Le pectine fert aufli-bien qu© 

X iliaque & le pfoas pour la flexion de la cuifle 
fur le baflîn , &c pour le mouvement récipro- 
que du baflîn fur la cuiflè. 

PECTORALIA , pectoraux. Ce font tour 
tes les chofes qui appartiennent à la poitrine, 
ou qui ont rapport aux parties qu elle con- 
tient. Ainfi on dit les mufcles pectoraux , le 
grand & le petit ; remèdes -pectoraux. Pectoral ÿ 
eft encore une forte de vêtement , qu’on or- 
donne aux Convalefcens. pour couvrir leur 
poitrine, ou la défendre du froid extérieur* 

•- PECTORIS . QS , dd eft , Sternum. - 
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PECTUNCULUS , pétoncle , poifion à co- 
quille , bon à manger. Sa coquille calcinée 
entre dans les dentrifiques. On le confond 
avec le Pecten , fous la même dénomination 
de pétoncle , ( JJ ici. de James 3 V ol. V. y ) ils 
font néanmoins totalement différens. Voye\ 
Rondelet 3 Aldrov . 3 V almont de B omar e j, 
&c. 

. PEDAGR A , ( félon Johnfon 3 ) tartre. 

PEDETHMOS, le pouls 3 le b atterrent de $ 
artères. 

PEDIASIMOS , ( Diofcorid. ) efpéce de. 
réfine liquide 3 dont on tiroit , par exprejjion , 
la myrrhe appellée par les Grecs fhacle , ou % 
félon quelques Auteurs, le Jiorax. 

PEDILAVIUM, Lavipedium, vel Pedi-< 
iuvium, décoction d’herbes j ( & de divers in- 
grédiens appropriés à la maladie , ) dont on 
lave les pieds & Jambes des malades pour 
exciter le fommeil , pour abattre les vapeurs 
8c pour autres maladies j on fe ferc quelque- 
fois cfeau feule. 

PEDILU VIUM , eft de même lignification 
que Pedilavium. 

PEDION , ( Gai. Pelma , ) id. , Planta 
pedis , la plante du pied. 

PEDOR A , ( Keuchen. ad Sammon. , ) la> 
chaffie des yeux 3 la cire des oreilles , la craffc > 1 
qui fe forme entre les doigts des pieds. - 

• PEGANELÆON , voye % Peganum. 
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. PEGANERON, gr. , implâtre, de rut donc 
on trouve trois defcriptions j deux dans 
Ætius y &c une dans Ægin . 

PEGANUM, gr., id. , Ruta , rut y plante 
incilive , antihyftérique , dont on a fait Pe- 

GANELÆON j îd. , PeûANI OLEUM , huile dt 
rue. 

PEGE, id. , Fons ,, fontaine y d’où on a for- 
mé le/nor Hydropege , uliré dans les formu- 
les de Médecine , qui lignifie eau de fontaine. 

PEGERNUS , ( chez quelques Alchimif- 
tes , ) lignifie mercure y dont les efpéces font 
tulïï variées ( dans ces Ecrivains ) que les 
«oms qu’ils lui ont donnés font différens j ain- 
fi le Leéteur ne doit faire aucun fonds fur l’ex- 
plication qu’on lui donne de ces différens ter- 
mes. 

PELADA , pelade 3 ou chute des cheveux - 

PELARION , feu Trugodes , collyre dé- 
critpar Ætius & Æginete. Cet Auteur donne, 
aulli , fous le nom de Pelarion , une compo- 
fition emplaftrique , autrement nommée ea 
grec Dia-elcusmatos» 

PELECANUS , ( gr. Pelecan , ) Pélican % 
oifeau de proie connu. En Chirurgie , c’eft un 
infiniment crochu qui fert à tirer les dents ; eu 
Chimie, c’eft un v ai (J eau circulatoire de verre , 
en forme de poire ou de cucurbire couverte • 
&d’ une feule pièce , dont la tète, en fe re- 
courbant & fe divifant en deux parties , four- 
nit à chaque coté de droite & de gauche une 
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forte de tuyau qui rentre dans le ventre da 
vaifleau. La liqueur qui eft échauffée dans le 
fond du pélican s eleve en vapeurs , lefquel- 
— les retombent enfuite en bas par les deux 
bras , c’eft-à-dire , par les deux tuyaux dont 
nous venons de parler , ce qui entretient la 
circulation de la liqueur. 

PELICIDE , Pelude , id. , Mel coctum 
[JohnfonLcx.j ) miel cuit. 

PELIDNOS , feu Lividus, livide > de cou* 
leur plombée ; tels font les mélancoliques. . 

PELIOMA , meurtrijfure livide. 

PELMA , voyei Pedion. C eft aufE uneef- 
pece de chauffon j ou de femelle de cuir > d’é-. 
lojfc j ou autre qui fert aux pieds. Hippocr. in 
Mochl. 

PELORIS , Chama , Hiatula , eft un 
poijfon à coquilles. Voy. Aldrovand. de te (la* 
ceis. i 

PENETRANTIA , vèl Diaperatica, vel 
Ephec ta , médicamens pénétrons , c’ett-ài 
dire, dont les parties font affez adlives ou 
volatiles pour pafter dans les voies de lachcav 
lationj tels font les fels volatils, &c. 

PENIDIA , pénides ; font un fucre mis en 
bâtons , après l’avoir clarifié 8c cuit feioa i 
l’Art : on le nomme encore Axphenic ou Ax- 
phqenix , à colore pheemceo. Les pénides nz, 
font plus d’ufage, on leur a fubftitué le fucre> 
tors , vulgairement fucre forge. 
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PENTAMYR0N , ( Pentamuron , gr.\ 
félon Ætius & Ægin.> ) eft un onguent 3 a in fi 
nommé parce qu’il eft compofé de cinq dro- 
gués , fçavoir le ftyrax , le maftic, la cire, l’o- 
pobalfamum ( ou l’opopanax , ) Sc l’huile de 
nard. 

PENTAPHYLLUM , Pentephullon , ïd. 
Quinque folium , quinte feuille. 

PENTATHETON , emplâtre vulnéraire 
Voye ^ Ætius > Lib: XV. 

PEPTICA , feu CoNCOQUENTrA , médical 
mens peptiques : tels font les ftomachiques , 
propres à la co&ion des alimens ; les fuppu- 
fatifs , ou maturatifs , qui s’appliquent exté- 
rieurement. 

PERDICIUM , la pariétaire. 

r PERDONIUM , ( dans Paracelfe j ) eft un 
fin médicamenteux dans lequel il entre différen- 
tes herbes. 

• PERFORATA , lut Hypericum , mille - 
pertuis j plante vulnéraire. __ , 

: PERIAPTA, Periammata, \>oyc% Amu<| 
ieta , même lignification. 

PERIC ARDIUM , péricarde j voyeç Cor. * 

r I > £RIC ARPI UM , péricarpe , En Botanique , 
«eft la tunique ou l’enveloppedes graines, des 
femences , comme la coquille de la noix , ou 
la peau de la poire -, Sec. En Pharmacie , péri- 
carpe~e& un remède topique qui s’applique fur 
poignet. Ou Itf -nonone ai m épicarpe. 
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PERICHRISlS , Perichriston, eft un li- 
nlment qui fert à oindre le tour de la tête le 
tour du corps > ou autre partie . ( Diofc. j Liv. I.) 

~ PERICLASIS , ( Gai. j cap. ij, 3 defraclur. $ 
fracture complette. 

PERSONATA % aut Bardana, bardane, > 

■ ^ES CATI, aut Hispidula , aut Æluro^ 
)pus , pied de chat. !.. -, 

Pes lupi, Pes ursinus , c’eft le. lycop&i 
dium j ou la moujje terrejlre. 

jPESSUS, Pessarium , pejjaire; médica- 
ment emplaftrique , ou autre , auquel ortf 
donne une forme convenable pour être in- 
troduit vers l’orifice de la matrice, pour ré- 
soudre quelque dureté , pour abattre les va*, 
peurs , ou pour tout autre fujet. On donne 
aux pejfaires de même qu’aux luppofitoires la 
forme de quille, ou du petit doigt, pour' 
pouvoir les introduire aifément dans la vul- 
ve : on les fait de baumes folides, d’onguens"* 
durs , d’emplâtres , 8c quelquefois de pou- 
duces qu’on incorpore, fort avec le miel , foitt ■ 
ay.ee quelque huile ; d’autres fois :on les en--» 
veloppe d’une étoffe ou d’une toile claire , de * 
on les arrête avec un fil ou un cordon , pour 
pouvoir les retirera volonté. Exemple. , . 

- Pes süs astringens ad virgînitatis hcficH ‘ 
nem abfcondendam î 

ç*. Rofarum rubrarum , radiais biftortee, ijiS? 
dtach mas quatuor. 

Suc. acaci* ficc.- , draehtnaj dtlas* : * 
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Boli Armenx , drachmam unam. 

Aluminis rupei, fcrupulos duos. . ^ 

Ornnia ruè puivèrara mell. rofac. f. q. ex* 
cipiantur ut f. mafia , è quâ formentur Pes- 
sari a plura è majori ad minorera crafli- 
tiemjde quibus utatur virgo fucceflîvè per' 
oéfciduum à majori ad minus progrediendo.'- 

- On enveloppe le p e ffdir e 3 comme je Fai, 
déjà dit, dune toile line & claire pour en ufer. f 

PES VITUL1 , arum 3 ou pied de veau. * 

^ -PETREFACTIO, id. , Petrificatio , -pé- 
trification. 

* PETRELÆON, Petrel aion , id. , Pe- 
troleum, feu Oleum peïræ, pétrole* huile 
minérale y huile de terre. . ■ * ' * 

PHACOPTISANA , ( Gai. 3 Lih. I. 3 de 
Al. Fac, j ) efpéce de bouillie ou de purée \ 
e'paife de lentilles 3 préparée avec la tifanç 
d’orge. : . - ; -, . 

. PHAGEDÆNÆ , (du niotgr. Phagein,'* 
rçnger 3 manger y) ulcères cutanés qui rongent’ 
& confument les. chairs voijines , 6* qui s’éten- * 
dent, quelquefois projondément. Phagedæna 
lignine aufii farda , d’où on a fait Phagedæ- j 
nica , remèdes phagédéniques 3 c’eft-à-dire f 
qui rongent ou confument les chairs •; tels que 
l’alun calciné, le baume vetd de- Met?, 1er 
collyre à&. . Lanfranc 3 le fublimé. corrofif^ 
Sec. L’eau phage dé nique eft compofée d’eau dej 
chaux St 4e fobliroc corrofif : - : 

PHALAIA, 
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PH AL AI A , terme fpagyrique par lequel 
Baf. Valentin défigne la Médecine univeq| 
felle. Rolfink donne le même nom à la tein- 
ture de jalap. 

PHANION. On trouve deux compofitions 
fédatives fous ce nom dans Galien Lib. IV . , 
C. AI. S. L. 3 cap. vij . 

PHANLEC , mars , ou fer j ( félon Ru-, 
land. ) 

PH ARAGON, eft le fruit connu fous le 
nom de ben. Voye\ Glans unguentaria. 

PHARICON , félon Gai. > Diofcor . PU 
ne j 6 c autres , eft un poifon fimple & très- 
violent , & d’ailleurs inconnu aux Modernes. 
Scribon. Largus , n°. 19s > veut que ce poifon 
fut un compofé ; peu importe. 

PHARMACEIA , lignifie, en générai, Rem- 
ploi ou Y uf âge qu on fait d'un médicament quel- 
conque ; mais, plus communément, il eft em- 
ployé par Hippocrate pour fignifier purgation. 

PHARMACEUTICA , vûye\ Pharma- 

COPOETIC A. 

PHARMACEUTICE , pharmaceutique ; eft 
la fécondé partie ( de la Thérapeutique , ou 
de la Médecine curative , ) qui donne la def- 
cription des .médicamens, 6 c la maniéré de 
les appliquer. 

PHARMACIA , Pharmacie ; eft l’Art de 
rendre les corps fublunaires , outerreftres, 
propres aux ufages de la Médecine. Ces corps, 

- IL Part. L ' 
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appelles vulgairement corps naturels y ou</r<?~ 
ghes Jitnples , forment le fujet de la Pharma- 
cie : r objet ou la fin que fe propofe le Pharma- 
cien , eft d’approprier ces corps aux ufages de 
l’Art de guérir \ les moyens par lefquels il 
parvient a cette jin^iz diftinguent en maté- 
riels & formels. Les matériels , font tous les 
inftrutnens , les vaifleaux , les fourneaux , 
ôcc. j les formels j font les opérations de l’Art, 
telles que l’exficcation, la pulvérifation , l’in- 
fu/ion , la diftillation, la calcination , & au- 
tres , auxquelles on foumet les drogues /im- 
pies pour les réduire en médicamens. La divi- 
fion qu’on faifoit autrefois de la Pharmacie , 
en Galénique en Chimique , eft devenue 
( au moins ) inutile , depuis qu’on s’eft per- 
iuadé que les opérations les plus triviales, 
( même la fimple exficcation des herbes, ) 
exigent , pour leur perfe&ion , la connoif- 
fance chimique des principes dont les plantes 
font composées \ ainft nous n’admettons pas 
cette diftin&ion. 

PHARMACITIS , gr. , terre ampélite ; 
pierre tendre , noire , formée par écailles , fa- 
line-bitumineufe ; elpéce de charbon foflile , 
foluble dans les huiles. Voye\ Diofcor . , 8c 
autres. 

PHARMACO - CHEMIA , vel Chemia 
medicinalis, P harmaco-Chimie > Chimie mé- 
decinale , ou Pharmacie. V oye\ Pharma- 
cia. 

PMARMACON, gr., Pharmacum, id. „ 
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Quob opem fert j qui porte fecours. Médica- 
ment j c’eft tout ce qui fe donne intérieure- 
ment j ou s’applique extérieurement 3 pour ré- 
tablir la fanté j ce qui a fait d’abord diftinguer 
les médicamens en internes & externes. Lors- 
que l’aliment fait l’office de médicament 3 il 
prend le nom dé aliment médicamenteux. Les 
corps naturels , c’eft-à-dire , les drogues (im- 
pies , prifes tant des végétaux que des ani- 
maux 6c des minéraux , font la matière des 
médicamens (impies Sc des compofés. On nom- 
me médicamens Jimples 3 ceux qui n’ont be- 
foin que de (impies préparations avant d’être 
adininiftrés aux malades, comme d’être choi- 
fis, mondés de leurs fuperfluités , ^pulvérifés, 
ou infufés ; telle eft la rofe mondee & féchée 
avec foin , puis pulvérifée ; telle eft la pou- 
dre du quinquina choifi , ou de l’hypecacua- 
na mondé de fon bois j tel eft le fer alkoo- 
lifé, la poudre de viperes , & tant d’autres 
remèdes (impies qui demandent autant de 
fçavoir que de fidélité dans celui qui les pré- 
pare. On nomme médicamens compofés 3 ceux 
qui réfultentdu mélange de divers ingrédiens, 
ou qui fubiflent la codion 3 la d filiation la 
calcination la diffolution &c. j tels font les 
Jirops 3 les éleduaires 3 les eaux fpiritueufes 
les précipités 3 les élixirs 3 les J'els 3 Sec. V oyeç 
Médicamenta. 

PHARMACO-POËSIS , id. , Medica- 

MENTORUM FACTURA aUt GONFECTIO , Phar* 

maço-poéjie * gu pratique de la Pharmacie ^ 

Lij 


r^PHA . PH A 

on trouve aufli , dans quelques Auteurs l 
Pharmacopoiia. 

PHARMACO-POËTA , VQyt\ ci- apres 
Pharmacopoêus. 

PHARMACO-POËTICAi vei Pharma- 
ceutica , les chofes qui font du reffiort de la 
Pharmacie 3 ce qui en dépend ou qui y a rap- 
port ; pharmaceutiques. 

PHARMACOPOËUS , vel Pharmaco- 
foeta , Apothicaire 3 ou celui qui réduit les 
drogues naturelles en médicamens > avec les 
connoijfances ou les lumières néceJJ aires. 

PHARMACOPOIIA , gr. , Pharmaco- 
foèa , Pharmacopée ; tout Livre qui enfei- 
gne la maniéré de préparer , & de compofer 
les médicamens. La Pharmacopée de Lemerv 
8c fon Cours de Chimie forment enfemble 
une Pharmacopée univerfelle , fi on y joint 
Ion Traité des drogues fimples. 

PHARMACOPOLA, Pharmacopole ; tout 
vendeur de remèdes. Ce terme fe prend or- 
dinairement en mauvaife part, &c s’applique 
au Colporteur de drogu&s 3 au Farceur 3 à Yhm- 
pyrique 3 8c autres ^is qui diftribuent des 
drogues dans les foires & dans les places pu- 
bliques. . . • . 

PHARMACOPOLIUM , eft le lieu ou fe 
pendent les médicamens j une officine ; une bou- 
tique d' Apothicaire ; une Pharmacie. 
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PHARMACOPOSIA , potion médicamen- 
teufi quelconque. 

PHARMACOTHECA , Rharmacïe porta- 
tive , boète de Pharmacie ; eft une petite caiflfe 
à tiroirs 8c à compartimens , où on arrange 
les divers remèdes nécefiaires pour voyager : 
caffette de Pharmacie ; il lignifie aufli magafin 
de médicamens 3 8c boutique d'apothicaire * 

PHARMACURGIA , même lignification 
que Pharmaco-poësis. C’eft proprement la 
Pharmacie pratique » 

PHARMACURGIC A , pharmacurgiques • 
les chofes qui concernent les opérations de 
Pharmacie , comme les inftrumens , les vaif- 
feaux. Voye £ Pharmaco-poëtica , même 
lignification. 

PHARMACURGUS , voye\ Pharmaco- 
poëüs , même fignification. 

PHARMIANUM , topique , ou efpéce de 
cataplafme dont Gai. traire. 

PHARYNGETHRON , ( dans Gai. J ) eft 
tantôt le pharynx 3 ou le gojîer 3 8c tantôt 
Vos hyoïde. 

PHARYNGEUM S AL , fit pour le gofier 3 
ou fil pharyngien. On le fait avec deux parties 
de tartre le plus pur , autant de nitre fin , & 
une partie d’alun calciné ^ le tout diftous dans 
le vinaigre diftillé , filtre , 8c évaporé à lic- 
cité. On l’emploie , en gargarifme, à la dofè 
d’un gros, dans quatre onces d’infu lion de 
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J jlanrain , &c demi-once de miel rofat ( dans 
’efquinancie. ) 

PHATNIA, vel Bothria , alvéoles 3 c’eft- 
à dire, les os qui reçoivent les dents dans leurs 
cavités 3 & qui leur ferVtnt de cloifons. 

PHAULON , gï.yjîmple ou médiocre. Hip- 
pocrate fe fert de ce terme pour défigner un 
régime de vivre fimple & vulgaire. 

PHAUSTIANUS , eft une compofition de 
trochifques eccarrotiques 3 décrite dans Ætius * 
Tetr. III. 3 Serm. I. 

PHELLOS , aut Suber , le liège ; arbre 
dont l’écorce eft principalement d’ufage pour 
' faire des bouchons. 

PHEMOS , eft une compofition antidyfen- 
térique 3 inventée par Martianus 3 décrite 
dans Ætius 3 Tetr. ///. 3 Serm. I. 

■ PHENGITES , pierre lumineufe dont parle 
Frid. Hoffm. 3 in clav. ad Schrod \ 

PHI AL A, matras 3 balon ; c’eft un vaif- 
feau de verre à long col, qui fert pour les di- 
geftions , circulations , & fouvent pour réci- 
pient dans la diftillation. 

PHIBALEOS , Phibalios , efpéce de fi- 
gues féches 3 ufitées pour les tifanes. / 

PHIBIT , ( dans les Alchimiftes , ) lignifie 
dévorant 3 ravijeur. 

PHILAGR1ANON a eft un malagmc j oa 
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efpéce de cataplafmt j dont traite Æginettty 
Lib. VII. j cap. xviij. 

PHILANTROPOS , philantrope > c’eft-â- 
dire , ami de l'homme. Il y a une conapofition 
antinéphritique de ce nom , décrite dans 
X Antïdotar. Nicolai , oper . Mejué 3 j°. 

' PHILIPPI TROCHISCI , trochifques de 
Philippe j compofition antidyfentérique, dont 
traite Ægin. j Lib. VII . j cap. xij. 

PHILOCRATIS EMPLASTRUM, em- 
plâtre de Philocrate j décrit dans Celfe , Lib . 
V. j cap. xix. 

PHILOMEDIA , ( Collecl. Chim.Leid. cap. 
cccxxxij.y ) efpéce de potion rafraîchi (f ante 3 
qui calme la Joif dans les fièvres ardentes » 

PHILONIS COLLYRIUM, collyre dcPhi- 
Ion. Voye% Celfe 3 Lib. VI. * cap. vj. 

PHILONIUM , compofition anodine ou. 
epiatique , qui porte le nom. de Philon foa 
Auteur ; on la trouve dans tous les Difpen- 
faires pharmac. Il y a un Pkilonium per- 
sicum de Mefué j réformé, dont voici la for- 
mule : 

i^.Sem. papav. alb. , hyofeiam. alb., ana 
drachmas quinque. 

Opîi , terr. ng. , ana drachmas duas Sc fè- 
mis. 

Hæmat. , croc. or. , ana drachmam unam 
& grana oétodecim. < 

Caftor. , fpic. Ind. , pyrethr. , xnar garitarum^ 

1 » 
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fuccini , zedoar, rad. helen., ana grana o<5to- 
decim. 

Camphoræ , grana duodecim. 

Mel. rof. , uncias feptem 6c femis. 

Dof. à fcrupulo ad drachmam. 

Philonium calidum Lemort. 
i^. Anif., fœnic. carvi, ana drachmasquinque. 

Cinnamom. , femunciam. 

Zinziber., extr. opii , ana drachmas très. 

N. Mofch. , drachmas duas. 

Mel. defpum. , uncias decem. 

^ Dof. à granis duodecim ad fcrupulos duos- 

Philonium frigidum cjufdem. 
qi. Rof. rub. exficc. , unciam unam. 

Catf! lign. , drachmas fex. 

Bol. Arm., biftortæ, ana femunciam. 

Exrr. opii , drachmas duas 6c femis. 

Mel. defpum. , uncias novem. 

Dof. à granis duodecim ad drachmam 
unam. 

La drachme contient deux grains d'opium. 

Voye% une autre formule du Philonium 
tersicum dans X article Bers. Quoique Phi - 
Ion j (ce célébré Médecin né en Tharfe, qui 
a eu la réputation du plus grand Philofopne 
de fon tems , ) ait inféré X euphorbe dans fou 
éleétuaire \ cependant les deux plus fameux 
Pharmaciens du fiécle dernier , Charas 6c Le- 
mery 3 à l’imitation l’un de l’autre, ont eu le 
. courage de le fupprimer de tous les Philo- 
nium dont ils ont traité. V byqr Bers. 
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PHILOXENIAS ANTIDOTOS, compo- 
fition décrite dans Nicolas Myrep. 

PHILTRATIO , voyei Filtratio & Fil- 

TRUil. 

PHIMOS , gr. , bride ou frein : Phimosis , 
de même } eft une maladie des hommes j in 
quo colis glans ità praeputio tegitur , ut nu- 
dari nequeat. Huic vitium contrarium eft Pa- 
raphimosis, in quo, propter decurtatam eu- 
tem aut rétro abadam, glans tegi non poteft. 

Voyqr Paraphimosis. 

PHLASMA, vei Thlasma, contujîon j col - 
Ifion j meurtri (fure. 

PHLEBION , vénule 3 ou ramification de 
veine . 

- PHLEBOPALIA , vibration 3 ou pulfation - 
artérielle. Le pouls , ( phlébopalie _> dans Fa 
vraie lignification , eft la pulfation ou le batte- \ 

mentàes veines, parce que tous les vailfeaux 
fanguins étoient nommés veines chez les An- 
ciens , qui n’en faifoient pas de diftindion 
des artères. ) 

PHLEBORRAGIA , rupture de veines ou 
d’un vaijfeau fanguin quelconque ; ( car les 
Anciens ne faifoient pas de diftindion entre 
veine & artère : ) hémorrhagie. 

PHLEBOTOMIA , id. , Venæ sectio , la 
faignée. ( Ce mot eft compofé de deux autres 
mots grecs Phlebos , génitif de Phleps , vei- 
ne j Tomia, inefion .) . „ ; . *• 


Digitized by Google 


i7o PHL . . PHL , 

PHLEGMA, phlegme , ( du gr. Phlego x 
enflammer 3 allumer j brûler ) ainfi nommé , 
fans doute , parce' que le phlegme concourt 
etfèntiellement à la compofition ou à la pro- 
duction de la flamme, & en augmente l’ex- 
panhon. Phlegme j en Chimie , eft un des 

Î >rincipes de compofition des corps naturels ; 
es Anciens l’ont appellé pajjij j parce que de 
lui-même il devient de plus en plus folide, & 
perd fon mouvement à proportion que la 
chaleur l’abandonne. L’eau pure & parfaite- 
ment inlipide , retirée par diftillarion , ou par 
évaporation des mixtes , eft leur phlegme ; s’il 
eft privé de tous autres principes , ( foit fa- 
lins , foit huileux , ) il eft d’autant plus ho- 
mogène , 6c approché davantage de l’eau 
élémentaire. 

Phlegme , ( en Médecine , ) eft communé- 
ment, ( dans Hippocrate j) fynonyme de phlo- 
gofe ou inflammation ; dans les autres Au- 
teurs , il ne fe prend pas dans ce fens, & il 
fe dit feulement d’une humeur féreufe ou pi- 
tuiteufe , plus ou moins fufceptible d’épaif- 
fifTetnent au point de devenir vifqueufe y 
gluante &c tenace , tels que les crachats qu’on 
chafle avec effort du fond de la gorge, &c. 

PHLEGMAGOG A , phlegmagogues ; font 
les remèdes qui divifent 6c chaflent dehors le 
phlegme ou la pituite, qui purgent les féro- 
iités : tels font les matières âcres ou falines x 
le poivre , la pyrèthre , de autres \ les réfi- 
neux, comme l’agaric, le jalap, les hernio-. 
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da&es , & autres. Les phlcgmagogues peu- 
vent agir de deux maniérés différentes, ou 
en irritant & picotant les glandes, les libres 
des vailfeaux , ou en agitfant immédiatement 
fur la pituite, la divifant, l’atténuant, & fe 
mêlant avec elle pour l’entraîner enfuite. 

PHLEGMASIA, phlegmajle 3 ( dans Hip- 
pocrate ; ) toute inflammation en général s 
même le feu ou l’ardeur de la fièvre. * 

PHLEGMATIAS, ( dans Hippocrate 3 ) a la 
même lignification que Phlegmaticus , 
phlegmatique 3 pituiteux . 

PHLEGMATICUS LIQUOR , liqueur 
phlegmatique 3 c’eft-à-dire , aqueufe ou qui con- 
tient du phlegme. L’efprit-ae-vin foible , ou 
peu fpiritueux , fe nomme efpric-de-vin phleg- 
matique. 

PHLOGINON , eau pour les yeux 3 ou 
collyre liquide. Voyez Gai. 3 de C. M. S. L. 3 

Lib. IV. 

PHLOGISTICUM , phlogijlique 3 du mot 
gr. phlogo® , allumer 3 brûler. C’eft un prin- 
cipe confti tuant des huiles &c de toute ma- 
tière inflammable, ce qui lui a fait donner fon 
nom. Voye\ Phlogiston. 

Phlogisticums Acidum. V acide nitreux eft 
ainfi nommé , parce que c’eft le phlogijlique 
qui le conftitue Sc qui le différencie des au- 
tres acides ; c’eft à la furabondance de ce 
principe qu’eft due la facilité & la force avec 
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laquelle il s’enflamme. Voye\ Acidum Nt» 

TROSUM. 

PHLOGISTON , gr. , même étymologie 
que Phlegma, phlogifle j ou principe phio - 

f ijlique principe au feu , ou principe de 
inflammabilité. ( Dans Beccher j Phys, sub-- 
terran. ) terre inflammable. ( Dans Lemery 
& autres prédécefleurs , foufrc j ou principe 
'fulfureux. ) Il n’exifte pas de meilleur Ou- 
vrage à étudier fur cet article que G. Ern . 
Stahl. animadverflones & expérimenta ccc. j 
( petit in-8°. ) 

PHLOGOSIS , ( gr. & Iat. idem, ) phlogofc ; 
chaleur contre nature , inflammation. 

PHLOMIS , mol laine fauvage > dont les 
feuilles reflemblent à celles de la fauge, mais 
font plus grandes. Elle eft aftringente & dé- 
terfive. 

PHLOMOS, (Thapsus barbatus Gerar - 
di j ) Verbascus vulg. bouillon blanc . On a 
auffi donné à cette plante le nom de Candela 
regia , parce qu’on en brûle les tiges pour 
s’éclairer. 

PHOCA , id. , Vitulus marinus , veau 
marin ; poiflon dont on trouve la defeription 
& les ufages dans Aldrovand. 3 & autres. C’eft 
un animal amphibie qu’on a mis au nombre 
des poiflons , parce qu’il habite plus fouvent 
la mer que la terre ; on prétend que les fou- 
liers faits avec fa peau font bons aux gout- 
teux. *• *“ 
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PHOCÆNA , efpéce de Dauphin 3 décrit 
^lans le même Aldrov. 3 dont la graillé eft 
réfolutive, &c bonne dans les maladies des 
. nerfs. 

PHCENICEA , Phœnicina * vel Puni- 
cea , ce qui efi de couleur rouge étendue 3 
c’eft-à-dire, dej lonceau ou de pourpre. Phœni- 
c&a fe dit aulîi des chofes qui appartiennent 
au palmier 3 ^ appelle par les Grecs Phoïnix , 
fans doute à caufe de la couleur de fon fruit. 
Ainli on dit Emplastrum phœniceum , en 
parlant de emplâtre diachalciteos , ou de 
1 emplâtre diapalme 3 parce que tous deux fe 
font avec la décoétion de branches de pal- 
mier. Fructus ph-œnicei , font les dattes , 
ou fruits du palmier dattier 3 ( Palma vulga- 
ris Parkinfomi. ) On les nomme encore en 
latin Dactyli , vel Phqenico-bal ani , { Moa- 
bus phœenicius, efpéce de lèpre rouge.) Re- 
marquez que, d’après les Auteurs Grecs, 
Phœniceus eft lepithete non-feulement dn 
fruit du palmier donr nous venons de parler , 
mais des grenades & autres fruits dont la 
couleur en approche. 

PHŒNICITES , ( feu Judaïcus lapis , 
Diofcorid. 3 Lib. V. 3 cap. clv. 3 ) pierre dont 
la figure approche de celle du fruit du pal- 
mier 3 ce qui lui a fait donner fon nom. • 

PHCENIGMUS , gr.-lat. , phœnigme ; eft 
un médicament inflammatoire qui s’applique 
à l’extérieur , tel que la graine de moutarde , 
les cantharides , la fcille, l’euphorbe , ou au- 
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tre médicament âcre qui excite la rougeur $c 
même des vellies . fur la peau. Les vefica - 
toires 3 les JinapiJ'mes font autant de phœnig - 
mes. , 

PHOÏNIX. Les Grecs donnent ce nom au 
palmier qui fournit les dattes. V oyeç l’article 
précédent. C’eft auili le nom de P ivraie fau- 
yage 3 efpéce de gramen allongent , appelle 
par l’Apothicaire Parkinfon Lolium rubrum. 

Il y a encore le Phoenix Apollonü 3 collyre 
décrit par Ætius. Chez les Alchimiftes , la 
pierre philofophale eft aulîi décorée du nom 
de Ph a £ nix . { Théat. Chim . , V ’ol. IV. & V.) 

PHOLIS, id. , Squaha , écaille 3 ou plu- 
tôt fcorie métallique. 

PHORIMON ALUMEN, id. , Alumen 
rupeum , alun de roche. 

PHOS , id. , Lux , lumière. Les Auteurs 
délignent aulîi par ce mot le petit cercle rou- 
geâtre ou plutôt noirâtre qui entoure le bouc 
de la mamelle. Phos eft aulîi le cercle noir qui 
entoure la pupille de l’œil , ( félon le Diction, 
univ. de Médecine de James 3 page s 4-1 j Tome 
V. _> ) mais c’eft par erreur \ les Auteurs au- 
ront fans doute traduit Pupilla oculi, au 
lieu de Papilla mammæ, Circulus papil- 
iæ. 

PHOSPHORUS , gr.-lat. id. , Lucifer , 
porte-lumiere 3 phofphore. Il y a un collyre fec * 
fous ce nom dont le fafran fait la bafe, &: 
qu’on nomme aulîlDiACROcv, Diacrocvm 
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qu’il ne faut pas confondre avec le Diacro- 
cum de Mejué > lequel eft une compolition 
de poudre hyftérique. Voye-[ Æginet. 3 Lib. 
Vil. j cap. xv j. & Galien . Mais on donne 
vulgairement le nom de phofphore à diverfes 
comportions chimiques qui lont lumineufes • 
dans l’obfcurité, foit par elles-mêmes , foie 
par le concours 8c l’aétion de l’humidité de 
l’atmofphere , dont les deux principales font 
i°. le phofphore noir j autrement appelle py- 
rophore > qui fé fait avec quatre parties d’alun 
commun , 8c une partie de farine de feigle , 
de froment, ( ou autre matière , foit végéta- 
le , foit animale , ) calcinées enfemble jufques 
à rougir,- puis gardées dans une bouteille 
exa&ement bouchée. Cetre poudre charbon- 
neufe 8c grumelée, lorfqu’on l’expofe à l’air , 
s’allume aufli-tôt comme une menue braife 
ardente. i°. Le phofphore de Brand ^ Chi- 
mifte d’Hambourg qui le communiqua à 
Kraft j 8c celui-ci à Kunckel > fous le nom du- 
quel il s’eft vendu pendant long-tems. Ce 
phofphore eft un compofé de X acide marin 8c 
du phlogifique 3 tous deux dans le plus grand 
degré de concentration lors de leur union. On 
a pendant fort long-tems puîfé ces deux prin- 
cipes de l’urine feule , évaporée , calcinée, 
puis pouflee par un feu extrême dans une cor- 
, nue capable de foutenir aflez long-tems ce 
dernier dégré de chaleur } 8c c’eft lorfque les 
dernieres vapeurs blanches obfcures paftent 
dans le récipient, ( 8c fe condenfentdans l’eau 
qu’on y a mis pour les recevoir , ) que le phof* 
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phorc fe forme en petits grains comme fabu- 
leux, qui fe précipitent au fond de cette 
eau ( fous une couleur grife &c jaunâtre : ) on 
celfe le feu, quand on s’apperçoit qu’il 11e 
palfe plus de ces vapeurs , & on laiffe refroi- 
dir , puis ayant verfé l’eau comme inutile „ 
on retire ce phofphore du fond du récipient 
pour le liquéfier à une très-douce chaleur dans 
de petits tubes de verre , où jl fë moule fous 
la forme de tuyaux de plume,, d’où on le re- 
tire pour le tenir fous l’eau dans un flacon 
qui çuilfe fe boucher exa&ement ; quelles 
que l'oient les matières qu’on emploie , foit 
végétale , foit animalè , foit minérale , pour- 
vu que dans l’opération le principe phlugijli - 
que 6c l’ acide marin c^ue ces lùbftances fourni- 
ront , puilfent s’en dégager & partir enfemble 
dans le plus grand dégré de concentration y 
& fans aucun concours d’acides étrangers ni 
de parties iqueufes , huileufes , ou métalli- 
ues , on fera alluré d’obtenir plus ou moins 
e phofphore de la^ même nature que celui de 
l’urine. 

La principale propriété du phofphore eft 
d’éclairer dans l’obfcurité , on y apperçoit 
alors à fa furface une légère vapeur ondulan- 
te , ou fumée , dont l’odeur tient alfez de 
celle de l’ail , ou de l’arfenic qu’on brùleroit; 
il fe dilfipe ainfi prefque totalement par un 
long efpace de tems, &c ne laifle après lui 
qu’un peu d’humidité acide au goût. Il ne - 
donne pendant tout ce tems aucune marque 
de chaleur fenfible , ni différente de celle de 

fàmiofphere 
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ï’atmofphere dans laquelle on le tient expofé ; 
ainfi on peut l’avoir à fes doigts autant qu’on 
le veut fans aucun rifque. Mais lorfqu’on veut 
le mettre en expérience , on en prend un pe- 
tit fragment avec une pince , ou un porte- 
crayon, on en frotte allez fort le papier, la 
laine , ou autre étoffe , ou quelque bois peu 
co mpâéte qu’on allume bientôt par ce moyen, 
pourvu que ce papier, ou autre corps , ne foit 
pas humide \ li on fe contente de frotter lé- 
gèrement, comme on feroit en traçant des ca- 
raéleres avec une plume ou un crayon , ces 
caraéteres reftent ( quelques minutes ) impri- 
més , aufli vifibles que s’ils étoient de feu , 
fans cependant manifelter aucune chaleur fen* 
flble fur les corps où on les aura tracés. Il y a 
dans les Mémoires des Académies , ou des 
Sociétés fçavantes , une infinité d’expériences 
tentées fur cette matière, qu’il feroit trop 
long de rapporter ici. Voyc\ le Cours de 
Chimie de Lemery les Eiémens de Chimie 
de M. Macquer , &c. Nous nous contenterons 
de rapporter l’obfervation que nous avons 
faite plusieurs fois dans nos Cours publics , 
far l’impoflibilité que nous avons démontré 
qu’il y avoit à allumer un bâton de foufre, 
quelque long-tems qu’on le' frotte avec le 
phofphore j & quel que foit le degré d’in- 
flammabilité de ces deux matières. C’efl: fans 
doute par le même principe que le foufre 
prive l’or fulminant de la propriété de dé- 
ronner , lorfqu’on les frotte ou qu’on les fait 
chauffer enfemble. 

II. Part . M 
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PHRASIUM VIRIDE, id. ? Æris viride, 
yerdet j ou verd de gris ; rouille de cuivre. 

PHRYCTE, gr. , Fricta ,, id. , Résina 
fricta yfaujje colophone j ou bray fec. C’eft 
le rélidu de la diftillation de la térébenthine ; 
on le nomme aufli arcanfon. C’eft une ma- 
tière folide 8c qui fe réduit aifément en pou- 
dre , ayant été privée de l’humidité &: de la 
plus grande partie de l’huile quelle conte- 
noit. Remarquez qu’on donne indifférem- 
ment le nom de térébenthine à toutes les réji- 
nes qui découlent par incifion , 8c fans inci- 
flon , des pins , des mélefes , des térébin- 
thes , 8c des fopins. C’eft cette réjine fluide 
que les anciens Grecs nommoient Hygra , 
id eft , Humida , humide ou liquide ; 8c elle 
prenoit le nom de Phrycte chez les Grecs, 
8c celui de Fricta vel Tosta chez les La- 
tins , c’eft-à-dire , rôtie ou defféché e par le 
feu j quand elle étoit réduite en colophone ou 
arcanfon : notez encore que la colophone ufi- 
tée en Pharmacie , ( fur-tout en forme de pi- 
lules pour l’ufage interne , ) ne doit être que 
le rélidu d’une térébenthine pure, dont on 
aura féparé par la diftillation , à un feu très- 
modére , l’efprit 8c l’huile qui s’élèvent au 
moyen dégré de chaleur, ou, fi on veut négli- 
ger de retenir ces produits, on la fait cuire 
immédiatement dans l’eau qu’on entretient 
prefque bouillante , jufqu’à ce que cette téré- 
benthine ait acquis , ( par la diflipation de 
fon huile éthérée, ) une confiftance folide ( 8c 
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, caCante en la mettant i refroidir. ) On doit 
abfolument bannir ou abandonner à d’autres 
ufages ïarcanfcn qui vient par la voie du 
Commerce , &c dont il ne peut réfulter que 
de mauvais remèdes. 

PHTARTICÀ, gr. , aut Deletoria , id. , 

CoRRÜMPENTIA , LeTHALIA , puttéjians J 
po'Jons mortels. 

PHTHISIS , phthijie ; confomption ou 
deflechement , foit de tout le corps , foit de 
quelqu’une de fes parties j on dit aulîî atro- 
phie j ( Atrophia , gr.-lat. ) On entend ftric- 
tement par phthijie une atrophie générale avec 
toux petite &c fréquente , crachats , foit fan- 
guins, foit purulens ; & autres fymptomes 
connus par les Médecins. On nomme antiphthi - 
Jiques } ( Antiphthisica , ) ou limplement 
phthjiques j les remèdes qu’on donne à ceux 
qui font attaqués ou menacés d’atrophie \ tels 
- que certains vulnéraires doux en infufion , le 
lait , des huileux , des balfamiques , des opia- 
tes , & autres , félon les caufes , les indica- 
mons , & le tempérament. 

PHTHOE, même lignification que Phthi- 
ainfi on dit Opiata phthisica , c ’eft- 
à- dire , opiate contre la phthijie. * 

• PHTHOIS, Phthoiscos , . ( Hippocr. ^ ) 
id. , Pastillus , Trochiscus , trochifque. 

PHTHORA , lignifie en général corrup- 
tion. Hippocrate défigne particulièrement par 
• ce mot Y avortement; . & dans ce fens Phtho- 
, \ Mi j 
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Ju-A , aut Ecbolia, gr. , font les drogues nui- 
Jibl es a la gro j]'e (Je ou qui font avorter. Phthô- ! 
KA,feu Thora, eft encore une efpéce dé'.] 
renoncule venimeufe j qui reifemble pat fes 
feuilles au cyclamen. 

PHTHORIA, Phthropoëa. Ces deux ter- 
mes font fynonymes , 8c peuvent fe prendre 
en bonne 8c en mauvaife part \ ou des drogues . \ 
qui caufent V avortement 3 8c qui font en ce j 
cas poifons \ ou de celles qui facilitent la fortiè 
du fœtus mort , ou qui hâtent V accouchement : 1 
on les nomme encore Ecbolia. 

PHTHYRIASIS, gr., lar. & fr. de me- 
me, la maladie pédiculaire. (On ditqu’Hérode 
en mourut. ) Elle eft fouvent accompagnée' 
d’une galle humide, 8c quelquefois féchë , 

8c comme écailletife ; c’eft pourquoi les La-r , f* 
--tins l’appellent Furfuratio. Elle eft d’autant 
plus rebelle que les poux s’engendrent dans M 
'la peau , 8c non à la füperficie ; il faut d,ës g 
remèdes d’autant plus pénétrans pour la déra- 
ciner. 

PHU , id eft, Valeriana , valériane y 
dont il y a deux ou trois efpéces ufîtées en 
Pharmacie. Voye ç le Traite des drogues de. 
Leméry* 

PHUSCA , id. , Posca , Xoxycmt des An- 
ciens, ou vinaigre: étendu d’eau. Voycq ^Ætius ét 
8c Jtginete qui en donnent différentes def- f 
pript ions. Voyc{ Posca. 

PHYCOTUCHE , gr. , ( Ætius 3 ) compo - |jj ■ 

f 

/ ■ . 
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Jîtion emplajlrique 3 principalement deftinée 
aux ulcères de vanus. 

PHYLLITIS , gr., id., Foliata. La fcolo - 
pendre eft ainfi nommée pour défigner une 
plante qui eft toute en feuilles , fans tige. 
Voye\ Lingua cervina. 

PHYNON, collyre dont traite Celfe 3 Lih- 
V I. j cap. ix. 

PHYSAGOGUM & Physogonum , feu 
Quod flatus pellit , qui diffwc les vents 3 
les fiatuofités ; comme l’anis , la coriandre „ 
&c autres carminatifs , la liqueur éthérée 
d' Hoffman 3 &c. 

PHYSALUS, gr. , id. , Bufo, le crapaud ; 
il entre dans divers remèdes. 

PHYSEMA , réfine qu on retire des Japins. 
Il fignifie encore, en Médecine, les vents. 3 
les flatuojités , autrement appellés par les 
Grecs Physa , Physodes. Physema & Phy- 
SEsis , eft P enflure en général. 

PHYSICA SUBTERRANEA, eft le titre 
d’un Ouvrage donné en latin par Jean- Joa- 
chim Beccher. Il y en a eu plufieurs éditions 
în-4°. : celle qui a paru en 1738 Lipjia. 3 ex 
Ojfîcinâ W'eidmannianâ 3 nous a toujours pa- 
ru correcte. Nous ne connoiflons pas d’Ou- 
vrage de Phyfique qui {oit de l’efpéce de ce- 
lui-ci; Stahl y a joint des éclairciiïemens de 
pratique qui y manquoient , & que l’Auteur 
avoit promis de donner. Le Monde Chimifte 
a d’autant plus d’obligation à Beccher 3 que 
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Stahl en a puifé ou emprunté tous les points 
de vue , qui l’ont conduit aux expériences 
nombreules & neuves qu’il a mifes au jour. 

PHYSINX, tuyau ou canal 3 ou la tige d’u- 
ne plante quon emploie pour fonder les ulcè- 
res. Hippocrate déngne particulièrement par 
ce mot j la tige de l’ail dont il fe fervoit pour 
fonder les fiftules. 

PHYSIOLOGI A , Phyfiologic eft propre- 
ment la Phylique de l’Art de guérir. C’eft cette 
partie de la Médecine qui embralfe & qui 
traite de toutes les chofes naturelles dans 
l’homme fain, c’eft-à-dire , de la ftru&ure , 
de l’arrangement , & des ufages des.parties, 
tant fol ides que fluides , qui compofent le 
corps humain , & des rapports qu’elles doi- 
vent conferver enfemble pour l’entretien de 
la fanté. 

PHYSOGONUM, voye% Physagogum. 

PHYTEUTERION , id eft , Planta- 
rium , pépinière d’arbres ou d’ ar briffe aux. 

PHYTOLACCA , phytolacque ; ( quafl 
Planta lacca , ) ce qui répond à la couleur 
rouge qu’on tireroit des baies de cette plante 3 
comme on en tire de la lacque. 

PHYTOLOGIA , * Phythologie ; partie 
pharmaceutique qui embrafle & qui traite 
des végétaux , &c de leurs caraéteres exté- 
rieurs ; elle fait auflî partie de ce qu’on ap- 
pelle Hijloire naturelle. 
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-■ PHYTOMINERALIA , les fubftanccs ré- 
gétales minéralifées. On renferme encore 
fous cette dénomination certains minéraux 
qui , par leurs figures ou leurs formes , ref- 
fiembîent à quelques végétaux comme les 
tranches de corail , & autres. 

PIANTERIA , (dans Hippocr. j ) fignifie 
tous alimens ou médicamens qui rétablirent 
& font engraifjer les perfonnes exténuées ou 
de [léchées par la trop grande fatigue ■> ou parla 
maladie. C’eft la même chofe que réfomptijs 
ou rejlaurans 3 en lar. , Resumptiva. 

PICA , ( en latin comme en franç. , ) ma- 
ladie de. dépravation du goût. Voye% Citta , 
Cittosa. , ' . 

P1CACISMUS , gr. , Pittosis , vel Pica- 
tio , aut Dropax , emplâtre de poix. 

PICATIO , eft tantôt fynonyme de Pica- 
, cismus , ( voyqr V article précédent ; ) tantôt 
il fignifie la même chofe que Pic a, voye% 
à l'article Citta. ' • 

PICEA, vel Abies , le fapin ; arbre connu. 

PICERION , ( dans Hippocr ., ) id eft, Bu- 
tyrum , beurre. 

PICINUM OLEUM , aut Pisselæon , 
huile de poix. C’eft aufli la réfine la plus fluide 
h qui découle des fapins &c des pins. 

PICRA , gr. , id eft, Amara , amere. On 
trouve, dans les Difpenfaires pharmaco-poc- 
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tiques , la compofition d’un cleétuaire nom- 
me Hyera picra. 

PICRIS , id. , Chicoreum , la chicorée 
amere. 

PIESMA, Ecpiesma Galeno 3 Apotlisma. 
On défigne , fous ces diftérens noms , le ré - 
Jidu j le marc 3 ou le gâte au qui reftè après 
l’expreiîion du fuc & de la liqueur que la ma- 
tière conrenoit auparavant. 

PIGMENTARIUS, celui qui prépare & vend 
les couleurs pour la Peinture. Le fard _> les di- 
vers linimens dortt fe fervoienu les Anciens 
pour oindre tour le corps , ou feulement le 
yifage , les ongles , ou autre partie- Nous 
ignorons fi ce fut un fimpie Matérialifte, ou 
un Artilie , qui exerça cette fonction. 

PILÆ , fcilicèt Mortaria , mortiers ; 
jnftrumens de Pharmacie , faits de fer , d’ar- 
gent, de porphyre, de pierre, de verre , pour 
les diverles matières qu’on veut traiter. On 
n’a d’autre defiein , dans l’ufage de ces inftru- 
mens , que de divifer les corps , les atté- 
nuer , détruire l’aggrcgation des parties , Sc 
non d’en altérer les propriétés ou de chan- 
ger leurs vertus ; c’eft pourquoi on doit en 
faire choix relativement aux principes que 
ces corps contiennent : à défaut de cette at- 
tention , le meilleur remède peut devenir un 
poifon funefte , ou au moins un remède 
jnutile. 

PILOPOËTICA PHARMACA, les médi~ 
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4 camens qui font venir le poil; comme l’huile 
de noifette , l’axonge humaine , &c.., celle 
d’Ours. . 


PILULÆ , ( aut Catapotia , gr. , ) pilu- 
les. On réduit , fous la forme pilulaire , tous 
les remèdes , foit altérans, foit purgatifs, qui 
font capables de prendre une forme folide ; 
on en facilite , par ce moyen , la déglutition , 
&c meme on enveloppe fouvent ces remèdes 
de feuille^d’or ou d’argent, mais on doit fe 
défier de pareils remèdes que les Colporteurs 
ou les Forains débitent , après les avoir cou- 
verts de feuilles d’étain , ou de cuivre , ce qui 
eft des plus pernicieux ^ on y décéle en peu de 
tems le cuivre à la couleur verdâtre , mais 1 e- 
tain y eft beaucoup plus confiant & plus dif- 
ficile à reconnoître. 

. -Y ’ . . * •• ) ' . • 

• ' ’ ~v 

Pilulæ cupressi. Quelques Auteurs nom- 
ment ainfi les noix de Cyprès. 


PINEA , Pityusa, la petite éfute y ufitée 

en Pharmacie. ■ 

, * . * 

PINGUEDO ANIMALIS, axonge j ou 
graijfe. 


Pinguedo mineralis , principe mercuriel y 
ou mercure des Alchimijlcs. 


-s*; . Y -C .a . •" • •» . 

. Pinguedo vegetabilis, X huile des végt 


taux 


PIPER ALBUM, aut Leucopiper , poi- 
vre blanc . Piper longum , aut.MAcROPiPER 3 
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poivre long. Piper nigrum, aut Melano- 
piper , poivre noir. 

PIPERITIS , aut Lepidium Parhinf. pafi-'' 
fe-rage j plante ufuelle. 

PIPER TAVASCI, arbre de l’Amérique, 
dont l’écorce imite beaucoup en odeur & en 
faveur nos clous de girofle. Voye\ Caryo- 
phylli. 

PISSANTHOS , id. , Picis fl£s , aut Pis- 
selæon , la poix liquide . Elle eft encore nom- 
mée en gr. Orrhopiss a , poix claire ou fluide. 
La poix réfine au contraire eft folide & caf- 
fante ; l’une ôc l’autre fe retirent des vieux 
pins , foit par les inciftons qu’on y fait , foit 
en expofant à une chaleur convenable des 
branches coupées , & faifant couler , par ce 
moyen , la réfine qui y eft contenue : celle 
qui coule la première eft I’Orrhopissa dé Hip- 
pocrate ; & celle qui vient fur la fin , & qui 
fe durcit en refroidiflant , eft Amplement 
nommée par les Latins Résina, poix réfine . 

PISSASPHALTOS , gr. , Pissaphaltum , 
pijfaphalte ; bitume dont il y a deux forte-s , 
le naturel &c l’artificiel. Le naturel porte le 
nom de naphte j huile de terre , huile de 
pierre , ou bitume natif j l’artificiel eft plus 
fçlide, & eft compofé de poix & dè bitume 
de Judée, liquéfiés enfemble fur le feu à par- 
ties égales. Le Modénois , la Provence , l’Ita- 
lie , l’Auvergne , contiennent beaucoup de 
naphte plus ou moins liquide, Sc de diverfes 
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couleurs , noire, rouge, jaune, ou verdâtre; 
c’eft une matière très-inflammable* 


PISSOSIS, aUv Pittosis, voyez Picacis- 

MUS. 

PISTILLUM , en Pharmacie , pilon , foit 
de fer, i oit de bois, ou autre, avec lequel 
on écrafe les matières dans le mortier. En Bo- 
tanique , piftil eft la partie d’une fleur qui 
en occupe le centre , laquelle contient ., le- 
lon Linn&us , les parties femelles de la fructi- 
fication. Malpighi nomme le pifiil Stylus , 
parce qu’il eft ordinairement en pointe , ou 
comme un clou fiché au milieu de la fleur. 


PITTOSIS, voye% 


Pica'cismus. 


PITUINA , voyez Physema, réfine du pin 

OU du fapin. 


PIX GRÆCA , id eft , Colophonia , co- 
lophone , ou térébenthine cuite à cajffer. Cette 
coétion fe faifant dans l’eau , la térébenthine 
ne perd que l’huile qui eft capable de s’éle- 
ver par la chaleur de l’eau bouillante, 8c for- 
me vraiment un baume, ou une réûne fé- 
che , comparable aux baumes naturels defle- 
chés : quant à la colopkone du Commerce , 
qu’on nomme vulgairement bray fec ou ar~ 
canfon faction du feu qu’on y emploie le 
détruit au point qu’il peut à peine fervir dans 
la compofition des remèdes externes , 8c ja- 
mais pour l’ufage interne. Voyez Résina 

FRICTA. , 
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PLACIT1S y efpéce de cadmie factice ÿ 
cadmie des fourneaux . 

PL ANTA LEONIS , pied de Lion; pla 
vulnéraire qu’on emploie extérieurement 
intérieurement. 

PLATINA, motefpagnol, (diminutif. 
Plata qui , dans la meme Langue , fign 
argent y ) en fr. , platine ; eft une mari 
pulvérulente &c groffiere, reffemblanre affi 
par fa forme & fa couleur , à de ia lima 
de fer : elle eft très-hétérogène , c’eft-à-dir 
alliée de fubftances totalement différent 
entr’elles , comme de fable , de fer , d’ar 
nie, de vif argent, que les Chimiftes y o 
reconnus, &C qui y font feulement confuft 
ment mêlés. Il y a quinze ans , ou enviro 
que cette matière métallique , apportée d 
mines d’or du Pérou , a été connue en E 
rope; mais la difficulté qu’il y a eu à en q 
tenir une certaine quantité , jointe aux tr 
vaux immenfes quelle exige pour être pin 
fiée , ou pour être amenée à ce point d’h 
mogénéité néceftàire pour former un mét 
parfair, ont jufques ici fufpenckv'Toute' d 
fion fur l’utilité qu’on pourroit en tirer, 
la placera avec jufte raifon au nombfê' d 
métaux , lorfquelle aura le caraélere lepl 
effentiel de ces corps qui eft de fe fondre 
feu Sc de s’étendre fous le marteau. 

Nous avons toujours cru, ( à la teéhi 
d’une brochure qui parut ici il y a huit c 
neuf ans, intitulée la Platine 4 ) que ce pre 
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tendu huitième métal pourroit être , dans la 
mine de Santafe & ailleurs , un amas confus 
& le rebut des di vexfes matières que les 
premiers ouvriers , employés «à l’exploitation 
«des mines d’or , pendant nombre d’années , 
y auraient jettées ôc abandonnées comme inu- 
tiles Sc même nuifibles à leurs opérations,, 
lefquelles fe feraient enfuite perfectionnées 
par d’autres mélanges plus lîmples Sc plus 
analogues à leurs delfeins j & effectivement 
il eft à croire que la facilité avec laquelle 011 
traire aujourd’hui les mines d’or , a été pré- 
cédée de tentatives longues , & en quelque 
forte inutiles. Cette conjecture approchera de 
la vérité , tant qu’on ne fera pas parfaitement 
inftruit du local ou de la fituation de la 
mine d’or qui avoifine la platine , & de la 
place que celle-ci y occupe elle-même, de la 
maniéré dont elle s’y trouve arrangée, de fes 
filons , de fes couches , & autres circonftan- 
ces connues des Naturalises , qui , fi elles 
étoient approfondies, épargneraient bien des 
inquiétudes &c des peines aux Artiftes : on fe 
confirmerait peut-être alors dans l’idée où on 
eft que ce prétendu métal parfait dont on 
efpére des miracles & qu’on place déjà entre 
l’or Sc l’argent , eft lui-même un mélange 
confus en partie altéré , & décompofc en 
quelque forte par les moyens qu’on a em- 
ployés .originairement pour le traiter & qui 
nous font inconnus } ou du moins que la 
portion d’or qui refteroit encore dans ce mi- 
néral pulvérulent, s’altère ou fe dégompofe 
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davantage , & devient d’autant plus mfu 
& intraitable par les épreuves qu’on voue 
faire aujourd’hui fubir à la platine pou 
tirer quelque utilité. ( On doit regarder 
ceci comme fimple allégation , nous n’a 
deflein de contredire qui que ce foit. ) 
’fuppofons enfin & nous délirons que 
cherches laborieufes 8c multipliées 
plus grands Chimiftes ont faites, & ç 
qu’ils feront par la fuite , les conduifent à 
but : defirenr-ils d’obtenir un or parfait y 
en viennent à bout , il nous femme que 1 
luccès n’en feront pas moins infructueux 
que la facilité avec laquelle on ramafle &j 
extrait l’or ( fouvent en état de pureté , ) 
de l’intérieur de la terre , foit des eaux 
l’entraînent dans leurs courans , en prod 
plus de marcs que la platine n’en donner; 
drachmes. 


réfie. 
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PLEURITIS , gr. & lac. , Morbus la 
ralis , pleuréfie. Les côtes font appellées , 
gr. & en lat., Pleuræ, Costæ j d’où 




PLATYCORIA , voye\ Mydriasis. 

PLEMMYR A , . aut Plemmyris , ( 1 
Hippocr. j ) ' furabondance ou refux d’humei 

PLEONECTICA , pléoneclïques ; renie 
qu’on donne pour diminuer la pléthore, 
la trop grande replétion d’humeurs. 

PLEURITICA PHARMACA , remèl 
plcuritiques j ou qu on adminifre dans la pl 
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nommé en fr. pleure, la membrane qui les 
rapide intérieurement} 8c pleuréfle ^X inflam- 
mation de cette membrane : membranæ quæ 
intùs coftas fubcingit inflammatio , dicitur 
Plêuritis. ' 

. 5 ■ * - . . , 

PLUMBAGO j id., Molybdæna, aut Ga- 
læna, MolybdoÏdes, mine de plomb . Voye £ 
fes variétés dans V almont de B'omare j ou au- 
tre Naturalise. 

PLUMBUM ALBUM , X étain > ( félon 
quelques Auteurs. ) 

PODAGRA LINI , goutte de Un. Voyer L 
/Gassutha. ■■ • 

POLENTA, feu Alphiton , farine tirée 
de l'orge grillé 3 & même celle des autres grains 
ou légumes pareillement grillés. 

POLIATER, Médecin particulièrement at- 
taché à une Ville > cl une Citadelle ; tel eft M. 
le Chevalier Boyer j reçu à l’Hôtel-de-Ville 
pour cette Capitale : c’eft pourquoi on le nom- 
me Médecin ordinaire de la Ville de Paris , 
PoLIATER PARISIENSlS. 

POLIUM COMATUM /voyez Comæ 
polii. 

POLLEN , fleur de farine _> c’eft-à-dire , fa 
partie la plus fubtile. Ce terme s’entend auffi 
de toutes autres poudres extrêmement fines 
ou alkoolifées j ainfi Pollen eft fynonyme 
d’ALKooL , en fait de poudres pharmaceuti- 
ques. ; : 
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POLLINCTURA , id eft , Balsamatiî 
Mortuorum: , embaumement 3 autrement di 
par les Latins Condi tura. Les Auteurs quoi 
w peut confulter fur cette matière font Foreji 
• Roljïncius _, Clauderus y Bil/lus y Rivinus y 
Rouelle y Apothic. de Paris, Mém. de VA- 
cad. Roy. de y Sciences y année IJ4S y le 
Comte de Caylus y Mém. de V Acad, des Ins- 
criptions y & autres. ' ' 

POLYANTHEMON, gr. & lat. , id eft,- \ . 
' Multum florifera, qui donne beaucoup de 
Jleurs ; c’eft une des plantes vulnéraires. 

POLYARCHION , gr. , efpéce de topi-~ ' 
que y ou cataplafme y qui porte le nom de Ion 
Auteur. Il eft décrit dans Gai. y Æginèt. ^ ■}; >■ 
, Ætius. 

POLYCHRESTON , gr., id eft, 
tum utile, remède polychrejle y ceft-à-dire , 
qui efi utile dans plujieurs maladies. 

» ‘I e * * 

POLYGALA , plante qui fait venir le lait ; 

abondamment. -'t .. 

POLYGALACTA EMULSIO , une émuL. y 
fion forte ou chargée de lait. 

POLYGALACTOS , gr. , Abundans lac*' 
te , qui a beaucoup de lait. 

POLYGONATUM, id eft, SigillumSa- ) 
lomonis , fceau de Salomon ; plante dont 
la racine principalement eft ufitée en Méde- 
cine comme déterfive &c aftringente j on l’em- 
ploie tant extérieurement qu’intérieurement. ; 

’ » ' Son 
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Son fruit , ou fes baies, purgent par haut & 
par bas. - • • , ; . * 

POLYGONUM firaplement dit, ouPoly- 
gonum mas , eft la renouée j ou centinode : 
plante aftringente, vulnéraire. 

POL^ MORPHON , gr, , id. , Multifor- * 

011 “■ 5 multiforme ,, ou qui parole fous 
dijje rentes formes. .. , 

, > polypharmaque * 

c:elt-a-dire , remède fort compofé , ou compo - 
Jition dans laquelle il entre beaucoup de médica - 

mens ; telle eft l’eau vulnéraire, la théria^ 
que, &c. 

POLYPHORON,gr., fe dit d’un vin fort. 

°u genereux , qui porte beaucoup d’eau. 

POLYPODES , gr. , id. , Millepedæ auc - 

Aselli, cloportes. . ; • 

POLYPODITES, gr., félon Ætius , eft 
un yin qui fe faifoït avec le polypode , & qui 
n eft pas ulité chez les Modernes. : % 

POLYSARKIA, gr. ,,aut Polysomatia/ 

corpulence embonpoint. 

ATI A , voye^ l’article précédent. 

^OLYSPERMON , id. , Semine abun- * 
dans , polyfperme , qui abonde en femence . 
Cette épithete s’applique tant aux plantes 
qu’aux animaux. ? 

POMACECJM , cidre y ou fuc exprimé des 
pommes y & fend#, vineux par la fermentation. 1 . 
II. Part. •' isp 


V. 
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POMATUM , pommade y eft une compo- 
lîtion qui , tant par fes ingrédiens que par fa 
conjijlance & fes ujdges j peut être confon- 
due avec les onguens. On en trouve différen- 
tes formules dans les Difpenfaires ; on donne 
le nom de baumes à certaines pommades odo- 
riférantes qui font d’agrément \ on leur don- 
ne auftî à cet effet l’odeur* & la couleur qu’on 
fouhaite j on nous dit, ( Dictionnaire univ. de 
Médecine 3 Tome II. j page 806 y ) une once 
de cochenille pulvérifée fujfitpour teindre une 
once de pommade d'une couleur de pourpre 
J on agréable ; la meme quantité de fuc épaijji 
de nerprun la teint en verd 3 . . la poudre de 
turmeric en jaune. Toutes ces erreurs font à 
corriger, le Leéteur jugera aifément qu’il 
faut une bien moindre quantité de matière 
colorante à proportion du poids de la pom- 
made ; la poudre de turmeric d’ailleurs eft in- 
connue , & c’eft fans doute celle de terre mé- 
rite qu’on veut indiquer. Voye % les Difpen- 
faires. Turmeric eft un mot barbare inufîtedans 
l’Hiftûire naturelle , & il n’y a pas de doute 
que ce ne foit la racine de Terra mérita 
qu’on indique ici. 

PONA, ( Joannes ) Jean Pona j Apothi- 
caire de Vérone , a donné un Ouvrage de 
Botanique que Clufius a joint au lien. 

PONDO, la livre romaine 3 ou le poids 
de dou\e onces. Voye-q As. 

PORCELLANA TERRA, terje de porce- 
laine. Heinrich Ncuhojf j Ambaffadeur près 


s 
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l’Empereur de la Chine, a traité de cette terre 
& des préparations auxquelles on la foumet 
pour en faire la porcelaine : il nous apprend 
autfi qu’il y a vû une tour immenfe conltruite 
de porcelaine j ce que d’autres Ecrivains ont 
confirmé. 

POREILIGON , id eft, (ex Rul. , ) Ba- 
titura ferri , limaille de fer. 

POREIRETICUM.Ce terme eft employé, 
dans quelques Auteurs , pour défigner un inf- 
trument dont on Je fert pour atténuer ou pulvé- 
rifer quelque matière folide ; tels font les 
mortiers , les râpes. 

PORI BILARII , pores biliaires. Voye\ 
Ductus BILARIUS. / 

POROPOËIA , Gai. J id eft , Apertio 
pororum , la dilatation ou Couverture des 
pores. 

POROPOËTICA PHARMACA , poro- 
poétiques , c’eft-à-dire , remèdes qui ouvrent 
les pores j ou qui excitent la tranfpiration ; 
les diaphor étiques. 

PORRACEA , porracée , ou de couleur de 
poreau ; ce qui a la couleur verte du poreau : 
ainfi, dans Gai. , on trouve Bilis porra- 

CEA, VoMITUS PORRACEI. 

PORTATILIS PHARMACOTHECA , 
caffette de Pharmacie ou Pharmacie porta- 
tive qui fert pour les voyages. 

rORTONARIUM. Quelques-uns enten- 
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dent par ce mot la première portion du cor- 
nai intefiinal 3 ou le duodénum ; d’autres ( avec 
plus de raifon ) le pylore j ou X orifice droit de 
l’ejlomac. 

POSC A , aliis Phusca* mélange d’eau & 
de vinaigre j ou oxycrat des Anciens. Les pro- 

Î jortions de ce mélange doivent varier félon 
es cas & les circonftances. 

POSCETUM , aut Liquor tosceticus , 
vulgairement piquette. Les Anglois donnent 
ce nom à un mélange de deux parties de pe- 
tite biere avec une de petit Lait. On dit aulfî 
Posceticus liquor, aut Sérum cerevisia- 
tum, dans les formulesde Médecine. 

POTAMOGEITON , id eft, Fluvii vi- 
cinum , plante aquatique j ou voijine d'une 
riyiere. 

POTENTIALE , potentiel j ou qui a la. 
puiffance. On dit cautère potentiel , pour le 
diftinguer de cautère actuel : les alkalis fixes 
bien calcinés, les acides concentrés , la pierre 
infernale,' font les cautères potentiels ; le 
charbon embrafé , le fer rouge , font cautères 
actuels. ■ 

POTERIUM , ( Galien ) efpéce de cata- 
plafme qui s’appliquait pour abforber l’humeur 
des hydropiques. 

POUST , ( félon Bontius 3 ) eft le nom 
de l’efpéce à' opium le plus impur , ou le plus 
commun, que les Indiens font avec la décoc- 
tion des feuilles & tiges de leurs pavots. 
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PRÆBIUM , ( félon Wedel. 3 ) fignifie une 
prife 3 ou une doje d’un remède quelconque; 
félon d’autres , il lignifie véhicule 3 ou exci- 
pient j dans lequel on fait prendre un médi- 
cament. 

PRÆCIP1TANS , Præcipitatum , préci- 
pitant 3 précipité. V oye { V article qui fuit 3 il 
explique la différence de l’un 5c de l’autre. 

PRÆCIPITATIO , précipitation ' 3 opéra- 
tion trcs-uiitée en Chimie. Précipiter 3 effc 
féparer, défunir, faire tomber au fond d’un 
fluide quelconque une matière qui y éroit 
retenue en dillolution , ce qui s’exécute par 
les divers intermèdes appropriés.;. ( car ce 
terme ne s’applique pas à la féparation qui 
fe frit naturellement des impuretés que con- 
tient un fluide, 5c qui , en fe dépofant, for- 
me un fédiment au fond du vailfeau. ) 

Par exemple. Le fucre qu’on auroit dif- 
fous dans l’eau, s’en féparera 5c fe précipitera 3 
fi on ajoute au mélange une autre matière 
plus analogue à l’eau que n’eft le fucre lui- 
même : cette matière qu’on ajoute 5c qui 
opère la précipitation 3 fe nomme pour cela 
précipitant 3 5c le fucre qui aura été féparé , 
fe nomme précipité ; il y a cependant des pré- 
cipitations fpontanées 3 5c il y en a de forcées. 
On nomme fpontanées 3 celles qui femblent 
fe faire d’elles-mèmes , comme lorfqu’une 
dilfolution d’or , une dilfolution de fuccin 
ou autre étant gardée , laifle , par le laps de 
te ms , précipiter quelques parties , foit inté- 

N iij 
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grantes , foit conftituantes , du corps quelle 
tenoit en diffolution : on nomme précipita- 
tion violente ou Jorcee \ celle qui s’opère à 
l’inttant & conformément à l’exemple que 
nous en avons donné plus haut. 

Ce détail fufüt pour montrer que diverfes 
compofitions appellées en Chimie précipités , 
( telles que le précipité per fe j le précipité verd j 
le rouge j & autres, qui font plutôt des pro- 
duits de la calcination , ) doivent être diftin- 
guées & nommées différemment. 

On conçoit aifément que la précipitation ne 
peut s’exécuter que dans un fluide j ainfi lors- 
qu'on opère avec des matières Solides , telles 

S ue les lels, les fubftances métalliques, &c. , 
faut les réduire à l’état de fluidité , foit par 
l’eau , ou par d’autres liquides, foit par l’ac- 
tion du jeu qui eft le dijjolvant univerjel. 

Quant à la nature des précipités j on n’en 
connoît guère qui ne Soient altérés ou chan- 
gés par cette opération j les matières qui ont 
été mifes en dilTolution participent plus ou 
moins ou de leurs diffolvans ou des précipi- 
ta ns qui ont été employés pour les Séparer , 
& quelquefois meme elles participent de 
tous les deux. On feroit un volume entier , 
fi on vouloit s’étendre fur cette opération. 

PRÆFURNIUM ^ porte d'un fourneau j par 
ou l'on introduit les charbons ou autres matiè- 
res ou par laquelle on les retire . 

PRÆGNATIO , vel Imprægnatio , id 
eft, Gravidatïo, fignifie proprement con - 
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ception ou grojjejj'e j mais ce terme eft employé 
par les Alchimiltes , dans le fens figuré , pour 
exprimer la jon&ion ou la réunion du mer- 
cure vierge avec fon foujre pour la perfeéfcion 
du grand œuvre. Imprégnation s’entend aulfi , 
en Chimie, de Ximbibition comme lorfqu’on 
humeéteune poudre, ou autre corps fec, avec 
un liquide quelconque. 

PRÆLUM, aut Prjelum , prcjfe j ou pref- 
foir. O» s’en fert en Pharmacie , & elles ont 
différentes formes & grandeurs , félon la 
quantité des matières qu’dn veut exprimer. 

PRÆPAR ATIO , préparation . On diftingue 
en Pharmacie la préparation d’avec la compo- 
fition ; la première précédé toüjours la fé- 
condé , parce qu’on ne peut compofer artif- 
tement un médicament qu’on n’en ait d’a- 
bord préparé les matériaux. La préparation . 
confifte non-feulement à choifir les parties 
qu’on veut employer, à les nettoyer ou mon- 
der de leurs impuretés , à les laver , d’autres 
fois les faire macérer ou tremper , les faire 
fécher , les griller ou torréfier pour en fé- 
parer l’inutile , mais encore à les hacher, les 
concafler, ou les pulvérifer, faifant choix des 
inftrumens convenables , c’ell-à-dire , analo- 
■ gués à la nature des matières : à défaut de 
toutes ces précautions qui demandent autant 
de lumières que d’exaélitude , on rend les 
meilleurs remèdes des poifons, ou au moins 
on les rend inutiles : les compofitions , ( me- 
me celles qui font perfedionnées , ) exigent 

N iv 
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aulîî fouvent des préparations ultérieures pour 
être adminiftrées au defir des Médecins. * 

PRASINUM VIRIDE , verdet. 

PRASINUS, aut Smaragdus , émeraude ; 
pierre connue. 

PRASIS , ( félon Ruland j ) craie verte. 

■ PREHENSIO , ( Sylvius,) id eft, Cata- 
I.epsis , gr.-lat. , catalepjie. 

PRESMUCHUM, vel Presmuki?, ( félon 
RuL, ) cérufe. 

PRESSORIUM, aut Torcular , voye\ 
Prælum , même lignification ; preffoir. 

PRIMITIÆ. Quelques Auteurs Latins défi- 
gnent ainfi les eaux qui précédent ordinaire- 
ment l* accouchement. 

PRIMORES DENTES, id ed, Anterio- 
RES , les dents de devant j les incijïvcs. 

PRINCIPIA , principes. On appelle princi- 
pes d’un Art ou d’une Science, les élément 
préliminaires dans lefquels il eli nécelfaire de 
le former , avant d’entrer dans la carrière ou 
dans l’exercice de l’Art qu’on fe propofe. En 
Pharmacie, {par exemple j ) les principes font 
la connoilïance des matériaux qui en font le 
Jujet j ou fur lefquels on doit opérer dans la 
fuite; la couleur, la forme , la figure, & au- 
tres caractères qui les diftinguent extérieure- 
ment , la maniéré de les préparer ; les inftru- 
mens variés qui y font néceüàites , & les rai- 
fons de cette variation ; les noms 6c la dif- 
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tin&ion au moins fuperficielle des opérations 
de Pharmacie , comme autant de moyens 
par lefquels Peuls on parvient utilement au 
but qu’on fe propofe , qui elt de rendre les 
corps fublunaires propres aux ufages de la 
Médecine. 

On entend, en Chimie , par principes des 
corps toute autre choie qu’en Phyfiquc pro- 
prement dite, parce que la Chimie n’embralïè 
que les corps Jublunaires ou terrejires ■, de que 
la Phyfique embrafle tous les êtres naturels , 
tant céleftes que terreftres ; c’efl: à quoi n’onr 
pas réfléchi ceux qui ont critiqué la doctrine 
des Anciens fur les principes ou élémens des 
corps. Nous appelions , en Chimie , princi- 
pes j les fubftances retirées des minéraux , 
des végétaux & des animaux , lorfqu’ils ont 
été fournis aux diverfes opérations de l’Art ÿ 
ces produits font plus ou moins purs ou ho- 
mogènes , fuivant la nature des corps Sc 
celle des moyens qui ont été mis en ufage. 
Selon nous, les trois régnés de la nature, l^f 
corps qui les habitent , leur maniéré d’être, 
leurs principes , & la fubdivilion que l’il— 
luftre Beccher a admis , relativement à la 
terre , dans fa Phyfique fouterreine , tour 
s’accorde & établir d’autant plus de fimplicité 
& d’uniformité dans la théorie chimique. i°. 
Trois régnés que nous avons nommés terrçjhe 
ou fec , aquatique ou liquide , atmofphérique 
ou vaporeux , communément aérien •; trois 
fortes de matières , ( fçavoir la minérale , la 
végétale ôc l’animale , ) foumifTenc à ces trois 
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régnés , & s’y trouvent toutes , tantôt fous la 
forme fiche ou terreftre, tantôt fous la forme 
liquide ou aquatique, & tantôt fous la forme 
vaporeufe ou aerienne- Or il eft à remarquer 
que ces trois formes , ou maniérés d’être , 
( quelque différentes quelles foient , font 
communes à tous les corps , &: que les plus 
fixes ou les plus fecs, jufqu’aux métaux mê- 
me , font fujets à s’élever fous une forme va- 
poreufe ou aerienne ( proportion gardée ) 
comme tous les autres. D’après cet expofé , 
nous induifons 2°. trois principes matériels des 
corps , fçavoir Xca'u , la terre , & le principe 
de C inflammabilité. Nous difons matériels j 
parce que ce font effectivement autant de 
fubftances matérielles qui font fixes de leur 
nature, & qu’on retire des corps dans les 
différentes analyfes auxquelles on les foumet. 
Elles ne quittent leur fixité & n’ont d’aétion 
que par le mouvement qui leur eft commu- 
niqué par P agent, univerfel ; & c’eft ce mouve- 
jnent qui , par fes variations , leur fait chan- 
ger fucceftivement de forme & d’habitation , 
& qui opère toutes les combinaifons & com- 
pofitions , comme il opère leur deftruétion , 
c’eft-à-dire , leur décompofition : cet agent 
univerfel > ( qui eft connu par fon nom & par 
fes effets, ) produit plus ou moins de mou- 
vement, parce qu’il exerce par- tout fon ac- 
tion \ de- là plus ou moins de raréfaclion dans 
tous les corps, plus ou moins de chaleur 3 plus 
ou moins de Jeu lucide j ce qui forme trois 
dégrés , ou modifications auxquelles tous les 
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corps font fujets. Le mouvement de raréfac- 
tion dans les corps ( &c fur-tout dans les corps 
fecs ou lolides ) étant prefque infenfible , on 
peut fe contenter de diltinguer trois lottes de 
mouvement , par rapport' à fes degrés ou à 
« fes effets, motus caiidus celui qui n’imprime 
que la fimple chaleur ; motus igneus celui 
qui allume, qui embrafe tous les corps à pro- 
portion de la terre inflammable qu’ils contien- 
nent } enfin, le motus fiammeus j celui qui en 
outre produit la flamme , & d’autant plus 
forte & agitée que le corps fur lequel l’action 
s’exerce contient moins de terre fixe & par- 
ticipe du principe aqueux j, lequel eft l’aliment 
eflfentiel de la flamme. Tous les corps étant 
donc affiijettis au mouvement ( du plus au 
moins , ) la diftinétion que quelques An- 
ciens ont faite des principes en actifs & en 
pafflfs eft au moins inutile , puifquev l’expé- 
rience iouïnaliere prouve que le phlegnie la 
terre j ( qu’ils nommoient paffijs j ) font iuf- 
ceptibles dette mis enaélion, aufli-bien que 
le fiel j le fouft e j & le mercure qui croient 
leurs principes actifs & que d’ailleurs tous 
font réellement pafflfs de leur nature, ôc n’ont 
d’aétion que parce qu’ils la reçoivent d’ail- 
leurs , ou qu’ils fe la prêtent mutuellement. 

Beccher j après avoit^admis ( conformé- 
ment au code lacré ) pour principes de la créa- 
tion , Veau & la terre ., c’elf-à-dire , X humide 
Réparé du fec par le vouloir duTout-Puiffanc, 
diftingue cette terre en trois : fçavoir i°. la 
terre vitrefcible ou terre par excellence , parce 
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que , félon lui , elle eft la bafe 6c le récepta- 
cle des deux autres } elle revient au principe 
Jalin des Anciens , c’eit cette terre qui fixe , 
qui arrête , qui donne la concrétion ou la 
lolidité aux deux autres. Elle eft: donc le fon- 
dement de la dureté & de la pefanteur des 
corps, lelquels, à mefure qu’on les prive des 
autres principes de leur compofition , acquiè- 
rent d’autant plus de poids 6c de denfité par 
le rapprochement de leurs parties. i°. La terre 
inflammable c’eft-à-dire , la principale ma- 
tière du feu, ( & non pas le Jeu fimplement 
dit , terme qui ne peut que donner de la con- 
fulion dans les idées, ) le feu vulgairement 
dit* le feu lucide, & le feu de flamme n’étant 
que le réfulcat du mouvement 6c du mélange 
matériel tant de la terre inflammable, que 
des autres terres fixes 6c des corps huileux qui 
en font formés, &' même du principe aqueux, 
comme nous l’avons expliqué auparavant. 
C’eft cette terre inflammable que les Anciens 
défïgnôient fous le nom de foufre , ou plutôt 
de principe futfureux j en ce qu’elle conftirue 
eftèntiellement le foufre. On la nomme aufli 
principe huileux , principe des charbons , parce 
quelle eft de la compofition de toutes les hui- 
les , 6c par conféque'nt de tous les charbons , 
lefquels ne iont que des réfidus des corps hui- 
leux détruits ou décompofés , réfidus dans 
lefquels ce principe refte en grande partie fixe , 
à quelque leu qu’on l’expofe , s’il n’a la li- 
berté de fe difîiper dans l’atmofphere, ou fi 
en ne le retire de la matrice qui le retient. 
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en lui en préfentant une qui* lui foit plus ana- 
logue. Au refte , cette terre eft regardée 
comme le principe des couleurs, des faveurs , 
8c des odeurs. 3 0 . La terre mercurielle , c’eft-a- 
dire, la terre qui metallijie ou qui donne 
aux corps métalliques plus ou moins de rnol- 
tejje j de ductilité d'extenfbilité j de bril- 
lant, &: de fluidité au feu, quoique cette 
derniere propriété fe rapporte plus louvent à 
la terre inflammable. On la îegarde comme 
la plus fubtile , la plus atténuée de toutes , & 
par conféquent celle qui perd plus aifément 
fa fixité. Notre Auteur la regarde comme la 
plus pénétrante , la plus vénéneufe, fur- tout 
Jorfqu’elle eft fous la forme vaporeufc ; c’eft 
pourquoi il lui attribue non-l'eulement la 
mortalité & les maladies qui affligent les Ou- 
vriers des mines, mais encore les propriétés 
virulentes de diîtérens minéraux où cette ter- 
re abonde 8c eft prefqueànud. C’eft du con- 
cours 8c de la mixtion plus ou moins parfaite 
8c proportionnée de ces trois terres , que 
font produits principalement les corps mé- 
talliques , dans lefquels le principe aqueux 
femble n’entrer pour rien. Nous ajoutons ici 
que cette troifîeme terre de Beccher nous 
femble avoir beaucoup d’affinité ( par fes 
effets ) à la fécondé , 8c qu elles ont en com- 
mun bien des propriétés, comme celles de 
la volatilité, de la vénénofité, fur-tout dans 
les lieux renfermés 8c dans l’intérieur des 
mines , où l’une 8c l’autre terre libres ou ré- 
duites en vapeurs, pourraient opérer de mè- 
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me. Quant au flux métallique & au brillant , 
on l’ote comme on le donne, par le moyen 
de Ja terre inflammable fupprimée ou ren- 
due à ces corps ; quant aux eflets qui femble- 
roient particuliers à cette troilieme terre , ils 
pourroient bien n’être dûs quau principe ful- 
Jureux libre en quelque forte , 6c cependant 
errant dans l’intérieur des mines , mais con- 
centré & condenfé beaucoup plus qu’ailleurs, 
£c en conféquence plus dilpofé à former des 
unions ou des combinaifons avec la terre vi- 
trefcible , de à s’y fixer pour produire les mi- 
néraux dont il s’agit j au lieu que ce meme 
i principe , lorfqu’il eft éventé ou évaporé dans 
i’atmuiphere , n’a plus le rapprochement ni 
l homogénéité qui lui eft fi néceflaire pour 
former des mixtions de même nature , & 
pafle alors pêle-mêle avec les autres principes 
dans la formation & la nutrition , foit des 
animaux , foit des végétaux. 

Nous divifons encore les principes des 
corps en phyjlques & en chimiques , c’eft-à- 
dire , en naturels & artificiels. Les phyjlques 
font les premiers êtres individuels, de la plus 
grande fimplicité & homogénéité , &c d’une 
relie ténuité qu’ils ne peuvent tomber fous 
nos fens \ les corps ont fans doute pris leur 
formation dans ces premiers élémens , com- 
me ils y retournent tous lorfque leur mixtiôn 
fe détruit : mais ces principes primitifs ne 
font nullement à notre portée. On nomme 
principes chimiques les lubftances les plus 
Amples «3c les plus homogènes , qui ne nous 
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apparoiflent que fous la forme d’aggréga- 
tion , 6c que les divers moyens de l’Art 
nous fourmlfent : lorfqu’on ne peur décom- 
poier ultérieurement ces fubltances , elles 
deviennent pour nous des principes qu’on 
nomme fecondaires , ( pour les diftinguer des 
premiers .élémens j ) 6c artijicieis parce 
qu’ils font en quelque forte les produits de 
l’Art. Mais on ne doit pas confondre dans 
les analyfes la jorme que prennent ces fubf- 
tances avec la matière qui les compofe, com- 
me le font une infinité de gens , 6c qui , d’a- 
près cette première erreur , tombent dans une 
autre plus grofliere ; un efprit volatil , ou 
incoercible, que le feu qu’on emploie dégage 
d’un corps quelconque ; l’eau fimple même 
qui , lorfqu’elle eft condenfée , fie montre 
manifeftement , eft pour eux un élément dis- 
tinct , fans confidérer que tous les corps ma- 
tériels font plus ou moins fufceptibles ( par 
le plus 6c le moins d’adlion du feu ) de pren- 
dre cette forme vaporeufe ou aerienne , 6c 
qu’on ne doit entendre par le nom d’uirque 
l’amas ou l’aggrégation des diverfes vapeurs 
6c exhalaifons huileufes, aqueufes, 6c autres 
de toutes efpéces. Quand on dira aufti que le 
feu entre comme principe dans les mixtions , 
c’eft encore confondre ce qui s’entend vulgai- 
rement par ce mot avec la terre fixe , féche , 
matérielle, appellée phlogiflique , ou terre in- 
flammable j qui eft la première matière du 
feu , qui exifte réellement comme principe 
conftituant dans tous les corps inflammables. 
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mais qui ne produit jamais d’elle leule rem- 
blaiement , l’igmtion , ou la flamme , ii elle 
n'a le concours, l’allociation des autres prin- 
cipes j foit terreux , Toit aqueux.^ mis en 
mouvement fuffilant pour prendre la forme 
& produire les effets du jeu vulgaire j ainii 
on ne doit admettre ni Y air ni le Jeu au nom- 
bre des principe s matériels des corps , mais 
bien l’eau & toute autre matière capable de 
prendre la forme vaporeufe ou aerienne , de 
même que la terre inflammable 3 ou le phlo- 
giflique 3 comme première matière de l'in- 
flammabilité fins laquelle le feu ne peut fe 
manifefter , «Se qui d’elle-même «Se feule ne 
peut apparoître fous la forme de feu , ni en 
avoir les effets. 

Enfin , nous croyons qu’il fuffit au Chi- 
mifte de diftinguer les principes i°. en prin- 
cipes de mixtion 3 qui font les principes , ou 
élémens primitifs ou phyiiques , dont nous 
avons parlé plus haut, à ia connoifiance def- 
quels nous ne pouvons atteindre , foit par les 
bornes de nos connoiffances , foit à défaut 
d ’inftrumens : i°. en principes de compofltion 3 
qui font les artificiels ou chimiques dont il a 
été queftion , & qui font à la portée des 
Artilles. Ces principes ftriélementfont l'eau «S c 
la terre 3 puifque l’Art réfout tous les corps 
en ces deux derniers. 

PROBOLE , éminence 3 convexité quelcon- 
que dans les parties du corps humain. Hippo- 
crate l’emploie en parlant des articulations , 
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& de la tubérofité des parties ofleufes , &c. 

PROCATARCHON , feu Causa ante- 
gressa , vel Procatarchica , procatarchi - 
que j ( & non pas procatarclique 3 comme ou 
le lit dans des Auteurs de nom, ces deux mots 
ayant une lignification très-différente. ) Les 
Médecins, 'tant Grecs que Latins , nomment 
ainfi la £ aufe primitive d J une maladie ( Cau- 
sa initiatrix , ) antecedens, anticipans * 
quod eas, quæ in corpore difpofitiones funt , 
antegrediatur. Exempli causa j Aer exter,- 

NUS VEN-FNOSUS. 

PROCESSUS. En Médecine, ce terme eft 
fouvent fynonyme de Probole , mot précé- 
dent. En Pharmacie, il fignifie procède , oeu- 
vre j opération ou maniéré d'opérer. 

PROCHE1RON , gr. , id elt , Facile , 
aut Ad manum promptum , ce qui ejl à la 
main j ou ce qui efl à notre portée. 

PROCHYMA , le premier fuc } le premier 
jus qui fort de lui Jeul & fans exprimer le fruit* 
Il fe dit particulièrement du /rcoarqui s’écoule 
du raifin fans aucune expreflïon. 

PROCIDENTIA , Proptosis , gr. , pro- 
cidence j c’eft-à-dire , chute j dérangement 
( contre-nature ) d'une partie hors de la place 
qui lui appartient j comme la chute d’un œil 
par quelque accident externe , la chute de la 
matrice , de l’anus , &c. 

PROCONIA , ( dans Hippocr .j ) fignifie 
Simplement fubtilifé j ou atténué j fans autre 
II. Part, O 
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préparation préliminaire. Je n’ai trouvé nulle 
parc çe mot interprété dans fa vraie lignifica- 
tion : les uns veulent que ce foie la farine 
d’orge , d’autres celle de froment mêlée avec 
le miel , fuit le grain même broyé avec des 
ingrédiens aromatiques. Tous ont raifon , 
mais il n’importe quelle eft la forfe de grain : 
le //zorPROcoNiA n’eft q tiépithete ou adjectifs 

non JkbJfantif i & déngne que la farine 
dont il s’agit ccoit épi ou grain immédiate- 
ment avant d’être moulue , c’eft-à-dire , que 
la poudre, ou la farine ( du grain dénommé ) 
eft tirée du grain naturel; que c’eft fa lîmple 
farine qu’on diftinguoit par çe nom de celle 
qu’on retiroit de grains grillés ou rôtis. 
Voye\ Alphiton. 

PRQCTOS , id eft , Anus. 

e - r * 

PRODROMUS , id eft , Præcurrens , 
précurfeur ,ou qui précédé; ainfï il peut s’em- 
ployer comme fynonyme de Prochyma. 
y~oye\ ce mot. On s’en fert , en Pathologie 3 
pour délîgner une afFeétion particulière , ou 
un accident ,.qui eft le ligne ordinaire ou le 
précurseur d’une maladie prochaine ; tel que 
le vertige, l’éblouilTement, qui font ordinai- 
rement fuivis de l’apoplexie. 

PROGLOSSIS , gr. , la pointe j ou Y ex- 
trémité antérieure de la langue . 

PROGNOSIS, gr. & lat. de même, Præ- 
scïentia , Prænotio , pronojlic. La con- 
noilfançe que prend le Médecin de tout ce 
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qui a précédé une maladie > & des accidens 
qui laccompagnenc , jointe aux lumières ac^ 
quifes par la pratique ; tels font les fonde- 
mens du fironofiicj ou de la prédi&ion du 
fort du malade : prognofiica figna, funt qui 
Jutura pr&nuntiant. 

PRO JECTIO 5 projection . Ce terme , par- 
ticulièrement afte&é à l’Alchimie, a paiïé 
en ufage dans la Chimie connue. On dit pro- 
jetter une poudre dans un creufet , comme 
lorfqu’on y jette , cuillerée à cuillerée , ufi 
mélange de nitre & de charbon , pour opé- 
rer à l’inftant la décompofition de ce fel , ècc. 
Le mot projection en général , doit donner 
l’idée d’une mutation lubite ou inftantanée 
de la matière qu’on a projettée. 

PROLABIA , X éminence extérieure des lè- 
vres. 

PROLECTATIO ^féparation ou extrac- 
tion des parties volatiles d’avec les fixes. Ainlî 
il peut ctre fynonyme de Sublimatio ,fiubli- 
mation. 

PROMANUS , vel Anticheir , le pouce j 
ou le premier doigt. 

PRQMISCUÈ , en fr. , pêle-mêle , ou con- 
fufiément. Ce mot eft fouvent employé dans 
les formules , pour défigner qu’on donnera 
pêle-mêle dans un papier plufieurs plantes, ou 
efpéces , hachées enfemble , dont le malade 
fait enfuite ufage chez lui. Èxemp. Foliôrurti 
Menthe, Meliflæ, Scolopendrii, VerbafeÙic* 

Oij 
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catorum & incif. , ana unciam fem. , dentur 
vromifcuè in chart. ad ufum. 

PRONOEA , gr. , id eft , Præcognitio , 
Prognosis , prévoyance ; connoi{jance qui pré- 
cédé j ou pranojlic. Voye-q Prognosis. 

PROPHYLACTICA, remèdes prophylacti- 
ques j c’eft-à-dire , préfervatifs. On en trouve 
différentes deferiptions dans les Pharmaco- 
pées , fous les noms de baume de W'infguer > 
vinaigre prophylactique vinaigre be\oardi- 
que j ejjence be^oardique , &c. Voye^ aujji le 
mot Alexipharmaca. 

PROPLASMA , gr.-lar. , moule à faire un 
va Ce j ou autre ouvrage de terre. 

PROPNIGEON , même lignification que 
Pjlæfurnium. 

PROPOLIS, gr. , lat. ôc fr. de même , ma- 
tière vifqueufe 3 jaunâtre & odorante. C’eft 
une éfpéce de cire gluante qu’on trouve prin- 
cipalement à l’entrée des ruches d’Abeilles. 
Voyelle Dm. d'Hifloire natur. de M.Bomarc 3 
Apothicaire de Paris. 

PROPOMA, gr.-lat., Propotismos , gr. , 
vin miellé , ou tout autre vin médecinal qui fe 
prend avant le repas. 

PROPORTIO , proportion 3 ou analogie ; 
convenance refpedive, foit en quantité, foit 
en qualité. 

» PROPTOSIS, voye\ Procidentia. 
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, PROSARTHROSIS , même lignification 
que Diarthrosis , Adarticulatio. 

PROSCLYSMA, arrofement y ou afperjlon. 

* * • » * r 

PROSCOLLEMA , id eft , Gluten , aut 
Agglutinamentum , colle y ou ce qui en fait 
V office. 

. PROSGEIOS , gr. , id eft , Littôralis ? 
qui ejl voijin de Veau. Il fe dit des plantes , 
comme des animaux qui avoffinent la mer , 
ou les rivières. 

PROSPHYSIS , id eft , Connexio, la liai- 
fon j ou la connexion dans l’articulation. 
( Hippocrate. ) • 

PROSTASIS , furabondance y fuperfiuité y 
prédominance . ( Hippocrate. ) 

PROSTHEMATA, aut Prostheta , topi- 
ques 3 ou remèdes quon applique fur quelque 
partie extérieure. 

PROSTHESIS, Appositio, approchement ^ 
appojîtion y ou addition. 

PROTASIS , id eft, Protensio , alonge - 
ment y extenfon. 

PROTROPON, le même que Prochy- 

' MA. • 

PRUNELLA 3 id eft , Angina , efpéce 

d ' ef qu'mande. 

PRUNELLÆ SAL , fil de prunelle y ainfi 
nommé par ceux qui l’appliquoient à la ma- 
ladie du même nom. C’eft un nitre purifié & 
v ' O iij 
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auquel on a enlevé une bonne partie de fon 
eau de cryftallifation 8c de fon acide , en y 
fiibftituant un peu d’acide du foufre ; ce qui 
en fait un fel neutre mixte . 

PSAMMODES, id eft, Arwhosus >fabu- 
teux. 

PS AMMOS , gr. , Arena , le fable. 

PSAPHEROS, id eft* Friabilis , friable . 

PSARON , ( Ætius j Æginet. y ) médica- 
ment ( de forme féche ) âcre y ou brûlant > 
qu’on employoit pour mondifier les ulcérés y & 
même détruire les excroiffances de chair. 

PSEGMA , rouille de fer ou d’airain ; rar- 
clure y ou limaille quelconque . 

PSEUDO , gt. , Fallo , tromper y falf- 
ftr. 

PSEUDO-ACACIA , feu Glycyrrhisa 
arbor , P acacia de nos jardins. 

. PSEUDO-CADMIA , efpéce de cadmie 
foffile. Voyei Fallop. y Tr. de met. & foffil. 

PSEUDO-CORALLUM * faux corail. 

PSEUDO-LINUM , fcilicèt Linaria , Æ- 
naire ; plante ufuelle. 

PSEUDO - MEDICUS , faux Médecin ; 
celui qui déshonore la Médecine par fes 
menfonges 8c fon ignorance , ou qui n’a pas 
même les principes de cette Science. 

PSIADIUM y ( dans Diofcoride y & au- 
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très , ) eft Yalchimille j ou le pied de Lion ; 
plante ufuelle. 

PSI DA , écorce de grenade > qu’on range 
dans la claffe des aftringens. 

PSILOTHRUM , gr.-Iat., id eft , Depila- 
torium , dépilatoire j tantôt fous la forme 
de poudre , tantôt en pommade , félon les 
circonftances. 

PSIMMYTHIUM, gr.-Iat., cérufe. 

PSITT ACION , gr.-Iat. , compofttion em- 
plaflrique y difcujfive & émolliente y c\n on trouve / 

dans Ætius & Ægin. Il y a encore, dans S cri- 
bon. Larg. j un collyre ainfî nommé , à rai- 
fon de fes couleurs variées. Gai. 

PSORA , Psoriasis , galle avec afpérité 
de la peau prurit ou forte démangeaifon > 

& même ulcéfation. 

PSORICA PHARMACA , gr.-Iat. , médi- 
camens pforiques 3 ou qu’on emploie contre 
la galle nommée plus haut. 

PSOROPHTALMIA , pforophtalmie ; la 
galle fufdite, lorfqu’êlle affeéte les yeux' ou 
plutôt les paupières. Les Latins l’appellent 
encore Lippitudo scabra. 

PSYCHROLUSIA , Psychrolutron , 
bain d’eau froide ou bain froid. 

PSYCHROPHOBOS , Aquam prigidam 
timens , celui qui craint Veau froide. 

O iv 


Digitized by Googl 


n6 PSY PTE 

PSYCHROPOSIA , boiffbn fraîche y boif- 
f on à la glace. , 

PSYCTICA , gr. , id eft , Refrigeran- 
tia, les rafraîchijj'ans. 

PSYGMATA , même lignification que le 
précédent. 

PTARMICA , gr.-lat., id eft, Sternuta- 
toria , en françois , ptarmiques j ou remè- 
des Jlernutatoires ; 'tels que le muguet, la 
bétoine , la nicotiane , l’ellébore , &c. 

Ptarmica Montana , plantain des mon- 
tagnes. Voye\ Arnica. 

PTERNA, gr. & lat. Vos du talon eft ainfi 
nommé par les Anatomiftes t autrement Os 

CALCIS. 

PTERYGION , gr.-lat. , excroiJJ'ance de 
chair j qui vient recouvrir une portion de V ongle 
aux pieds j ou aux mains. . . . C’eft aufli une 
membrane neiyeufe , qui Je forme quelquefois 
fur l’œil. . . . Pterygia appellantur eminen- 
tiæ dure uteri finum ambientes j item & fea- 
pulæ qux veluti nudæ aut fine carne, alarum 
inftàr, prominent ac retrorsum producuntur. 
Pterygia etiam vecant alas narium j id eft , 
fines infernos qui moventur \ Pterygia enim , 
propriè loquendo , liint volucrium ale. 

PTERYGOÏDES , gr.-lat. , feu Alaria 
ossa , apophyfes de l’ os fohénoïs qui font con - 
taves de part & d’autre . x 
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PTERYGOMATA, aut Alæ cteidos ; 
Voye% Cteis. 

PTILOSIS , gr.-lat., Casus pilorum pal- 
pebræ, la chute des cils. 

PTISANA, aut Ptissana , gr.-lat., du 
mot gr, ptilTein , Decorticare j ptifane j 
ainfi nommée parce que c’étoit l’orge privé 
de fa peau , ou mondé , qui entroit dans 
cetre boiflon : on doit fçavoir que cette forte 
d’écorce qui couvre le grain , ne donne que 
de f acreté à l’eau , &: que , lorfqu’elle a été 
enlevée , la partie médullaire , ou farineufe à 
nud, fe diflout plus aifément par une ébul- 
lition ménagée. 

PTOSIS, gr. , vel Casus , chute. 

PTYALAGOGUS, gr.-lar. , ptyalagogue ; 
remède , foit fimple , îoit compolé , qui ex- 
cite les crachats , & même le ptyalifme , ou 
la falivation} comme le tabac mâché, la py- 
rèthre, le mercure, la panacée, qui excitent 
Je flux de bouche. Sialagogus, îd eft. Sa- 
uvai ducens, a la même lignification. 

PTYALISMOS , gr.-lat. , ptyalifme j fait - 
vation. 

PTY ALON , gr. , falive. Il fe dit aulfi de 
la matière vifqueufe , épaifle , appellée par 
les Latins Sputum, que la forte toux fait par- 
tir du poumon , & qui forme des crachats 
glutineux plus ou moins folides. On dit aufli 
Ptyelon. 
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PTYSMA, même lignification que Ptya- 
lon. 

PTYSMAGOGA , les remèdes qui excitent 
ou qui détachent les crachats ; les incififs 3 tels 
que l’énule campane , les paftilles béchiques, 
le kermès minéral, les fleurs de benzoin, les 
pilules de Morthon > &c. 

PUBES , aut Pecten , pubis ; cft l'extré- 
mité inférieure de l’hypogaftre cui pili in- 
nafeuntur. Pubis O {fa funt offs facri apophy- 
ses tenues perforât* > & in anteriora protenf*. 

PUDENDAGRA, Lues yenerea , ma- 
ladie vénérienne j vérole . 

PUDENDUM , duplex dicirur, aliud vi- 
rile , aliud muliebre. f^oye^ Caulos. 

PUERILIS MORBTJS , Epilepsia , Co- 

MITIALIS MORBUS , SACER Vet HERCULEUS 

morbus , épilepfie. Definitur , omnium cor- 
poris partium , ex temporum intervallis , 
fubito faâra convulfio, cum mentis & fen- 
ftium læflone. Voye ^ les Auteurs de Méde- 
cine. 

PUG , abréviation du mot fuivant. 

PUGILLUS , gr. Drakion , pincée. C’eft 
la mefure ou la quantité que trois doigts peu- 
vent contenir d’une herbe quelconque, d’une 
graine, ou autre Ample. Les Médecins écri- 
vent fouvent, par abréviation , Pug. 

PULMENTUM , Puis , Pultica , bouil- 
lie j ou autre potage. 
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PULMO , gr. Pneümon , poumon. C’eft 
une maire fpongieufe qui eft diftinguée en 
deux parties dans toute la poitrine , des- 
quelles l’une en occupe la cavité du côré 
droit , de l’autre celle du coté gauche } elles 
font comme moulées fur ces deux cavités , 
c’eft-à-dire , convexes vers les côtes , conca- 
ves fur la voûte du diaphragme } elles font 
inégalement applaties & enfoncées vers le 
mediaftin de le cœur qui les Sépare l’une de 
l’autre : c’eft pourquoi ces deux parties fe 
nomment poumon droit de poumon gauche y 
"* chacun defquels eft divifé en deux ou trois 
portions qu’on nomme lobes ; le poumon 
droit a ordinairement trois lobes , aufli eft-il 
plus grand que l’autre. Les poumons font 
compofés d’une infinité de cellules membra- 
neules , & de toute forte de vaiffeaux ou 
de tuyaux qui s’y rendent ou qui les parcou- 
rent : parmi ces canaux , on* en connoît qui 
portent du fang , d’autres de la lymphe j de 
enfin il y en a qui ne font deftinés qu’à 
transférer la portion des fluides la plus ra - 
refiee, de fous la forme de vapeurs très-atté- 
nuées , qui font entretenues dans ces tuyaux 
ou dans leurs véficules , Soit par la chaleur 
naturelle , foit par l’aétion continuelle de la 
refpiration. On peut confidérer que l’infpi- 
ration de l’expiration , ( qui fe fuccédent mu- 
tuellement par l’effet des mufcles intercof- 
taux, de par faction du diaphragme, ) four- 
niffent continuellement aux poumons allez de 
matière aerienne pour fe dilater ôc fe con- 
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trader réciproquement en faifant l’office d# 
fouftlet , & entretenir , par ce moyen , tous 
les fluides dans le mouvement nécelfaire. 
V i oycy Malpighi Helvetius j Winjlo'to , & 
autres Anatomifics 3 fur la Jiruclure merveil- 
leufe & les ufages de cette partie. 

PULMONIA , Peripneumonia , gt. ,pul- 
manie 3 péripneumonie. Plufieurs Auteurs n’en 
font aucune différence. C’eft une inflamma- 
tion au poumon , toujours accompagnée de 
fièvre aiguë. \ 

PULPA, pulpe j ou chair. On nomme ainfi 
la partie molle ou charnue qu’on a féparée de 
quelques fruits, des pommes, des prunes, de 
la cafte, des tamarins , &c. , en rejettant les 
autres parties de ces fruits , fi elles font inu- 
tiles. 

PULPEZIA , apoplexie. 

PULS , voye £ Pulmentum, bouillie. 

• PULVERATIO , pulvérifation ; opération 
par laquelle on atténue les corps fecs en par- 
ties plus ou moins fubtiles : de-là le choix des 
moyens & des inftrumens néceffaires , les- 
quels doivent aufli varier, félon la nature des 
corps qu’on traite. C’eft pourquoi le vrai Phar- 
macien eft muni de mortiers de fer , d’étain , 
de cuivre , d’argent , de marbre, de porphy- 
re , de verre , & autres \ on a aufli des porphy- 
res , ou des cailloux bien polis , qui fervent 
k donner le dernier dégrc de fubtilité princi- 
palement aux matières minérales ou fofliles. 
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n , ©n ne peut prendre , que dans l’exercice de 
' if^Art , la connoiftance des moyens de préfé- 
• uen.ce , ou des raifons du choix de ces mftru- 
mens , abfolument néceffaire pour ne pas 
faire un poifon du remède le plus faluraire. 

- Ainfi cette opération qui , chez les gens peu' 
délicats ou peu inftruits , eft regardée com- 
me purement méchanique appartenante au 

manouvrier ljeul, devient une des plus funef- 
tes à la fociété , lorfqu’elle n’eft pas dirigée 
par un homme inftruit des conféquences per- 
nicieufes qui en réfultent. V oye^ le Traité de 
Pharm. de M. Baume M e Apothicaire de 
' Paris j & autres Auteurs. 

PULVIS , poudre. On connoît, en Phar-/' 
macie , ( relativement aux trois clalfes de 
corps naturels , ) des poudres animales j des 
végétales > & des minérales ; des poudres /im- 
pies j &c des compo/ées ; relativement à leurs 
effets, des poudres altérantes 3 des purgatif 
ves j diaphoniques _> antinéphritiques Jébri - 
fuges j & autres , décrites dans les Ouvrages 
de Pharmacie. Alkool > eft le nom qu’otf 
donne particulièrement à une poudre qui à 
' le dernier dégré de fubtilité. Voye ç ce mot. 

PUNCTIO , Punctura , ponction j pi- 
quure faite par quelque inftrument aigu que 
ce foit. Ponction le dit plus communé- 
ment de l’ouverture qu’on fait au delfous du 
nombril des hydropiques , pour tirer , par 
une canule, l’eau épanchée dans le bas-ven- 
tre. Cette opération eft nommée , dans les 
' - ‘ *■ ‘ 
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Auteurs Grecs & Latins , Parj^centesis *, 
paracentefe. On fait encore la ponction au pé- 
riné pour vuider la vellie , quand la fonde 
ne peut opérer dans le canal de l’urètre. La 
ponction à la poitrine fe nomme empyême. 

PUOSPOËSIS, gr.-lat., id eft, Puris fa- 
bricatio , formation du pus dans une plaie. 

PURGAMENTA , feu Lochia , lochies , 
vuidangts. 

PURGANS, Catharticus , gr.-lat. 
gatif j ou cathartique. On reftreint la ngni^ 
ncation de ce mot aux médicamens qui pur - 
gent par les felles ; ceux qui excitent d’autres 
lecrétions , ou qui évacuent les humeurs par 
d’autres voies , ont leur nom , comme vomi- 
tifs , diaphorétiques , diurétiques , fudorifi- 
ques : il y a des purgatifs jimples t il y en a de 
compofes. Les Jimples font les racines de. ja- 
lap , d’iris , d’ellébore , de rhubarbe , de 
rhaponcic , & autres , les feuilles de férié , de 
pêcher , d’acacia , l’aloès , le tamarin , l’aga- 
ric , la manne , & autres. Les ccmpofés font 
les fels neutres à bafe alkaline , les éleétuai- 
res purgatifs foit fecs , foie liquides , divers 
extraits , des teintures , des réhnes , des pou- 
dres , des efpéces , des firops , 8c autres com- 
pofitions qu’on trouve décrites dans les Dif- 
penfaires, & qui font multipliées en raifon 
de la variété infinie des rempéramens , des 
maladies, &c des circonftances qui les ac- 
compagnent. Si on veut bien faire attention, 
que dans vingt mille perfonnes on n’en ren- 
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contre pas deux qui fe reffemblent, pourquoi 
leur tempérament , leur conftitution ne fera- 
t-elle pas également variée , & comment un 
même médicament pourra- t-il s’accorder éga- 
lement à tous , &c opérer les mêmes effets ? 
C’eft ce qui démontre ‘le plus clairement la 
nécefîité des études longues &i multipliées , 
pour parvenir à l’exercice de toutes les parties 
de la Médecine; & le dégréde folie extrême 

2 u’il y a d’abandonner le foin de fa fanté à 
'autres qu a ceux qui , par état , fe font livrés 
à la pratique d’un Art aufli pénible. Ce que 
nous difons des purgatifs > s’applique aulîi à. 
tous les autres medicamens. 

PURGATIO, Catharsis , gr.-lat. , pur- 
gation ; a&ion qu’opère un purgatif. Purga- 
tio eft aufli fynonymede Pürificatio. Voye\ 
ce mot. 

PURGATIONES , Purgamenta , les 
menjlrues , les vuidanpes. Ces mots désignent 
non-feulement les évacuations périodiques 
du fexe , appel lées mois j régies > menjlrues ^ 
( gr.-lat. , Emmenia , CvVtamenia , Mews- 
trua , ) mais encore les évacuations qui 
fuivent l’accouchement, & qu’on appelle lo * 
chies j ou vuidanges , ( gr.-lat. , Lochia. ) El- 
les ne différent qu’en ce que les unes précé*- 
dent la grofTefTe , les autres fuivent l’accou- 
chement ; c’eft le même fang artériel plus ou 
moins long-tems retenu. 

PÜRIFICATIO, aut Purgatio , purifica- 
tion. On dit aufli Dspuratto 3 &c Catha^ 
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rismus, gr.-lat. , dépuration ; ces termes n’ont 
cependant pas une lignification tout-à-fait fem- 
blable- Purifier j fe dit en général de tout ce 
qu’on veut mettre en état de pureté. On mon- 
de , par exemple j des racines , ,ou autres 
parties de plantes , de leurs ordures, de leurs 
lilecs , de leuts écorces , en un mot de toute 
fuperfluité; on les lave, on les' nettoie, on 
ne dit pas qu’on les dépuré j on dillout du 
nitre , on en fépare le lel marin , la matière 
grade inutile , & même nuifible îcela s’ap- 
pelle purifier le nitre. En un mot , dépuration 
fe dit plus particulièrement des fubftances li- 
quides que des folides : on dépure une liqueur , 
un fuc exprimé j on ne dit pas dépurer des 
fleurs, des feuilles , des racines. La variété des 
matières qu’on veut purifier j ou obtenir dans 
le plus grand dégré de pureté , oblige d’em- 
ployer des moyens qui différent totalement 
les uns des autres , & qui font autant d’opé- 
rations très-diftin&es , telles que la diflolu- 
tion , la lotion , la colature , la fublimation , 
la diftillatiôn, la calcination, la fufion , dans 
lefquelles opérations on traite les matières 
tantôt feules , & tantôt par addition de fubf- 
tances convenables au fujet. Le détail de tous 
ces moyens seloigneroit trop de la nature de 
notre Ouvrage. 

PUTAMEN, écorce. Putamina ovorum, 
coquilles d’œufs : elles s’emploient en Méde- 
cine , après les avoir bien lavées & fait fé- 
cher -y on les alkoolife, d’autres fois on les 

fait 
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fait calciner loftg-tems au feu pour d’autres 
ulages. 

PUTREFACTIO , aut Putredo ^pucuj ac- 
tion. C’eft une opération commune, tant aux 
iubftances végétales , qu’aux iubftances ani- 
males , tk, toujours proportionnée, pour la 
durée, à la quantité d’eau que ces corps con- 
tiennent ; c'elt à-dire , que plus ils appro- 
chent de l’état de jiccité , moins leur putrcj ac- 
tion avance. Cette opération donne une vraie 
analyfe, une dilTolution parfaite de la com- 
pofition des corps, defquels il ne refte, quand 
elle eft terminée , qu’un lquclette , du plutôt 
une terre aride , hxe , qui vraifembiable- 
ment eft le principe hypoltatique & primitif 
qui leur avoit donné l’être. On remarqué que 
lorfque ces corps ont perdu la vie , loit ani- 
male, foit végétative, leur dilTolution, ou 
putréj action 3 eft beaucoup plus prompte; de 
même que lorlqu’ils font expofés au courant 
de Tatmofphere , étant continuellement pé- 
nétrés par les vapeurs quelle contient , leur 
deftrudhon s’opère bien plus vite , que lorf- 
que l’accès de cette matière aerienne eft in- 
terdit : en ce dernier cas , leurs parties hui-» 
leufes ou falines fe décompofent & réàgiiTent 
plus lentement, elles fe dilïipent aufli plus 
difficilement; & c’eft par ces raifons que ces 
corps fe confervent bien plus long-tems , 
quand ils font plongés au fond d’une eau 
courante , ou fous des terres arides , fous les 
fables. Les Auteurs nous en donnent des 
IL Part. P 
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exemples bien frappans. C’eft la putréfaction 
qui produit la plupart des alkalis volatils , 
les autres font ordinairement l’ouvrage du 
feu qui combine le principe falin avec 1 huile 
animale j quelques autres fe trouvent tous 
formes dans quelques plantes , mais en très- 
petit nombre. On a peu de connoiflance fur 
les degrés & fur les vrais produits de la putré- 
faction j parce quà mefure .qu’ils fe combi- 
nent, ils fe dillipent fans qu’on puiil'e les re- 
tenir alïez exactement pour en rendre comp- 
te : on connoit quelques-uns de ces produits , 
tels que les fels volatils qu’on en obtient pat 
• l’Art , lorfqu’on a eu foin d arrêter les pro- 
grès ultérieurs de la putréfaction. 

PYCNOSIS , gr.-lat. , id eft , Condensa- 
tio , epaijfijfement 3 condenfation. 

PYCNOTICA, gr., feu Ccndensantia , 
pyenotiques j copdenfans ; font les remèdes 
incrafans 3 ou qui , par un ufage fuivi , con- 
denfentj épaijfiffent îes humeurs trop fluides. 

PYELOS , Choana, gr. , Choanos , id 
eft, Infundibulum , entonnoir 3 lingot: ere 
canal j cône à fufion 3 & tout autre v ai [je au 
concave qui fert à recevoir des matières Ji- 
quéfiées , ou des fubftances métalliques ou 
falines qu’on a mifes en fufion. En Anatomie , 
c’eft un canal j ou une cavité par laquelle le 
cerveau fe purge : canalis, autc avitas quxdam 
in quam meatus cerebrum expurgantes in pala- 
tum defnunt. Voye £ les Anatomijics . 
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PYLORUS , gr.-lar. , kl eft , Janitor , 
pylore 3 amh nommé parce qu’il eft lîtué d 
la partie inférieure ôc poftérieure du ven- 
tricule auquel il fert, pour ainli dire, de por- 
ter j empêchant les alimens d’en forrir ou de 
f« précipiter trop tôt, & les tranfmettant en- 
duite , ( lorl'qu’ils ont reçu une première éla- 
boration, ) au canal inteilinal qui lui eft con- 
tigu. Le pilote eft appellé plus communément 
orifice inferieur ou orifice droit du ventricule. 

V oye{ les Defcriptions anatom. * 

PYOSIS , lignifie en général fuppuration ; 
mais quelques Auteurs Grecs & Latins s’en 
fervent pour dcfigner certaines inflammations 
des yeux avec fuppuration & particulière- 
ment Y onyx j qui eft une tache eu une ex- 
croiftance demi-circulaire blanchâtre , & 
comme onglée , quelquefois purulente. 

PYRENOÏDES , gr. , fivè Dens , ( Hip- 
pocr. j ) une des vertèbres du col , qui a la 
forme d'une dent j d’où elle a pris fon nom. 

PYRETERION , gr. , id eft. In furno 
focus , le foyer d'un fourneau ; la partie où , 
fe placent les matières combuftibles. ^ 

PYRETOLOGIA , gr.-lat. , id eft, De fe-. 
biubus sermo. Traite des fièvres. 

PYRETOS, id eft , Febris , fièvre. 

Pyretos tetartaïos , gr. , fièvre quarte. 
Voye % Quartana. 

PYRIA , gr, , Pyriama, aut Ther.mas- 

Pij 
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ma , gr. , id eft , Fomentum , fomentation 8c 
même Jumïgatïon , quelle que foit la matière 
dont elles lont faites & la maniéré de les ad- 
miniftrer. On Jomente les différentes parties 
du corps , l'oit avec des décodions ou autres 
liqueurs chaudes , foit avec les fumées ou l$s 
vapeurs des matières gummi-réfmeufes ou 
bailamiques , chauffées & quelquefois brû- 
lées , telles que la myrrhe , le frgapœnum , 
le fuçcin , & autres , dont on fait recevoir la 
fumée au malade. 

PYRICAUSTUM , id eft, Ambustum , 
brûlé par le caujlique j par le Jeu , ou meme 
par Veau bouillante. 

PYRITES, aut Marcasitha,/^/vY? , mar- 
cajfite. Ces deux termes ne font pas fynony- 
mes dans tous les Auteurs. V oyeq Agricola , 
Wallerius , Henchel. La pyrite eft un miné- 
ral compofé le plus communément de fer ou 
de cuivre, (rarement d’autre métal,) com- 
biné avec le foufre & l’arfenic } le foufre & 
la terre martiale en font fouvent le principe 
dominant. Elle fait feu fi on la frappe avec 
l’acier, d’où on l’a nommée pyrite , ou pierre 
à f<y. Les pyrites , ( quelque quantité qu’on 
fin rencontre , foit dans les argiles , dans 
les terres calcaires, foit dans les mines de 
charbon de terre , & ailleurs , ) forment tou- 
jours chacune une petite maffe diftin&e 5c 
féparée , fous une forme cryftallifée régu- 
lièrement , ovale , fphérique , cubique , ou 
prifmatique, ou pyramidale, ou cylindrique. 
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à différentes facettes , quadrangulaire , octo- 
hedre , exahedre , &c. On remarque aifé- 
ment , en les caffant , qu’elles font cornpo- 
fées d’aiguilles ou de rayons qui aboutillent 
à un même centre} elles ont le brillant mé- 
tallique, malgré la quantité de terre non mé- 
tallifée quelles contiennent ordinairement} 
plus elles participent d’arfenic , plus elles ap- 
prochent de la couleur blanche : celles où le 
foufre abonde, & où il y a peu ou point d’ar- 
fenic, rirent fur le jaune} les cuivreufes tour- 
nent auili beaucoup à cette couleur. Voye\ 
les Aîinéralogijles. Voye\'Bomare 3 Hijloire 
naturelle. Ce Livre eft à la portée de tout le 
monde. 

PYRITOLOGI A , Pyritologie 3 c’elt-à-dire , 
Traité des pyrites. Nous avons la Pyritologie 
d’Henckel 3 qui a été accommodée à notre 
ufage par un Traducteur qui mérite le plus de 
confiddration & de reconnoiffance , 8c à qui 
nous avions déjà bien d’autres obligations. 

PYRIUS PULVIS , quafi Igneus pulvis , 
poudre à tirer 3 poudre à canon ; eft un com- 
pofé fort connu qui fe fait avec le foufre , le 
falpêtre Sc le charbon , dont les propor- 
tions varient félon la pureté ou l'homogé- 
néité de chaque matière, 8c fur-tout celle 
du falpêtre. Chacun connoît l’effet de cette 
compofition. Deux onces de foufre , trois 
onces de charbon , 8c feize onces de falpêtre 
fin , affez fec ( pour pouvoir d’autant mieux 
le pulvérifer 8c l’étendre parmi les autres 
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matières, ) font une bonne poudre > fur- tout 
fi elle n’eft pas trop defféchée ; puifque , fé- 
lon les principes de Stahl ^ c’eft l’eau qui , 
lorfqu’elle eft mife en expanfion fubite, ajou- 
te beaucoup à l’effet ou à l’explofion : aulfi 
lorfque toute la matière eft parfaitement at- 
ténuée &c mélangée , fi on la trouve trop fé- 
che , on l’humeéle légèrement pour grainer 
la poudre. Cette poudre globuleufe , ou gra- 
nulée , opère d’autant plus d’effet , qu’indé- 
pendamment de l’eau qui entre comme partie 
conftituantè dans le nitre &c le foufre, il y en 
a d’interpofée dans l’aggrégation des parties , 
qui ajoute à la dilatabilité de la poudre. On 
remarque encore qu’il faut la renfermer de 
façon quelle ne prenne pas trop de ficciré } 
plus on y ajoute de foufre & de charbon , 
par de-là les proportions indiquées , de plus 
on en ralentit l’effet. Et c’eft ainfi que les Ar- 
tificiers varient les mélanges de leursjnatie- 
res ; les fubftances métalliques les plus phlo- 
piftiquces > ( telles que le cuivre jaune, le fer , 
le régule d’antimoine , le zinck, ) étant atté- 
nuées 8c employées artiftement dans ces for- 
tes de mélanges , font, la beauté 8c la variété 
des couleurs qu’on admire dans les feux d’ar- 
tifice. Mais comme la rouille attaque promp- 
tement le cuivre & le fer , fi les . compor- 
tions ainfi mélangées font gardées trop long- 
tems , 8c ont perdu le phlogiftique qui s’an- 
nonçoit par leur brillant, elles perdent auffi 
les propriétés qui en dépendent ; c’eft ce qui 
embarraffe beaucoup les Artificiers qui ne 
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font pas en état de prévenir cet accident , 
quelque facile qu’en foit le' remède , & ce 
qui les empêche d’avoir des approvilionne- 
mens de ces comportions. 

* f)uant à l’aétion étonnante qu’exerce le 
falpètre fur -les matières métalliques , fur- 
tout lorfqu’il agit de concert avec le foufre & 
quelque autre matière inflammable , foit vé- 
gétale , foit animale , ( aétion qui confifte 
principalement à détruire tout métal impar- 
fait, & à mettre lor &c l’argent dans leur 
état de pureté, ) il efl: à remarquer , ( d’après 
Glaubert autres , ) avec quelle facilité 
ces deux métaux parfaits font dépurés ôc 
mis en fufion paifaite, li on les traite avec 
dix ou douze parties de poudre à tirer 3 dans 
laquelle, au lieu de charbon, on aura fait 
entrer quelque rapure de bois léger, ( celle 
de tilleul eit particulièrement nommée. ) On 
met de cette façon , & à l'infant , en fufion 
« parfaite un louis d’or dans la main , c'eft-à- 
dire , dans la coquille d’une noix. ( ConJ'p. 
Chem. Junck. ) 

PYROENUS , fc. , Alcohol vini , ef- 
prit-dc-vin reclijié. 

PYROMACHUS. Les uns défignent fous 
• ce nom X antimoine d’autres , le mélangé de 
foujre & de cuivre mis en fufion. 

PYRONOMIA , Pyrotechnia , Pyro- 
technie ; Art du. jeu j ou- d ’ opérer par le jeu . 

La Chimie eft quelquefois défignée par ce 
nom , en ce que prcfque toutes nos opéra- 

P iv # 
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tions fe font par le feu ; mais en particulier 
il conviendroit beaucoup mieux à l’Art de la 
fonte des Mines , de la Métallurgie , de la 

Verrerie . ou à celui de l’Artificier. 

J % 

PYROTICA , gr. , id eft, Urendi vim 
habentia , feu Caustica , gr.-lat. , caujii- 
ques j les remèdes qui cauterijent 3 ou qui 
brûlent la partie ou on les applique. 

PYULCA , médicamens 3 ou tous autres 
injlrumens qui attirent le pus d'une plaie . 

PYULCON, gr. , Pyulcus , efpéce de 
canule ou de Jeringue 3 tant pour injecter une 
plaie profonde , que pour en retirer le pus , 
ou autre humeur qui y féjourne. 

PYXINON , efpéce de collyre 3 décrit 
dans Celfe. 

PYXIS , ftriétement , eft un étui 3 ou une 
boite de buis 3 appellée , dans les Auteurs 
Arabes , Schatipha : on en a étendu la fi- 
gnification à toute forte de boites ( dont on 
fe fert pour conferver les médicamens , ) 
quelles qu’en foient la forme & la matière \ 
Pyxides ligneæ, ftanneæ, lapideæ, fiétiles, 
&c. Pyxis , eft encore un onguent émollient 
dont traite Ægin. Ce terme défigne auili , 
chez les Anatomiftes , la cavité de certaines * 
parties ofteufes. 
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9 vel q , id eft, Quantitas , quantité. 

Q. Æ. , id eft, Quantitatem æqualem , 
quantité égale de chaque remède prejcrit. Cette 
abréviation eft ufirée dans les formules de 
Médecine , de meme que celle qui précédé , 
& celles qui fuivent. 

Q. E. , abréviation de Quinta essentia , 
quintejjence. t^oye^ Quinta essentia. 

Q. S. , id eft. Quantum satis , autant 
quil en faut. Exemple , ...Rhubarbe, ca- 
chou , quinquina , de chaque deux gros ; fi- 
rop d’ablynthe , Q. S. , c’eft-à-dire , quantité 
fuffifante pour mettre le tout en forme d’o- 
piat. 

QUADRANS , le quart d'une livre. Il re- 
vient à nos quatre onces , parce que notre 
livre eft de leize onces ; & il n’eft que de 
trois onces , Ci la livre eft de douze onces , 
comme chez les Romains. 

QUADRANTAL , mefure de deux urnes j 
chez les Anciens; elle revient à I’Amphora. 
Voye\ Amphora. • 

QUALANCAPATI, ( Stahf Mat. méd . 3 ) 
niante exotique (des Indes orientales,) dont 
plufieurs Auteurs font de grands éloges ; elle 
n’eft pas ufitée chez nous. 


234 QU A • QU A 

QU A LIT AS , qualité. En reftreignant ce 
mot aux feuls objets qui nous envnonnent, 
ou qui lont palpables , nous cillons que les 
qualités font ou internes , ou externes ; nous 
appelions qualités externes les diftérens états 
dans lefc|uc-ls les corps fe manifeftent exté- 
rieurement à nos fens , tels que leurs formes 
ou figures , la couleur , la pcfanteur, 1 odeur, 
leur lechéielTe , leur liquidité, £ec. Les Na- 
turaliftes recontîoifient les corps a ces difié- 
rentes qualités extérieures &c ceft pourquoi 
nous définitions [’HiJloire naturelle la lcience 
ou la connoilfance des corps fublunaires par 
leur extérieur , fcientia corporum Jubiunariuiti 
ad extrù. Nous avons juge d’inferer ici cette 
définition, parce que nous n’en avons trouvé 
dans aucun Auteur qui fatisfalTe par fa pré- 
cifion & fa netteté ; prefque tous en don- 
nent des defcriptions trop longues , & em- 
barralfanres pour les Etudians. Quant aux 
Chimiftes , d’après les connoillances qu'ils 
doivent avoir de ces caraéteres extérieurs des 
corps, ils pénétrent en outre dans leur conf- 
rirution pour en étudier les qualités internes ; 
ils détruifent la conipoftion des corps peur 
les réduire en des mixtes plus fimples , plus 
homogènes; & diftinguent, par les moyens 
de l’Art, combien d'eau , d'huile de fel y 
eft entré dans leur’compofition : ce qui me 
fait définir la Chimie Jcience des corps fublu- 
naires par leurs principes de compojition ou 
par l’intérieur , fcientia corporum fublunarium 
ad intrà y aut per partes componentes. L’Ana- 
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tomifte , c’eft-à-dire , celui qui étudie parti- 
culièrement la ftruéture du corps animal, di- 
vife , défunit l’aggrégation des différentes * 
parties de ce tout, pour en voir les rapports, 
les ufages , les propriétés , les qualités j &c. 

QUANLI, le plomb dans quelqttes Au- 
teurs. 

QUARTANA , gr. Pyretos tetar- 
taïos , fièvre quarte ou dont l'accès & la Jtn 
Je terminent chaque quatrième jour ; de façon 
que le malade ejl deux jours de fuite fans rien 
rejfentir: . . lmjuS circulais eft quarto quoque 
die , quo una accelîio ac una remift'10. Ccrte 
fièvre a deux jours entiers de celladon. 

QUARTARIUS , poids d'un quarteron _, 

( chez nous , ) ou quatre onces ÿ le quart de 
la livre. Il eft plus à propos d’indiquer les mé- 
dicamens par poids que par mefures ; cepen- 
dant on les preferit quelquefois à la pinte à 
la ckopine , par poignées par pincées. Le 
Quartarius, (dans les anciens Auteurs,) 
eft une mefure évaluée a cinq onces d' eau j eu 
quatre onces d'huile. 

QUARTATIO, quartation _, X inquart. 
Opération de Chimie, qui conlifte à réduire , * 
ou plutôt à mettre au quart l’or , qui fe trou- 
ve aétuellement allié avec de l’argent , 8c 
par conféquent à ajouter allez d’argent à la 
mafte totale , pour que ce dernier métal com- 
pofe les trois autres quarts du tout. Cette 
première opération s’exécute par la fulîon , 
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après laquelle on procède au départ 3 c’eft-à- 
dire , on fépare l’or d’avec l’argent. Cette ré- 
paration ne peut fe faire parfaitement qu’en 
réduifant au quart l’or contenu dans cet al- 
liage , ( ainfi que nous allons l’expliquer } ) 
c’eil pourquoi cette opération a pris le nom 
de quartation . Il faut fçavoir que lorfque les 
deux métaux parfaits font unis enfemble , 
& qu’on a intention, d’en obtenir l’or pur ôc 
feul , on n’en vient pas a bout lî l’argent ne 
fait pas au moins les trois quarts de la malle 
( en poids. ) Nous avons même expérimenté 
que deux gros d’argent, ( fondus avec tin gros 
a’or, ) font tellement revêtus ou enveloppés 
par l’or, que l’eau forte, qui eft le dillolvanc 
ordinaire de l’argent , n’en vient pas tout-à- 
fait à bout \ mais quand la malle eft com- 
pofée de trois parties d’argent , ( ou même 
de plus , fi on fouhaite , ) fur une partie 
d’or , ( ce dont on eft toujours certain , en 
ajoutant d’abord par la fulion trois fois autant 
d'argent que la malle entière pefe , ) en ce cas 
l’or qui y eft allié , ne peut plus retenir l’ar- 
gent dans fes chaînes , ni le défendre contre 
î’aétion de l’eau forte. Ce.diflblvant fe .rend 
totalement le maître du métal blanc , & le 
jaune refte feul &intaél; il eft même pref- 
que pur, ou le devient bientôt par le lavage 
& une légère fufion. Nous n’entendons pas 
qu’on prenne littéralement l 'addition que 
nous venons de propofer plus haut des trois 
parties d’argent fur toute la maffe ; cette mé- 
thode ne s’accommode pas à des travaux en 
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grand , dans lefquels il y a des moyens cer- 
tains pour s’aflurer d’abord de la quantité 
d’or que contiennent de pareils mélanges, 8c 
qu’il iêroit trop long de déduire ici : nous 
avons feulement entendu avancer que , pour 
que l’eau forte puilfe agir lur l’argent, 8c 
l'emporter avec elle dans l’opération du de- 
part j ii faut que ce métal talle au moins les 
trois quarts du tout. Cette explication mon- 
tre allez évidemment que quartation 8c départ 
font deux opérations très diftin&es l’une de 
l’autre la fécondé eft fubordonnée à la pre- 
mière, 8c fort fouvent même on frit le de- 
part fans qu’il foit befoin de procéder à la 
quartation. Il y a bien des Auteurs qui ont 
confondu ces deux termes , par inattention. 
( V oyqr Le Dictionnaire univerjtl de Médecine 
f°. & autres. ) M. Macquer en donne une ex- 
plication fort claire , & à la portée de tout 
le monde. Voyelle raor üiscessus , départ. 

QUARTZ, pierre fujïble. Voycq Agricole ^ 
Ercker j ( Bomare 3 Hijtoire naturelle _> qui 
eft à la portée des Etudians. ) Plus cette 
pierre abonde dans une mine , plus l’on doit 
attendre de bien du métal qu’elle doit four- 
nir , foit en quantité , foit en pureté ou per- 
fection. Voye £ Beccheri Phys, subterran. 
Cette pierre eft un peu tranfparence , ordinai- 
rement blanche, &c comme parfemée de feuil- 
les argentines : Beccher la donne comme terre 
fufible pure. 

QUASSATIO, en Chirurgie, défigneune 


2 3 S QUA QUA 

forte de luxation des vertèbres , in quâ di- 
motx quidem junéturæ ac compages, led ver- 
te b ræ in luâ fede permanent. Les autres ef- 
peees de luxation ont leur nom. En Phar- 
macie, Quassatio eft le même que Con- 

QU AS S ATI O , COMMINUTIO. E Oye'^ CoNQUAS- 
SATIO. 

QUATUOR AQUÆ CORDIALES. Les 
quatre eaux cordiales font un mélange ( à 
parties égales ) d’eaux dillillées au bain ma- 
• rie , des Heurs de bourrache , de buglofe , 
d’œillet ou de rofes , & de violier j ôc ce 
font ces Heurs qu’on nomme , en Pharma- 
cie , les quatre jleurs cordiales. V dye\ Spe- 
cies cordiales. Les eaux de mélifle , de 
chardon bénit , d’ulmaria , font aulîi des eaux 
cordiales. 

Quatuor aquæ pleuriticæ. Eaux an- 
tipleuritiques font celles de feabieufe , de 
chardon bénit , de coquelicot , de pilfenlit. 

QUATUOR FARINÆ. Les quatre farines 
réfolutives font un mélange ( à parties éga- 
les ) des farines d’orobes, de lupins, d’orge , 
. &c de fèves ; celles de lentilles , de fenu-grec 
& de lin, font aulîi dans cette clalfe. 

QUATUOR FLORES CARMINATIVÆ. 
Les quatre fleurs carminatives font celles de 
mélilot, de camomille , d’aneth, &c de ma- 
tricaire. 

QUATUOR SEMINA FRIGIDA MA- 
JORA. Les quatre grandes fcmences froides 
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font celles de citrouilles , de courges, de 
r -concombres , de de melons. Les petues font 
celles de pourpier, d endive, de laitue, de 
de chicorée. 

Quatuor semina magna calida. Les . 
quatre grandes Jemences chaudes lont , l’a- 
ms , le carvi, le cumin, de le fenouil. Les 
petites font i’ainmî, le daucus , le perlil, de 
fâche. 

QUATUOR UNGUENTA CALIDA. 
Les quatre onguens chauds font l althæa , 
l’agrippa , le nervin le martiatum. Quel- 

?[ues Auteurs n’en comptent que trois , en 
opprimant le dernier. Les quatrê* onguens 
froids font le popuîeum , l’onguent blanc de 
Rhafes , l’onguent rofat , de le cérat de Ga- 
lien. 

QUEBRICUM , Quebrith, Quibrith, 
tantôt le foujre , tantôt Yarfenic. 

QUELLES , élixir philofophique , en ftyle 
d’Alchimifte. 

QUENDEL , le ferpolet , plante aroma- 
tique. 

•QUERCULA CALAMANDRICA , aut 
Trissago, Chamædrys, gr. , lat. de fran- 
çois , petit chine , germandrée. 

QUERCUS MARINA , dans quelques 
Auteurs , iithophyton ou lithophyte , c’elt-à- 
dire , plante dure comme la pierre, plante 


xi by Google 


2 4 o QUE QUI 

pierreufe. Voye\ les variétés des Lithophy - 
tes ( dans Bomare Hi foire naturelle. ) 

Quercûs viscus , aut Viscum querci- 
num, gui de chêne ; excroifTance qui a feuil- 
les , fruits , 8c bois , & qui elt uiitée en 
Pharmacie , foit en poudre, foit en infufion. 
On n’en emploie que le bois j les fruits font 
des baies glutineules , ou vifqueufes , qu’on 
croit virulentes , 8c qu’on n’ofe faire pren- 
dre intérieurement. 

QUIANOS , vitriol. 

QUINCUNCI ALIS «HERBA , (dans Pli- 
ne j 8c autres , ) herbe qui a cinq pouces de 
haut. 

QUINCUNX, id eft, Qüinque unciæ, 
cinq onces. Dans Martial c’eft une tnefure 
de cinq cyathes j ou cinq verres. 

QUINCUPLEX BOLUS , cinq bols , ou 
bol divifé en cinq. 

QUINDENI , id eft , Quindecim , quin- 
ze. Ce terme eft quelquefois employé dans 
les formules de Médecine. 'Exemple. Fiat 
opiata pro quinienis dojîbus feparandis : 
c’eft-à-dire , jaites opiat pour quinze prifes 
qu’il faut féparer. 

QUINQUE FRAGMENTA LAP. PRE- 
TIOS. , fragmens des cinq pierres précieufes 
quon alhoolife pour l’ufage médec. : fçavoir , 
le laphir , 1 emeraude , l’hyacinthe , le gre- 
nat , 8c la cornaline. 

QUINQUE FIERBÆ 
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QUINQUE HERBÆ EMOLLIENTES, 
les cinq herbes émollientes : fçavoir, mau- 
ve , mercuriale , pariétaire , guimauve , 
branc-urfine ; on y joint le feneçon , l’a- 
triplex , la poirée , 3cc. 

QUINQUE LIBRALIS , qui pefe cinq li- 
vres. 

QUINQUE MYROBAL ANI , les cinq my- 
robolans : fçavoir , les indiens , les chebules , 
les citrins, les emblics , & les belleriques. 

QUINQUE RADICES APERIENTES. 
Cinq racines apéritives font entr’autres, cel- 
les de petit houx , de fenouil , d’ache , de per- 
lil , &c d’afperges. L’arrête-bœuf , l’eryn- 
gium , le fraifier , font encore de la même 
claffe , & peuvent être fubftituées aux au- 
tres. 

QUINTAN A, fièvre quinte , ou qui re- 
paroît tous les cinq jours. 

QUINTA ESSENTIA, quinte fience. Sans 
entrer dans un détail inutile des différentes 
matières auxquelles les Auteurs Alchimiftes 
ont appliqué ce nom , contentons-nous de 
fçavoir qu’on entend aujourd’hui par ce mot 
un remède volatil , pénétrant, qui contient 
les parties les plus pures & les plus exaltées 
des mixtes , comme des fels volatils , des 
huiles éthérées, des efprits atténués , 3c qui 
par conféquent ne fe donne que par gout- 
tes, ou à très-petite dofe. On dit quintejfience 
d’ambre, quinte (Te nce d’abfynthe, &c. 

IL Part . Q 
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QUISQUILIUM , graine qui donne une 
couleur rouge vive 3 la graine d'écarlate 3 la 
cochenille. 

QUOCOLOS , eft une pierre vitr fiable 3 
demi-tranjparente 3 & aujji dure que le Silex, 
Il s’en trouve beaucoup en Italie , & ailleurs. 

, V 

QUOTIDIANA , ( Cathemerina, gr. , 
falso diéta, ) ou plutôt Amphimerina, gr. , 
Jîevre quotidienne. On en diftingue de deux 
fortes : l’une fimple 4 l’autre continue. La 
quotidienne fimple 3 eft celle qui commence 
& finit chaque jour j celle qui n’a aucun re- 
lâche , fe nomme quotidienne continue. 


R 

R 3 abréviation du mot Recipe , prene^i. 
Les formules de Médecine commencent or- 
dinairement par cette lettre 3 ou par ce carac- 
tère Çi , qui a la même lignification. 

RA AN , Ranac, défigne le fiel ammoniac* 

RABARBARI ANIMA , voye% Rhabar- 
bari anima. 

RABIEL , Rohel , défignent , dans quel- 
ques Auteurs , le Jang de Dragon 3 qui eft 
uiité en Pharmacie. 

RABIRA , lignifie Y étain 3 l’un des quatre 
métaux imparfaits. 
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RACHI , délîgne le mer cm e des Alchi- 
milles. 

I 

RACHIS, gr. , fc., SpinA dorsi , X épine 
du dos. 

* 

RACHITÆ,aut Rachi«i. Les Grecs-La- 
tins nomment ainli les mufclcs dorjaux- 

RACHITICUS , gr.-lat. , rachitique 3 qui 
efl attaqué du rachitis j ou ce qui a rapport 
ce qui appartient à cette maladie. 

RACHITIS , gr. , lat. & fr. de même j 
ceft- à-dire, maladie du rachis ou de Xcpine 
du dos. C’eft à cette partie du corps que la 
maladie établit fon nége , 8c qu’elle trouve 
la caufe principale de tous les accidens qui 
l’accompagnent & qui la fuivent , 8c c’eft 
pourquoi elle en a gardé le nom : la moelle 
lpinale , viciée 8c épaillie , cedant de faire 
les fondions , c’eft-à-dire , de tranfmettre 8c 
de diftribuer, ( comme il convient, ) le fluide 
nerveux , nécelïaire pour l’adion 8c le mou- 
vement des folides 8c des humeurs même ; 
de-là le défaut de nutrition , l’amaigrilfe- 
ment, 8c tous les autres accidens du rachitis. 

RADICALE ACETUM , vinaigre radical» 

Voyeq^ Acetum alkoolisatum. 

RADICULA SYLVESTPJS , aut Sisym- 
brium , efpéce de raifort aquatique 3 qui eft 
hydragogue , antifcorbutique , lithontripti- 
que, 8cc. 

* Q*j 
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• V 

RADIUS , latin &c rrançois de meme , un 
des os de U ayant-bras. Voye\ Cercis. 

RADIX DULCIS, id eft, Glycyrrhisa, 
régliQc. 

Radix sanctæ helenæ , racine floma - 
chique & antinéphritique j ainfi nommée 
par l’Apothicaire Parkinfon : cyperus rotun- 
dus j inodorus j ex Florida C. Bauh. V oye\ 
Cyperus americanus. Cette racine nous 
eft apportée du Port de Sainte Helene 3 ce 
qui lui a donné fon nom. 

Radix ursina , aut Anethum sylves- 
tre Dod. j aut Fœniculus porcinus , font 
les divers noms par lefquels on défigne 
quelquefois le meum. On le nomme encore 
Anethum ursinum, Fœniculum ursinum. 

RAF! AF , arab. , hémorrhagie des narines. 

RAMAG', fign. cendres dans quelques 
Auteurs. ' ’ . 

RAMED, feu Rheum , rhubarbe. 

RAMIGRI , réjidu d'une térébenthine qui a 
été dijlillée ou colophone. 

RAMICH , arab. , compofition de trochif- 
ques deftinée à l’ufage interne, 8c dont la 
aofe eft d’un fcrupule à une drachme j ils 
font fortifians 8c altringens. En voici la def- 
cription : 

Çi.Nucum ciipreftî , baccarum myrti , g- 
arab. , ana unciam unam 8c femis. 
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Rof. rub. , fantali citrini > ana drachmas 
decem. 

Sumach, eboris rafi, anaunciam unam. 

Ligni alocs , caryophillorum , macis , n. 
mofch. , ana femunciam. 

Camphoræ, fcrupulos quatuor. 

Pulverentur omnia , milceantur &c exci- 
piantur fucco acetofæ ad mellaginem inf- 
pifiato , ut fiat mafia ex quâ formentur 
trochifci j S. A„ <• 

RANULA, Batrochos , gr. Les Auteurs 
nomment ainfi une tumeur phlegmoneufe qui 
s établit fous la langue 3 principalement chez 
les enfans. dicuntur fublinguares venæ 
quæ copiofiore languine diftenduntur. 

RANUNCULUS LATIFOLIUS, aut Hæ- 
morrhoïdum herba , petite chélidoine. Voy. 
Ficaria minor. 

RAPHANEDON , fracture ofleufe tranf 
verfale 3 qu’on compare à la divifion d’une 
rave qu’on cafie en deux. Le mot grec Ra- 
thanos lignifie rave. Voye £ Sicuedon y 
même lignification. 

RAREFACIENTIA , gr. Aræotica , vel 
Diaphoretica , raréfians. On nomme ainfi 
les médicamens qui, en ouvrant les pores cu- 
tanés, aident à l’évaporation ou difiipation 
des humeurs inutiles , ou entretiennent 8c 
augmentent la tranfpiration. Les remèdes 
condenfans , nommés par les Grecs-Latins 

Q “j 
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Pycnotica , defquels nous avons parlé , 
font les. contraires de ceux-ci. 

RAREFACTIO, raréfaction j ou dilatation 
des parties d’un corps quelconque , de façon 
qu’il exige un efpace plus grand pour le con- 
tenir. La raréfaction eft commune à tous les 
corps terreftres , tant fluides que folides , il 
n’y a que du plus au moins ; elle eft l’effet 
de la chaleur, 8c toujours le ligne certain de 
la préfence 8c de l’a&ion du feu : cet agent 
étant toujours fufceptible de plus ou de 
moins d’effet , à proportion que fes parties 
font plus ou moins rapprochées } de -là la ra- 
réfaction agit tantôt fur la feulqj Agrégation j 
8c tantôt fur la compoftion meme des corps. 
Voye-{ Aggregata. 

R ARUM , raréfié 3 atténué 3 fubtilifé. Ra- 
rum corpus dicitur cujus partes , veluti fpa- 
tiis inanibus interfperfæ aut interceptas , funr 
materie velut acreâ plenæ, vel corpus quod 
xneatus 8c poros habet magnos. E contra den- 
fum , feu fpiflum aut condenfatum , quod 
ejufmodi porofitatibus veluti carens compac- 
tum feu fpifîatum videtur. C’eft ainfi que 
s’entend la rarité 8c la denfité des corps par 
comparaifon entre eux. 

RARUS PULSUS , terme de Médecine , 
pculs rare > ou très-lent 3 cujus inrermediæ 
quietis longum eft rempus : le pouls fréquent 
lui eft oppofé ; Creber pülsüs dicitur, fi 
lempus inrermediæ quietis breve fit. 
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RAS , arab. , la tête j appellée , chez les 
Anciens, Venter primus aut supernus. 

RASA , dans quelques Auteurs , réjînc ; 
dans d’autres , X étain. 

RASCETTA, arab. , Carpon gr. , en la- 
tin , Brachiale , le poignet 3 ou la première 
partie de la paume de la main. Voye\ les Li- 
vres d'Ofiéologie. 

» 

RASIO , aut Comminutio , eft la réduc- 
tion d'un corps dur en rupure o-u raclure j la- 
quelle s’exécute avec une lime , un racloir 5 
une râpe- On atténue ainfi , pour les ufages 
de la Chimie ou de la Pharmacie , les corps 
folides , tels que les métaux , les os, les ma- 
tières cornées , ligneufes , &c. 

RASOÈS, Rastol , le cuivre. 

RASURA , r apure quelconque. 

RAVED, Ravedseni, arab., rhubarbe. 

RAUENDSARA , nom indien de l’arbre 
dont on tire la canelle géroflée, ou le bois 
de crabe. Le fruit de cet arbre , qui eft abon- 
dant dans l’ille Saint Laurent , eft appellé 
noix de Madagafcar. 

RAXAD , gomme ammoniaque. 

RECEPTACULUM , aut Reciptens , ré- 
cipient. Vaifleau de Chimie, de forme fphéri- 
que , plus ou moins volumineux , qu’on nom- 
me encore matras 3 ou balon deftiné à la 
condenfarion de Pair, ( c’eft-i-dire, des va- 
peurs aqueufes , falines , fpirituenfes , que le 
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feu dégage des corps fournis à fon a&ion , ) 
lefquelles fe réunifient enfuite fous la forme 
d’huile , d’eau , de fel , &c. Le Leéfceur ne 
prendra pas à la lettre le dégagement des va- 
peurs dont il eft ici queftion \ on fçait bien 
qu’outre les parties qui fe dégagent réellement 
des corps , telles qu’elles y étoient , il y en a 
d’autres que le feu produit & combine par 
fa propre aétion ,à mefufe que la compolition 
du corps fe détruit, 

RECIDIVA, récidive. Ce moi s’entend par- 
tout. En Médecine , il fignifie rechute ; en 
Pharmacie , réitération d'un médicament > &c. 

RECIPIENS, voye^ Receptaculum. 

RECREMENTUM, en Médecine, recré- 
ment 3 ( Hippocrate } & autres. ) Ce terme ne 
doit pas être confondu avec excrément . Re- 
crément fe dit d’une humeur qui , après être 
fortie de la malle du fang ou d’ailleurs , y 
rentre , ou bien eft deftinée à y rentrer , & , 
à cet effet, eft gardée dans les réfervoirs par- 
ticuliers, par exemple 3 la bile , le fuc gaftri- 
que,. la falive même, & autres 5 les excré- 
mens 3 au contraire , font chafles dehors 
comme inutiles, incapables de fervir à la nu- 
trition, & même nuifibles, tels font la chaf- 
fîe , la morve , le fang menftruel , l’urine , 
& autres : c’eft ainfi qu’on diftingue les hu- 
meurs excrémenticielles , des humeurs recré- 
menricielles. Recrément fedit aufti , dans l’Hif- 
toire naturelle & dans la Chimie, foit d’une 
matière impure ou hétérogène qu’on trouve 
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«dans l’intérieur d’une mine, 8c qui aura été 
féparée du minéral meme ( par la main de 
la Nature, ) comme fuperflu Sc inutile à fa 
compofition. On peut diftinguer dans ce re- 
crément l’utile d’avec l’inutile , comme on dis- 
tingue , en Médecine , le recrément utile d’a- 
vec celui qui elt nuifible ou inutile , qui fe 
nomme excrément. Nous nommons recréaient 
utile celui qui peut fournir de nouveau , par 
le laps du tems, à la formation ou compofi- 
tion du même minéral d’où il avoir été fé- 
paré , ou de tout autre. La chryfacolle des 
Anciens , matière onétueufe , verdâtre , qui 
avoifinoit l’or dans fa mine , en étoit un re- 
crément , &c ainfi des autres , dont traitent les 
Minéralogiftes. On appelle auilï recrément , 
en Chimie , la matière fuperflue ou hétéro- 
gène qui fe fépare , ( par les opérations de 
l’Art, ) en feories, ou autrement, d’un mé- 
tal ou autre minéral en fufion : remarquez 
que le recrément retient fouvent avec lui quel- 
ques-uns des principes ( propres à réintégrer 
le minéral , en y ajoutant ce qui y manque 
pour en compléter ou perfectionner la com- 
pofition , ou en féparant totalement ce qui 
s’y trouveroit d’étranger. Le mache-jer eft, 
par exemple , un recrément du fer, &c ainfi 
des autres. 

RECTIFICATIO , rectification ; eft une 
efpéce de purification > ou c’eft une opération 
par laquelle on fépare les parties phlegmati- 
ques , ou autres , qui font furabondantes à la 


1JO REC RED 

compofition d’une liqueur fpiritueufe , d’ur£ 
huile , d’un fel y & qui par conséquent y 
font nuifibles ou au moins inutiles : on rap- 
proche par ce moyen , & on concentre da- 
vantage celles qui font utiles , ce qui augmen- 
te la force ou la vertu du remède \ nous recli- 
jions les J'els volatils 3 les huiles dijtillees 3 les 
ef pries inflammables 3 8c autres. Voye\ les 
hlémens de Chimie de M. Marquer 3 &c. Tou- 
tes ces reclifi cations 3 lorfqu’elles font por- 
tées trop loin ou fans ménagement, devien- 
nent abuhvesj elles vont à la décompofiriou 
ou deftrucfcion de la matière qu’on y foumer. 
Voy e -q dans i article S al alkali volatile. 

RECTUM INTESTIN UM , Y intejlin rec- 
tum ± (dans quelques Anciens , ) Princeps 
i intestinum , principal intcjîin. Le canal in- 

teftinal , dans toute fa longueur , eft diftin- 
gué par portions qui ont chacune reçu , en 
raifon de leur configuration ou de leur forme, 
diflférens noms ; & c’eft la portion qui le ter- 
mine par en-bas qu’on nomme Rectum. Voy. 
les A natomiflcs. Eft ultimum omnium , adfe- 
dem ufque porreétum , ad cujus finem eft 
fphincler 3 id eft, mufculus conftri&orius, & c. 

RECUTITUS , voye-{ Apella. 

REDUCTIO, réduction 3 fe dit en Chimie 
& en Chirurgie. i°. En Chimie 3 une fubftan- 
ce métallique qui , par la diftipation du prin- 
cipe mercuriel 3 a perdu fon brillant, fon 
éclat, ou qui eft tombée en rouille ou en 
chaux, fe rétablit ou fe réduit en fon premier 
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état , fi on la traire au feu ( félon l’Art) avec 
quelque matière grade que ce foit , qui , 
par Ion principe huileux ou inflammable 3 rei- 
fufcitera le métal ; c’eft cette forte de revivi- 
fication de la rouille ou de la chaux qu’on 
nomme réduction. z°. En Chirurgie 3 on réduit 
ou on fait rentrer en place les os luxés ou dé- 
rangés , les inteftins , la matrice , & autres 
parties. 


REDUVIA, gr. Paronychia , aut Pana- 
ritium , panaris ; abcès formé à côté des 
ongles. ( Le mot gr. Paronychia , id eft: , 
ClRCÀ UNGUEM. ) 


REFECTIVA j aut Restaurantta , ref- 
taurans ; font les remèdes qui réparent les 
forces perdues , tels que le lait, le bouillon à 
la vipere, ôcc. 


REFRIGERANS , Refrigeratorium. Ré- 
frigérant eft, en Chimie, l’efpéce de chau- 
deron de cuivre qui entoure ou enveloppe la 
tête de More ou le chapiteau d’un alambic 3 
dans lequel chauderon on entretient conti- 
nuellement de l’eau fraîche pour hâter la con- 
denfation des vapeurs , à mefure qu’elles s’é- 
lèvent intérieurement dans ce meme chapi- 
teau. Quelquefois aufli le réfrigérant , au lieu 
d’entourer le chapiteau , enveloppe feule- 
ment la gouttière ou le tuyau qui en fort, par 
lequel les vapeurs font contraintes de s’enfiler, 
8c , y trouvant ce rafraîchissement continuel , fe 
condenfent, 8c vont tomber par gouttes , ou 
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par filet , dans le récipient. V oye\ Receptà- 
culüm. P'oye^ Destillatio. 

REGINA METALLORÜM , Luna Che- 
micis j Diana , gr. Arguros , id eft , Ar- 
gentum, argent j ou Pleine des métaux ; c’eft 
le deuxieme des deux métaux parfaits. L’or* 
qu’on nomme Roi des métaux * eft le premier. 

9 Koye \ A RGENTUM. 

REGNA TRIA NATURÆ , les trois ré- 
gnés. Cette dénomination eft fort ufitée en. 

• Pliyfïque , & particulièrement dans XRifloirc 
naturelle 3 ou dans cette partie de la Phyfique 

Î |ui s’occupe des caractères extérieurs des corps 
ublunaires. Ces corps font de trois fortes , 
animaux 3 végétaux & minéraux ; & , félon 
les formes variées dont tous ces corps ( ou 
leurs parties ) font fufceptibles , ils remplif- 
fent , félon moi , les trois régnés 3 & y e*if- 
rent tantôt fous une forme féche ou lolide , 
tantôt fous une forme liquide ou aquatique , 
& tantôt fous la forme de vapeurs halitueu- 
fês , c’eft-à dire , qu’ils habitent tous dans 
chacun des trois régnés de la Nature 3 dans la 
terre j dans l’eau 3 Sc dans 1 ' atmofphere : dans 
la terre 3 fous une forme plus ou moins dure 
ou folide; dans l'eau 3 fous une forme liquide 
ou aqueufe ; & dans X atmofphere 3 fous la 
forme halitueufé ( ou vaporeufe , fi on me 
pafle le terme. ) Ainfi tous les corps, foit ani- 
maux j foit végétaux 3 foit minéraux 3 ( oit 
leurs produits ) qui font plus ou moins atté- 
nués , nous donnent le régné terrejlre ou ter- 
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reux j Regnum terreum j le régné aquatique 
. ou, liquide > Regnum aqueum j & le règne 
halitueux ou atmofpherique y Regnum at- 
mosphæricum. Il s’enfuit que ce n’eft pas fur 
l’efpéce ou la nature des corps fublunairesque 
nous fondons notre diftindhon entre les trois 
régnés de la Nature y mais fur le local de leur 
habitation , & fur la divifbilitc ou l’atténua- 
tion dont ces corps font fufceptibles. Si cette 
do&rine paroît neuve, fi elle femble un peu 
contredire les autres Naturaliftes, elle nous 
paroît plus vraie & plus analogue à la faine 
Phyfique, que l’ancienne diftinction en régné 
animal régné végétal & régné minéral qui 
font plutôt autant d’efpéces ou de claftes de 
corps fublunaires. V oye% Atmosphæra. 
Voye\ Aqua. 

REGULUS , régule y eft la partie métalli- 
que, c eft- à-dire, brillante, homogène, pure, 
& la plus pefante qu’on retire d’un minéral 
par la fufion qu’on en fait. V oye% les Elémens 
de Chimie de M. Macquer. 

RÈLAXANTIA, gr. Chalastica. Ce font 
les médicamens qui amollijjent , détendent 
ou relâchent les fibres trop tendues. 

REMORA ARATRI , Ononis , Urina- 
ri a , arrête-bœuf y dont la racine eft princi- 
palement ufitée comme apéritive. 

. * 

REPERCUTIENTIA , Repercussiva , 
Repellentia , repercujjifs y c’eft-à-dire, re- 
mèdes qui repou fient & arrêtent le cours imtno- 
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dcrc de certaines humeurs . Les uns ont II 
propriété aftringente , telle quon la recon- 
noît dans les fleurs de grenades , dans les ro- 
fes, dans les terres bolaires ou alumineufes , 
8c autres fiyptiques ; il y a d’autres repercujfifs 
qui agitfent par des principes diftérens. 

REQUIES Nicolai . C’efl: le nom d’un opiat 
fomnïjere de Nicolaus Mirepfus. On le trouve 
décrit dans les Difpenfaires j on le donne à 
la dofe d’un à deux gros. 

RESIDENTIA, Fæx , réfidence y dépôt , 
fécc y c’efl: la matière la plus groiliere 8c la plus 
pefante , qui fe précipite d’elle-même , en 
forme de lie , d’une liqueur qui s’eft repo- 
fée. On dit, en grec, Hypostasis , Hypos- 
TEMA. 

RESINA , réfine ; efl: une matière totale- 
ment foluble dans les menftrues huileux 8c 
inflammables , 8c non dans l’eau. Il y a des 
réfines pures , naturelles , plus ou moins fo- 
lides , lelon quelles ont plus ou moins per- 
du par la chaleur ; les baumes naturels font 
des réfines liquides , telles que le baume de 
Judée y la térébenthine , &c. : il y a d’autres 
réfines qu’on extrait, ou qu’on compofe par 
les moyens de l’Art \ l’ acide 8c Y huile y tem- 
pérés l’un par l’autre , compofent Une refine. 

Résina fricta , aut Colophonia , co- 
biphone y vulgairement bray fiée ou arcanfon t 
C’efl une matière noirâtre, luifante, friable , 
à demi charbonnée y qui refte de la térében- 


Digitized by Googli 


RES RES zfj 

thine commune, quand on en a retiré par 
la diftillation ( fans intermede ) route lhuile 
que ce degré de chaleur peut en féparer. EUe 
ne doit pas être employée pour les remèdes : 
Ipous avons , ( comme l’a fort bien remarqué 
le célébré Pharmacien Lemery , )un autre ar- 
canfon qui ell en tout préférable ; ( le bray 
fec n’étant ulité que dans la compolition des 
remèdes deftinés aux chevaux , encore faut-il 
n’y être guère délicat ; ) c’eft le corps balfa.— 
inique , friable, qui relie de la térébenthine , 
quand on en a léparé, par la diftillation avec 
l'eau, lhuile que les vapeurs aqueufes ontpa 
enlever avec elles. Cette efpéce de coLophonc 
qui s’emploie en Pharmacie, fe nomme en- 
core Terebinthina cocta , en fr, , térében- 
thine cuite ; elle eli beaucoup plus pure , •& 
totalement diifé rente de la colophone qu’on 
emploie dans les Arts; aulli fe donne-t-elle 
intérieurement en pilules , ou autrement. 
Voye i Pix GRÆCA. 

RESOLVENTIA, RES0LUTivA,r//7>/ar//r. 
Ce font les remèdes qui fondent Sc diilîpenc 
les humeurs , foie en provoquant la tranfpi- 
ration , foit en amcllilîant l’humeur, & la 
difpofant à palier dans la circulation ; tels 
font le fel ammoniac 3 le pcrjil 3 la ciguë j Y on- 
guent de la Mere le diabotanum , le diachy - 
Ion. Les digefiifs j les maturatifs > font en- 
core des refolutifs. 

RESUMPTIVA, Restaurantia, réfomp - 
tifs j rcjlaurans . V . Refecti va. V. Analepti- 
CA. 
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RETICULARIS PLEXUS, voye^ Cho- 

ROEIDES. 

RETIFORMIS PLEXUS, v. Choroeides. 

RETINA, ( quaft Rete , ) eft panniculus 
vïtremn humorem oculi circumdans quafi Rete , 
undè nomen. La rétine eft la troifieme tunique 
du globe de l’œil } Ton tiftu eft différent de ce- 
lui des deux autres relie eft blanchâtre, mol- 
lalfe, tendre, & comme médullaire, ou fem- 
blable à une efpéce de colle farineufe qui fe- 
roit étendue lur une toile réticulaire très- 
fine ; elle paroît plus épaifle que la cho- 
roïde , 8c elle s’étend , ( fuivant le meme Au- 
teur dont nous empruntons cette defcription , ) 
jufqu aux extrémités des rayons ciliaires. 

RETORTA , retortc _> ou cornue ; v^iffeau 
de Chimie qui fert à la diftillation, 6c qu’on 
a ainfi nommé parce que fon col eft recourbé 
6c fait en corne : il y en a de terre , de fer , 
Sc de verre. 

REVERBERATIO , réverbération } terme 
de Chimie , c’eft-à-dire , repercuffwn. Elle fa 
fait quand la flamme, qui tend toujours à s’é- 
lever, eft rabattue par le couvercle ou le donne 
qu’on a ajufté fur le fourneau. On comprend 
que , par ce moyen , la flamme reverbere 3 
c’eft-à-dire, frappe une fécondé fois le vaiffeau 
qui y eft: expofé , ce qui concentre ^'autant 
plus la chaleur 8c l’augmente. Le fourneau, 
avec fon dôme,- eft nommé pour cela four- 
neau de reverbere . 
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REVIVIFICATIO , revivification , eft la 
même chofe que réduction. C’eft l'opération 
par laquelle on rétablit en Ton premier état 
une lubftance métallique qui auroit perdu 
fon brillant, fa dudilité, ôcc. , ou qui leroit 
déguifée par le mélange de matière faline , 
fulfureufe , ou autre. Le terme de revivfica - 
tion fe dit plus communément du mercure au- 
quel on rend fa fluidité fa vivacité fon 
brillant , en féparant le foufre ou autre ma- 
tière avec laquelle il feroit fixé ou fiolidfié ; 
ainfi on extrait, ou on revivifie le mercure 
contenu dans le cinabre , par l’intermede du 
fer, du fel alkali , ou autre fubftance qui, 
ayant plus d’affinité aVec le foufre du cinabre. 
que n’en a le mercure , s’approprie le foufre * 
ie lie avec lui , &c dégage , par ce moyen , le 
mercure des enttaves où il é toit retenu. Voyc^ 
Reductio. 

REX METALLORUM , Chemicis Sol aut 
Aurum , gr. Chrusos , l’or, le Roi des mé- 
taux. Voye-{ Aurum. 

RHABARBÀRI ANIMA , comme fi on 
vouloit dire Xame de la rhubarbe. Quelques*- 
uns entendent que ce foit la poudre la plus 
fubtile , ou Valkool de la rhubarbe , parce 
qu’on nomme auffi , en latin , Anima ly- 
copodii , l’efpéce de farine , ou poudre réfi- 
neufe , que fournit abondamment le Lyco- 
J>odium. Voye\ Lycopodium. Mais plus fré- 
uemment , & fur-tout en Allemagne , on 
onne le nom ù’Animà Rhabarbari à une 
■IL Part , R 
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teinture, compofée avec l’alkali fixe du tar*» 
tre , la rhubarbe 3 Ôc diverfes eaux diftillées. 
Ce 'remède, ne pouvant être gardé, fe fait 
lorfqu’on le demande } il eft encore nommé , 
en latin , Sanguis cichorii rhabarbari- 
nus. Voye^en La formule à l’ article Sanguis 

cich. 

RHABARBARUM NIGRUM , ( dans 
quelques Auteurs, ) le jalap. 

RHACOSIS, gr.-lat. , id eft, Detrïtio. 
Quelques Auteurs défignent par ce mot le 
relâchement ( & l 'extenjion d’autant plus gran- 
de ) de la peau du fcrotunu 

RHAGADES, gr.-lat., Rimæ aut Fissu- 
ræ, crevajjes ou fiffures > foit aux lérvres , à. 
l’anus , foit ailleurs. 

RHAPHÉ , id eft, Sutura , Cqmmissu- 

RA. 

RH APONTICUM , rapontic , rhubarbe des 
Moines. 

Rhaponticum thracicum , rhubarbe. 
RHA VERUM Diofcoridis j eft la rhu* 
barbe. 

RHEUM , id eft , Rhabarbarum , rhu- 
barbe j dont il y a bien des qualités diffé- 
rentes. 

RHEUMA , voye% C atarrhu s. Rheuma , 
gr.-lat., ideft, Fluxio aut Humorum de- 
cubitus. Le rhume eft une forte de fluxion 
£ur la gorge & fur la trachée-artère. Un froid 
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extérieur & fiibit , ( qui fait l’effet de reper- 
euffif, ) arrête & fufpend la tranlpiration &c 
les fondions des glandes excrétoires j telle eft 
la caufe ordinaire de cette maladie \ la lym- 
phe alors féjourne , s’épaiffit, s’accumule, & 
demande des efforts de toux proportionnés 
pour être expulfée. 

RHEUM ATISMUS , gr.-lat. , feu Rheu- 
matica affectio aut afflictio , rhumatif- 
tne ; douleur qu’on reffent dans les mufcles &C 
jufques aux os même, d’où s’enfuit la grande 
difficulté dans les mouvemens , & quelque- 
fois la fièvre. On diftingue aujourd’hui les 
rhumatifmes en goutteux véroliques j & feor- 
■butiques : comme les premiers font le plus 
d’honneur , ce font eux qui ont la préfé- 
rence , & qu’on nomme plus fréquemment. 
Quelques habiles Médecins tirent la caufe de 
cette maladie du féjour confiant que font , 
( dans telle ou telle partie, ) des humeurs ex- 
crémenticielles. Voye\ le mot Recremen- 
tum. 

Les Auteurs Latins expliquent en peu de 
mots la différence qu’il y a entre le rhuma- 
tifme & le rhume : fi fluant humores, Rheu- 
ma feu Fluxio dicitur ; è contra, fi in ali— 
quâ parte humores conftanter ferventur ac 
confliterint , affeclus 3 qui indè generatur , 
vocatur rheumaticus. 

RHEUMA UTERI, voyez Catamenia; 

RHEXIS , gr. , id. , Ruptura aut Rur- 
tio , eft la rupture de la cornée j ou de quel • 

Rij 
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que membrane ejfentielle à la vue. On a éten- 
du la lignification de ce mot i la rupture d une 
veine , d’un tubercule , d’un abcès , Ôcc. 

RHODOMELI , gr. , quafi Rosaceum 
mel, miel rojat . 

RHOE CULINARIA , Rhüs obsonio- 
RU m , fumac; plante ufuelle. 

RHUS , terme de Médecine, id eft, Pro- 
iluvium aut Fluxus , perte che\ les femmes , 
qu’on diftingue en perte blanche, ( gr. Leu- 
kon , ) & perte rouge 3 ( gr. Eruthron. ) 

Rhus, (en Botanique, ) eft une plante 
nommée en arabe , en latin , & en françois , 
fumac. 

RHYPTICA, gr. , id eft , Detergentia, 
déter/ifs ; médicamens qui mondifient ou dé- 
tergent , ( qu& rhupon , id eft , fordem auje- 
Tunt. ) Il y en a d’internes bc d externes j ils 
font aufli variés en dégré de force ou d’adivi* 
té , autant que les cas ou les circonftances le 
demandent : tels font l’eau d’orge, le vin 
chaud , le vinaigre , tous les acides , les alka- 
lis, les remèdes favonneux, le miel rofat, __ 
l’œnomel pu le mélange de miel &: de vin, 
l’oxymel , l’huile de térébenthine , les bau- 
mes naturels , &: autres. 

ROB , fuc de fruit évaporé en confifance 
d’extrait i fuc épaijji. 

ROBORANTI A , fortifans , corroboratifs. 
Ces remèdes varient à 1 infini félon lage* 
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le tempérament, 8c autres circonftances. Les 
plus ordinaires font la conjeclion d'Hyacinthe j 
cellé d’ alchermes 3 le vin vieux j 8c c. 

ROFIO STOMACHI, fe trouve ( je crois 
par erreur ) dans quelques Auteurs Latins , 
au lieu de Rosio stomachi. Voye z plus bas 
Rosio. 

ROGGA, id eft, Secale , feigle. Voyez 
Briza. 

RORELLA , voye% Solaria , meme li- 
gnification. 

ROS CALABR. , id eft, Manna, manne 
de Calabre. 

ROSIO STOMACHI , érojîon ou déchi- 
rement d’ejïomac. Voyez Cardialgia. 

ROS SICILIENSIS , manne de Sicile. 

Ros vitrioli , rofée de vitriol. C’efi: 
la partie phlegmatique , ou celle qui fort la 
première dans la difiillation qu’on fait du 
vitriol j lorfqu’il n’a pas été calciné aupara- 
vant. 

RUBETA , Physalus , Bufo , crapaud. 
Voyez Physalus. 

RUMEX, aut Acetosa , ôfeille commune 
ufuée. 

RUSASTECH , arab. , aut Æs ustum , 
cuivre brûlé. 

R iij 
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S 5 abréviation du mot latin Signetur * 
en fr. , foit étiquetée. Elle eft ufitée au bas des 
formules de Médecine. V oye £ Sig. 

S. A. , abréviation aufli ufitée dans les 
formules latines de médicamens j elle équi- 
vaut au latin Secundum artem , félon U Art*. 

SABAT, Saber, arab., aloés. 

SACAPONIUM , gomme-réfine 3 vulgai- 
rement nommée Sagapœnum. 

SACERDOTIS VIRILE, aut Arum ,pied 
de veau j dont la racine eft fort ufitée. Voye £ 
Dràcontia minor. 

SACHAM, Saham, arab. , id eft, Adeps>. 
gtaiffe. 

SAGU PIGAFETTÆ, feu Zagu. C’eft ce 
qu’on nomme vulgairement , en Pharmacie > 
fagou j efpéce de farine très-groftiere ou gru- 
meleufe , d’un gris fale & jaunâtre , qui 
vient , ( dit-on , ) de Tille Ternate j près de 
l’Equateur. Les Habitans du pays en font un 
pain. Le \agu eft un grand arbre femblable au 
palmier , qui porte en fon fommet une tête 
ronde comme le chou, de laquelle on retire 
cette matière farineufe qui s’emploie , en 
Pharmacie, comme reftaurante, ou en charge 
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des bouillons , comme on feroit avec la fa- 
rine de riz : on en fait aulîi une efpéce de 
gelée réfomptive pour les convalefcens j elle 
eft de grand ufage dans la diarrhée. 

SAL,gr. Als , id eft. Salin a substan» 
ti a , fcL ou fubjlance faline ; fe dit, en gé- 
néral , de ce qui eft fec ou concret , foluble 
dans l’eau , agaçant ou piquant au goût. Il fe 
trouve des fels dans les trois régnés de la Na- 
ture , mais ils y font plus ou moins déguifés , 
atténués &: dilfous , à raifon de l’humidité 
qu’ils ont rencontrée, & des diverfes élabora- 
tions qu’ils ont fouffertes : ainfi les fubfiances 
f aimes du régné atmofphérique , ( quelles 
quelles foient, ) foit qu’elles proviennent des 
animaux , foit des végétaux ou des miné- 
raux, y exiftcnt déguifées à proportion des 
autres matières atténuées qui y font conjoin- 
tement & perpétuellement volatilifées ; cel- 
les du régné aquatique habitent leur propre 
diftolvant, celui qui leur eft le plus analo- 
gue ; il n’y a donc que dans le régné terrejlre 
que le fel peut garder fa forme féche ou con- 
crète, aufti long-tems qu’il ne fe piéfente pas 
de liqueur pour# le diffoudre & l’emporter 
avec elle. 

Les fels que les trois régnés nous four- 
nifTent , ou qu’on en retire artificiellement , 
& ceux que nous compofons par Art , ont di- 
vers ufages , différentes propriétés 5c déno- 
minations, qu’on trouve dans les Traités 
d’Hiftoire naturelle 5c dans les Difpenfai- 

Riv 
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res : nous indiquerons les principaux, chacun 
en fon lieu. 

Sal acidum , fiel acide. On donne conv 
munément ce nom à quelques matières con- 
crètes ou V acide fe manifefte fenfiblement au 
goût , telles font le tartre j le fel de fuccin > 
celui du benjoin _, 5cc. Mais cette dénomi- 
nation n’eft pas exaéte , ou du moins on doit 
l’entendre dans le fens que Y acide j ftriéte- 
mentdit, eft fluor , 5c ne prend pas de lui- 
même la forme faline ou concrète , s’il n’eft 
folidifié 5c en quelque forte neutralifé par 
une huile 3 un métal 3 une terre 3 &c. : ainli 
c’eft la terre 5c l’huile du tartre, du benzoin , 
du fuccin , qui fixent 5c donnent la concré- 
tion à l’ acide de ces fubftances j ce font aulli 
les principes terreux & huileux qui folidifient 
V acide dans le vitriol j dans le falpêtre , 
dans Y alun . C’eft fans doute la raifon pour 
laquelle le célébré Lemery en a fait autant 
de flels acides _, en expliquant néanmoins 
( dans fon chapitre de Définitions ) ce qu’il 
entendoit par cette dénomination. D’après 
l’explication qu’il en avoit donnée , le nouvel 
Editeur du Cours de Chimie c. perdu fon tems 
5c fes peines à vouloir ridiculifer fur cet arti- 
cle 5c fur bien d’autres , un Auteur du pre- 
mier ordre , qui a confervé la meme célé- 
brité malgré le laps d’un fiecle entier. Ce 
même Editeur eft bien plus fautif que Leme~ 
ry j lorfque, dans une de fes notes ou il traite 
des fiels volatils acides il met dans le même 
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ordre , de fans aucune diftinélion , les acides 
minéraux & les fels de fuccin de de benzoin j 
il entreprend aufii de remontrer à Lçmery ce 
que c’elt qu’un véritable fel 3 moyen ou 
neutre , quoique cet Auteur l’eût nettement 
expliqué au mot fel faié. Voye % la nouvelle 
édition du Cours de Chimie de Lemery _, page 
V oye\ Acidum principium. 

Sal alembrot. Cette matière faline , fi 
célébré dans l’Alchimie , eft un diflolvant 
puiiïant , compofé de fublimé corrofif de de 
fel ammoniac. 

Sal alkali. Sel aihali proprement dit , 
eft le fel qu’on retire par uftion d’une plante 
maritime appellée kali ou foude. Mais Y ai- 
le ali 3 généralement parlant, fe diftingue en 
alkali fixe de alkali volatil. Voye £ les articles 
/divans. 

Sal alkali fixum , fiel alkali fixe eft. 
un compofé des deux principes huileux de vi- 
treficible & de Y acide foit des végétaux , 
foit des minéraux, ou plutôt de Y acide Am- 
plement dit. On en diftingue de deux for- 
tes , le naturel de Y artificiel. 

ldnlkali fixe naturel ou minéral >qui , fans 
doute , eft l’ouvrage des feux fouterreins , fe 
trouve tout formé dans le régné terrefire 3 de 
par conféquent fous une forme concrète , ou 
bien dans le régné aquatique où il eft en l’é- 
tat de diftolution , d’où on le retire le plus 
communément uni avec Y acide dont ces deux 
ïegnes font remplis. V alkali naturel a toutes 
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les propriétés de l’ artificiel dont nous allons 
parler , mais il a moins de caufticité \ il 
prend avec l’eau une forme cryfialline y trans- 
parente ôc régulière, comme nos fels falés ou 
neutres y ce que ne fait pas Xalkali fixe artifi- 
ciel pur j il perd promptement dans l’atmo- 
fphere cette eau de cryftallifation , & y tombe 
en efflorefcence farineufe qui garde fa ficcité , 
tandis que X artificiel tombe en deliquium y 
lorfqu’il n’eft pas exa&ement renfermé : 
( effets totalement oppofés, ) &c d’où on tire 
la vraie caufe de la bonté ou de la Solidité 
plus grande du verre qui eft fait avec Xalkali 
minéral ; le Savon fait avec ce fel y prend aufli 
d’autant plus de concrétion & de force , que 
la terre de la chaux vive , ( ou Son fiel caufii- 
que j ) eft fixé &c condenSé par cet alkaliy &C 
en augmente lacreté. Voyc\ Efflorescen- 
tia. Voye ^ Deliquium. Au refte Xalkali mi- 
néral fournit à la Pharmacie des fels neutres , 
qui différent en raifon des acides qu’on y em- 
ploie , tels Sont le fiel de Glaubert le nitre 
quadrangulaire y \%fel marin cryftallifé y le fel 
de Seignette y &c. ( Voye\ les D'ifpenfaires 
où ils font décrits. ) Les mêmes acides y com- 
binés avej Xalkali artificiel y nous donnent 
des fels neutres totalement différens. On don- 
ne encore }e nom èé alk ali minéral ( ftriéfe- 
ment ) à celui qui eft tout formé ou neutralisé 
dans les végétaux avec leurs acides. 

Valkali fixe artificiel y (ainfi nommé parce 
qu’il eft l’ouvrage des Chimiftes , ) eft ordi- 
nairement produit par la combuftion des vé- 
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gétaux , & eft le réfultat de la cambinaifon 
de leur principe huileux avec leur acide Sc leur 
terre vitre [cible. Je dis ordinairement pour 
laifTer aux Praticiens le champ libre , Sc la 
voie à la fabrication de ce fel avec d’autres 
matières que les végétales : on retire ce fel 
des cendres par lixiviation filtration Sc éva- 
poration j laquelle doit être ménagée , parce 
que la pratique nous apprend que le mouve- 
ment d’ébullition donne aflez d’action Sc de 
force à l’eau pour enlever avec elle en va- 
peurs ce fiel Sc une infinité d’autres matières 
auflî fixes. Je dis enlever ce fiel 3 ce qui doit 
s’entendre, non pas de Xalkali en nature, 
mais des principales parties qui le confti- 
tuent , dont la combinaifon eft détruite par 
l’ébullition : il fuffiroit même de répéter à 
différentes fois la difïôlution Sc l’exficcation , 
ou*calcination de Xalkali fixe 3 pour d’autant 
le réduire en terre infipide 3 parce que l’eau Sc 
le feu concurremment le décompofient , en lui 
enlevant les principes acides huileux qui le 
conftituent fubfiancc fialine. Ce fiel lorfqu’il 
eft bien defféché , attire aifément l’humidité 
de l’atmofphere , Sc s’y réfout en liqueur ; 
c’eft ce qu’on appelle huile par défaillance 
( voye% Deliquium : ) il perd de fa caufti- 
cite à proportion de l’eau de diffolution où 
elle eft étendue. On donneroit un volume en- 
tier fur les propriétés Sc les ufdges de Xalkali 
fixe 3 il eft de grande utilité dans les Arts Sc 
dans la Médecine j on le combine , foit par 
la diffolution dans l’eau, foit par la fufion. 
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avec les fubftances métalliques, avec les ter- 
res , avec les huiles, avec le foutre, enfin 
avec les différens acides avec lefquels il four- 
nit à la Médecine le nïtre purife le tante 
vitriolé ou le J'el de duobus 3 la terre foliée 3 
de autres remèdes décrits dans les Difpenfai- 
res. On a donné aux alkalis le nom de fixes 3 
parce qu’ils fouffrent long-tems l’aétion du 
feu fans diminution confidérable \ ils tien- 
nent cette fixité de la terre vitrefcible qui les 
conftitue, de qui elt elle-même le fondement 
de la bafe de tous les corps fublunaires. V oye\ 
Beccheri Phys, subterranea. 

Sal ALKALI FTXUM AR.TIFICIALE , MINE- 
RALE , aut naturale. Voye i dans l’article 
précédent. Voye £ auffi Sal fixum- 

Sal alkali volatile, fel alkali volatil. 
C’eft une fubftance faline compofée , foit 
par la putréfaction , foit par l’adtion du feu , 
qui fépaient , atténuent de combinent les 
principes terreux , falins de huileux des ma- 
tières animales , de même de quelques fubf- 
tances végétales. Ce fel eft donc ou l’ouvrage 
du feu , ou celui de la putréfadion : mais 
toujours nous paroît-il confiant que Y alkali 
volatil ne fe produit jamais que des fubftan- 
ces qui contiennent Y acide mercuriel 3 c’eft-à- 
dire , Y acide marin 3 ou de celles dont l’u- 
cide ( quelconque ) fe convertit en ce dernier. 
On a nommé ce fel 3 alkali _, parce qu’il a 
prefque toutes les propriétés du fel alkali 3 
mais le principe huileux y eft bien plus fen- 
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fible , de la terre y eft dans un état d’atté-* 
rtuation beaucoup plus fubrile ; de-là cette 
facilité avec laquelle il fe fublime ou s’élève 
en vapeurs à la moindre chaleur , & ce pour- 
quoi on le nomme volatil j cet alkali fe trou- 
vant tout formé de alTez abondant dans la 
compofition du fel ammoniac. G’eft aulli d’où 
on le retire le plus communément par l'in- 
ter mede des matières terreulés , telles que la 
craie , la chaux vive , ou les Jels fixes- . t'oyez 
les Difipenfiaires. Voyez $ AL Ammoniacüm. 
Voyez dans l y article Sal alkali fixum. 
L’envie detabliç une uniformité parfaite en- 
tre les alkalis volatils des différentes fubftan- 
ces , a conduit certains Chimiftes à propo- 
fer des rectifications répétées une infinité de 
fois ; mais il en eft de ces fiels comme des 
alkalis fixes qu’on a voulu traiter dans la 
même vue : ces prétendues rectifications , 
lorfqu’elles font poulfées à l’extrême , n’o- 
pérent autre choie que la deftrudion de la 
matière faline elle-même , qui tourne ainfi 
fuccefiîvement de totalement en pure perte , 
ne laiflant après elle que de la terre pure 
ou du charbon. La prétendue identité qu’on 
veut établir entre ces fiels , eft contraire à 
l’expérience & détruit le bien qu’on pourroic 
tirer de ces remèdes dans la Médecine : on 
peut en abandonner la difpute aux Phvfi- 
ciens fpéculateurs , de convenir, en Pharma- 
cien , que la variété entre les huiles , le plus 
ou le moins de ténuité , la quantité même 
qui peut en entrer dans la combinaifon de tels 
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ou tels autres fiels j ( foit fixes > foit volatils 3 ) 
établirent dans leurs compofitions , ôc par 
conféquenr dans leurs effets , des différences 
connues dans la pratique de l’Art de guérir. 
Ces différences lont aulîi manifeftes dans les 
Arts , fur-tout relativement aux alkalis fixes ; 
les expériences , inférées par M. Stahl dans la 
Phyfique fiouterreine de Beccher } en font foi. 
Voye\ Physica subterranea, de Alkalibus 
fixis . 

Sal amarum cathartïcum , fiel amer 
cathartique ; eft un fiel neutre fort ufité , 
compole d 'acide du foufre &c d'alkali fixe na- 
turel. C eft un purgatif doux dont on fait ai- 
fément une eau minérale , en en jettant une 
ou deux onces dans deux livres d’eau la plus 
pure. Ce fiel j compofé avec foin & gardé de 
même , eft en tout tems égal & sûr ; il n’en 
eft pas de même de celui que charrient cer- 
taines eaux minérales , d’où on le retire dans 
le travail des falines , pour le faire pafler par 
la voie du Commerce i il eft confondu avec 
de la terre groftiere , du fiel marin , & de 
l’eau-mere, dont il faut le purifier quand on 
le deftine à l’ufage médecinal pour l’intérieur. 
On le nomme encore Sal mirabile, fiel ad- 
mirable. 

Sal ammoniacale , fiel ammoniacal. On 
donne ce nom à tout fiel neutre, compofé 
diacide quelconque faturé d 'alkali volatil : 
ainfi il y a autant de fiels ammoniacaux qu’il 
y a d’acides différens > Sc comme le fiel am - 
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moniac eft le plus commun , le plus ufité de 
cous , il a donné fon nom aux autres. V cyeç 
Sal ammoniacüm. y'oyei Salmiac. Remar- 
quez que tous les fels ammoniacaux retien- 
nent aîfez de la volatilité de leur baie pour 
être eux-mêmes demi- volatils , c’eft-à-dire , 
fe fublimer, par l’aéHon du feu , au haut des 
chapiteaux dans les vailfeaux fermés. 

Sal ammoniacüm aut armoniacum, aut 
salmiac , fcl ammoniac . C’eft un fel neutre, 
compofé & acide marin & à'alkali volatil . J’en 
ai examiné dans lequel j’ai trouvé du vrai fel 
marin j mais étant perfuadé que tout le fel 
ammoniac qui eft dans le Commerce ne vient 
pas d’Egypte , j’ai penfé que celui fur lequel 
je fuis tombé , a été fabriqué en Europe 
avec la fuie _, Y urine & le fel marin 8c 
que ce dernier fel , ( quelque fixe qu’il nous 
paroiffe , ) fe fera en partie fublimé avec le 
refte par la forte aétion du feu , & le peu d’é- 
lévation qu’on donne aux vailfeaux fublima- 
toires qu’on emploie pour cette opération , 
comme il eft aife d’en décider par la forme 
plate & extrêmement large .que les pains 
orbiculaires de fel ammoniac ont gardée. J’a- 
joure qu’on lit par-tout que le fel ammoniac 
fe fublime dans des balons de verre, je ne 
l’ai pas vu faire, ainfi je l’ignore ;mais j’ai 
vu en différens tems des pains de fel ammo- 
niac , à la furface defquels il y avoir encore 
«ne matière incruftée que j’en ai détachée, 8c 
qui étoit en tout femblable au vernis de 
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plomb qui couvre nos poteries de terre ; 
d’autres 1 auront remarqué comme moi , s'ils 
y ont laie quelque attention. Juncker y dans 
Ion Confpectus Chemis de autres nous dé- 
crivent les ingrédiens & les dofes qui s’em- 
ploient en Europe pour faire le fel ammo- 
niac . 31. le Maire de autres nous ont appris , 
comme on le fait en Egypte* Voye £ les 
Mémoires de l 1 Academie Royale des Scien- 
ces ; la Matière méd. de M. Geoffroi j &c. 

S al ammoniacum fixum , fel ammoniac 
fixe. On a donné ce nom au rélldu de la dif- 
tillation du Jel ammoniac par la chaux vive ; 
de comme ce rélidu attire l’humidité de l’at- 
mofphere , de y tombe en déliquefcence , 
cette liqueur féparée eft nommée liqueur de 
fel ammoniac fixe : elle eft compofée de l'a- 
cide du fel ammoniac 3 uni à la partie faline 
terreufe la plus atténuée de la chaux y ce qui 
en forme un caufiique* puiftant ufité en Chi- 
rurgie. Voyc\ Sal alkali volatile. 

Sal cibarium , Sal commune , Sal 
culinare , voye\ Sal marinum. 

Sal digestivum , aut Sal febrifugum 
Sylvii jfel digefiifj ou fel fébrifuge de Syl- 
rius ; eft un fel falé ( voye? Sal salsum ) 
alkalin 3 qu’on retire par diffolution avec 
l’eau , filtration de cryftallifation , du rélidu 
de la diftillation ( du fel ammoniac y ) avec 
parties égales à' alkali fixe : ainlî on le regarde 
comme compofé de l’ acide marin contenu 
dans le fel ammoniac 3 de de l’ alkali fixe 

( artificiel ) 
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;j(. artificiel') qu’on a employé. Ce fel n’eft pas 
Cependant femblable au jel marin ordinaire : 
différent par leur goût, par leurs bafes, 
autres petites particularités qui font 
;:étrangeres à cet Ouvrage. V oye\ les Lsifpen- 
Wtjrès. Les Médecins obfervent , dans la pra- 
lique de l’Art, que les J'eis neutres 3 où entre 
X acide matin 3 font plus ,aétifs ou plus péné- 
trans , & plus analogues aux fubftances ani- 
males , que ceux qui participent des autres 
rapides ; ainfi les propriétés qu’on attribue au 
fiel digèjlij l'eroient mieux fondées quoii ne 
le penfe communément. 

^ «Sal essf.ntiale , fel ejfentiel. Ort regarde 
dcèfél comme natif ou tout formé dans les 
pfatieres , foit animales, foie végétales, d’où 
«on l’extrait , félon les régies de l’Art ; & 
Quoiqu’il femble être i transféré dans ces 
-COrps par les voies de la nutrition , on le 
..^regarde néanmoins comme contenant leur 
éjfence ou leurs principes efj'entiels ; c’eft ce 
qui lui a fait donner fon nom. Les borragi- 
ïiëes , la pariétaire , le chardon bénit , les 
plantés manifeftement acides , celles qu’on 
iÙbmme alkalines 3 telles que les crucifères , 
i&c., donnent un fel ejfentiel : il fuffit de les 
piler, d’en exprimer le fuc, l’étendre d’eau, 
$fil eft néceffaire j le clarifier , puis en faire ‘ 
partir , par une chaleur douce & lente, pref- 
que toute l’humidité } puis retirer le fel qui 
ite fera çryftallffé , le dépurer de nouveau, 
évaporer & cryftallifer. Comme ce travail eft 
/ ' II. Part. . S 
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extrêmement long & vétilleux, & que les 
avantages que les malades en retireroient 
font très-modiques, il eft confiant que les 
fucs de ces mêmes plantes , préparés artifte- 
ment , font de beaucoup préférables aux fiels 
ejfientiels. 

Sal febrifugum Sylvii i voye% Sal di- 
gestivum , c’eft le même. 

Sal fixum , fiel fixe. C’eft le même que 
fel alkali fixe. Voye\ Sal alkali fixum. O n 
pourroit , en général , appeller fixes j tous 
fiels qui fouffrent l’aétion du feu fans di- 
minution ni altération fenfible \ mais c’eft à 
Y alkali quon affeéle particulièrement cette 
dénomination : il fe diftingue en minéral & 
en artificiel. Le fiel fixe minéral eft celui qu’on 
retire tout formé dans les entrailles de la terre 
par la chaleur naturelle , ou par d’autres 
moyens qu’on ignore , tels que le natron des 
Anciens & notre borax. Diverfes Provinces 
de France, la Pologne , la Perfe , les Indes , 
en fourniftent abondamment , foit neutralifé 
& en forme fluide , tel que celui qui eft en 
diflolution dans les puits & les fontaines de 
Lorraine , de Francné-Comté , dans le fein 
de la Mer, &c. j foit neutralifé & en forme 
concrète , puifqu’il y a des montagnes im- 
menfes toutes formées de ce fiel 3 qui a la 
forme de pierre ou de roche , qu’on nom- 
me vulgairement fiel gemme j Sal gemma 
L e fiel fixe artificiel , communément nommé 
alkali fixe j eft celui qu’on obtient ( par l’in- 
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cinération , lixiviation , filtration & évapo- 
ration ) des fubftances végétales : il eft com- 
pofé de la terre végétale avec laquelle le feu 
a exaélement combiné \ acide &. le principe 
huileux ; il participe en outre affez fouvent 
des fels neutres 3 qui étoient tous formés 
dans le mixte avant fon uftion. La connoif- 
fance parfaite qu’on a des principes qui 
conllituent le fiel alkali ouvre la voie à en 
compofer ( pouf âinfi dire ) de femblable avec 
des matières totalement différentes : quant à 
la prétendue identité parfaite qu’on veut éta- 
blir aujourd’hui entre les alkalis fixes artifi- 
ciels j tous ceux qui exercent la Chimie rela- 
tivement à la Mtdecine > & qui admettent 
comme nous, &c d’après les Auteurs les plus 
fçavans , une grande différence entre les fiels 
neutres que contiennent les plantes , entre les 
terres dont ces plantes font compofées , donc 
les unes font plus ou moins calcaires, les au- 
tres plus ou moins métalliques , ce qui dé- 
pend du local même, lequel varie à l'infini} 
( différences qui deviennent bien fenfiblespac 
la couleur quelles procurent au verre dans la 
fufion , & par d’autres expériences délicates 
que Beccher } Stahl & autres , ont répétées : ) 
ceux-là , dis-je , conviendront que le nitre 
fixé par le charbon 3 a\ie Y alkali du tartre 3 ce- 
lui de l 'abjynthe j celui du plantain 3 celui de 
Xofeille , ne font pas parfaitement fembla- 
bles, fur-tout en rai fon de la variété des ter- 
roirs d’où les végétaux ont été tirés , & qu’ils 
font encore bien plus différens des fiels qu’on 
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compoferoit par ludion d’une infinité 
plantes qui avoifinent les côtes maritime? a 
& qu’on nomme hardiment JSc tout ^ 

ment alkali fixe minéral j quoique l’Arti 
participe beaucoup , & y apporte des princi-i 
pes conftituans qui doivent le faire diftin-r? 
guer tant de la bafie pure du fiel marin que de j 
la terre du fiel fojjile ou fiel gemme j qui tôtfs; 
indiftindement font confondus mal-à-prc*-; 
pos fous la même dénomination & alkali mtr', 
itérai j dodrine que nous avons en quelque;, 
forte fuivie dans d’autres articles de cet Oi£* 1 
vrage, nous réfervant d’y adapter ce ; léget 
corredif qui fuftù pour notre Dictionnaire. * 
où il faut encore obierver , ( relativemem^lâ 
Chimie médecinàle , 'j que les Auteurs^!®; 
ont recommandé & éprouvé les bons £frets/ 
des alkalis fixes des plantes , ont toujours en-; 
tendu que ces fiels comferveroient , dàm^ïa 
combinaifon de leurs parties } tous les prin- 
cipes falins folubles, même 1 es fiels ' neutres ; 
qui auroient échappé à l’adion du fèu , & 
qu’on n’employeroit pas un tems fuperflu'jt 
dilferter des moyens de détruire l'efficacit^ef ' 
cesremèdes & les remèdes eux-mêmes , pair.; 
les calcinations &: dilfolutions répétées.'^Ce 
que nous difons ici peut s’appliquer dè'iw:- 
ipe aux alkalis volatils. P'oyeç S al AL^A&I 
fixum. yoye\ Sal alkali vol^il-e.’ J e ne 
crois pas être le feul Démonfirateür qtîi tierùie* 
ce langage : les (leurs Rouelle yéMacquer 3 
Baume j Mitouar & autres de mes Confce- 
res , débitent fans doute la même dodane 
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’ils traitent dé ces fils en Pharmaciens , 
dire, relativement à l’Art de guérir; 
quant à la Icience • phyfique 3 proprement 
dite , cette do&rine demande d’autres dé- 
tails qui font ici étrangers. 

. Sal fluor, fil fluor. C’eft tout fil quel- 
conque contenu dans notre atmofphere 3 ainfi 
-nommé parce qu’il ne prend pas de forme 
concrète qui nous foit fenfible. On a étendu 
la lignification de ce terme à toute fubjlance 
faline qui gardé conftamment une forme li- 
quide , ôc même aux trois acides minéraux > 
-quoique X acide pur , quel qu’il foit , ne foit 
pas une fubftance faline j mais plutôt un 
iprincipe des fils. 

Sal fossile, Sal gemmæ , Sal gem- 
, fil fpjfile j ou fil gemme ; eft une 
. forte de fil neutre 3 blanc & allez tranfparent , 
qui fe retire de la terre en pierres fort greffes 
. qu’on eft obligé de calfer pour les faire entrer 
dans les tonneaux : on en voit aufli en cubes 
parfaits , de demi pouce ou d’un pouce d’é- 
paiffeur. Ce fil 3 . ( à quelques hétérogénéités 
? près, ) relfemble'au fil marin : il contient 
le même acide &: la même bafe ; il y a des 
; inaflês immenfe&de ce fel en Perle , aux In- 
des , & fur-tout en Pologne où on en trouve 
des montagnes entières ; la Catalogne en 
fournit aufli beaucoup. * t* ■ 

* v Sal gemmæ , Sal gemmevm, voye \ Sal 

; FOSSILE. : V - , i ■ 

• • • 

S uj 



Digitized by Google 


y 8 S AL SAL 

S al indicum , dans Pline 3 c’eft le fucre 
brut ou non-purifié ; dans d’autres Auteurs y 
c’eft le fel gemme des Indes. V oye £ Sal fos- 
sile. 

SALIUNCA , id eft , Nardus celtica > 
nard celtique , appelle par Diofcoride Sa- 
liungia j il a conlervé , en Allemagne , fon 
ancien nom Seltunck. . 

SALIX AMERINA, ( id eft, Agnus cas- 
Tus,en lat. comme en françois ; ) femence 
fort connue, en Pharmacie,* fous ce dernier 
•nom. 

SAL LIXIVIALE , aut Lixiviosum >fel li- 
xiviel. On peut donner ce nom à tout fet 
qu’on retire d’une matière folide en la lejji- 
vaut dans l’eau , laquelle leflive , étant éva- 
porée, donne ce produit j mais c’eft parti- 
culièrement le fel alkali fixe plus ou moins 
pur , extrait & évaporé à ficcité de la me- 
me maniéré, qu’on nomme fel lixiviel. V oye% 

L IXIVIATIO. 

Sal marinum , Sal cibarium , Sal 
commune , Sal culinare', fel marin j fel à 
manger , fel commun j Jel de la cuifinc ; font 
les difFérens noms du fel qu’on retire de l’eau 
de la Mer , ou des fontaines qui en contien- 
nent. On emploie différens moyens pour ex- 
traire ce fel j félon que les eaux en font plus 
ou moins chargées , félon la fituation des 
lieux, & la chaleur des climats. Voye\ le 
Dictionnaire d’ H ifioire naturelle de B omar e j 
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Apothicaire de Paris 3 & autres 3 ou tout ce 
trayait ejl détaillé. 

Sal medium , fel moyen. Voye 1 Sal neu- 
trum, même lignification. 

Sal metallicum, fel métallique. On peut 
donner ce nom à tout fel qui refulte de l’u- 
nion d’un acide a,vec une terre métallique 
réduits enfemble fous une forme féche ou 
concrète ; tels font , en Pharmacie , les cryf- 
taux de Lune , les vitriols, &c. 

SALMIAC, id eft, Sal ammoniacum , 
fel ammoniac. 

SAL MIRA BILE , fel admirable ; eft un fel 
neutre 3 réfultant d’une jufte combinaifon de 
X acide du foufre avec Xalkali minéral. Les pro- 
priétés , tant phyftques que médecinales , que 
Glaubert fon Auteur y avoir remarquées , lui 
ont fait donner ce nom. Ce fel eft ou minéral 3 
ou artificiel : le fel admirable minéral eft ce- 
lui qu’on retire des eaux minérales qui en 
contiennent \ mais comme il eft toujours al- 
lié dans ces eaux , avec d’autres fubftances fa- 
lines & terreufes , il demande d’être rendu 
parfaitement homogène avant d’être employé 
dans la Médecine. L 'artificiel eft celui qui eft 
tompofé dans nos laboratoires félonies régies 
de l’Art. V oye\ les Difpenfaires. 

Sal neutrum, aut Sal salsxjm > fel neu- 
tre 3 ou fel falé. On donne ce nom à tour fel 
compoféd’mj alkali quelconque, foitfixe, foit 
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volatil, uni à un acide jufques à faruratio» 
parfaite. Voye\ Saturatio. On l’a nommé 
neutre y parce que Xalhali & X acide qu’on y 
emploie ne dominent pas l’un fur l’autre , & 
qu’ils perdent tous deux , en fe réunifiant , 
leurs principales propriétés : c’eft aufiï pour- 
quoi le Jet neutre eft nommé quelquefois ftL 
moyen j Sal medium } les J'els neutres , ou 
fcls mo\ ens y varient en raifon de divers aci- 
des & alkalïs qui entrent dans leur compofi- 
tion. Leurs noms & la maniéré de les faire 
fe trouvent dans tous les Difpenfaires. 

Sal I’olychrestum , gr. , fel polychrejle y 
( des mots gr. polu , Multum , chrefton , 
Utile , ) c’eft-a-dire , qui a beaucoup d’u- 
tilité. On donne , en Pharmacie , le meme 
nom à trois fels différens : premièrement , à 
celui que nous retirons , par évaporation ÔC 
cryjlaUifation des lotions du diaphonique 
minéral qui eft une forte de fel neutre mixte ; 
je dis une forte y parce que ce fel n eft au- 
cunement fimple , ni neutralifé exactement , 
& que d’ailleurs il renferme une portion de 
terre métallique très-atténuée , ce qui lui 
donne de grandes propriétés connues des vrais 
Praticiens ; ce ferait donc vouloir perdre fon 
tems & détruire l’efficacité de ce fel 3 que de 
travailler à le fimplifier ou à le réduire à l’é- 
tat de pur fel neutre. On lui donne le nom de 
fel polythrejle Jlibial. Nous entendons que le 
diaphonique minéral y d’où ce fel aura été 
retiré , aura été compofé avec Xantimoine 
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i-t meme , & non avec le régule feul. Voye ç 

JDlAPHORETICUM MINERALE. 

Secondement , on nomme fel polychrejle > 
celui qui fe fait avec les fleurs de foujre & le 
nitre allumés enfemble félon l’Art. L’Apothi- 
caire Glafer } qui en eft Auteur , lui a donné 
fon nom. 

Troifiémement , celui qui fe fait avec le 
tartre pur & Xalkali minéral faturés l’un par 
l’autre-, eft encore appelle fel polychrejle. 
JL] Apothicaire Seignette j qui l’a trouvé le 
premier, lui a lailTé fon nom. 

Sal salsum , fel falé. Voye% Sal neü- 
trum, même lignification. 

\ Sal vitri, aut Fel vitri , fel de verre . 
On donne ce nom à X écume faline qu’on re- 
^ tire , dans les Verreries , de la furface du verre 
jmis en fufion , & qui a différens ufages dans 
les Arts. Voye \ Anatron. 

SAMBUCUS HERBACEA , Sambucus 
v jiumilis , yeble y ou petit fur eau. Voye i Cha- 
MÆACTEi ' , : - : 

SANAMUNDA , Caryophyllata , hé - 
noite ; plante ufuelle. 

S AND ARACH A ( ARABUM , ) aut Ver- 
nix , fandaraque ; .eft la gomme 3 ou plutôt 
la réfine qui fort de l’oxycedre , ou du grand 
genevrier. C’eft cette réfine qui a donné fon 
nom au vernis qu’on emploie en Peinture , 
parce quelle en faifoit la bafe. J 

' Sandaracha ( græcorum, ) eft le, réaU 
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gai y ou X or pin rouge ; efpéce d 'arfenic dans> 
lequel le foufre abonde. Quelques Auteurs lé' 
nomment encoreSANDix. 

SANDIX, id eft. Minium , plomb calcine 
au rouge. Voye\ aujji l'article qui précédé. 

SANGUIFICATIO , Hæmatosis , gr.» 
fanguification ; eft mutatio chyli in fanguLr . 
nem. c ■ • ; 

SANGUINARIA , aut Centumnodia > 
centinode ; plante aftringente vulnéraire. * 

Sanguinaria, aut Bursa pastoris , w- 
bouret ÿ herbe ufuelle principalement dans 
les hémorrhagies. 

SANGUINARIUM, gr. Enæmon , (Mé- 

DICAMENTUM CRUENTIS OPITULANS. ) On 

nomme ainfi tout remède qui s'emploie pour. . . 
arrêter le fang : on en diftingue de JlypdqmK< 
& à'agglutinatifs. Les Jlyp tiques ou aflringens 
opèrent leur effet, en fronçant ou crifpant les 
petites extrémités ou les orifices des vaifc’i 
féaux \ tels que le champignon de chêne , là 
grenade , la biftorte , les rofes , les matieres- 
vitrioliques , alumineufes , &c. Les aggluu- 
natifs collent , pour ainfi dire j ou aggluti- 
nent & rapprochent les lèvres de la plaie & 
les contiennent 5 c’eft le moindre eftec qu’ils 
opèrent , & qui avance toujours beaucoup là 
guérifon ÿ tels font les baumes , les corps ré* • 
lïneux , &c. Voye £ Enæmon. 

SANGÜIS CICHORII RHABARBARI- 
NUS , Anima rhabarbari \ eft une efpéce 
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de teinture de rhubarbe alkalifée décrite 
dans plufieurs Difpenfaires de l’Allemagne, 

& qu’on nous demande Couvent en raifon de 
fes Dons effets. En voici la formule : , 

$£. Rhei , unciam unam. 

Salis tartari , drachmas duas. 

Infunde viginti-quatuor hor. in aq. deftill. 
cichorii y & cinnamomi buglolfatæ , ana un- 
ciis fex. Colatura ad ufum detur. 

L’eau de canelle bugloffée qui y entre, fe 
fait ainfi : 

y.. Cinnamomi acuti, uncias fex. 

Aq. buglofli , lib. novem. 

Macéra , tum deftilla ôc elice aquæ lib. 
fex. Voye\ Rhabarbari anima. 

Sanguis draconis, gr. Draconthæma , 

Jung de Dragon ; fuc gummi-réfîneux du 
Draco-arbor : il ne faut pas le confondre 
avec l’herbe appellée Sanguis draconis, ou 
Lapathum sanguineum, qui eft la patience 
rouge. 

Sanguis hircinus, gr. Tr agikæm a ,y2z/7£ 
de Bouc y ufité en Médecine. 

Sanguis humanus , gr. Anthropæma, 
fang humain. 

SAPA , Siræon gr. , Apothermus gr. , 

Hepsema gr. , efpéce de rob * ou d 'extrait * 
épaijji de fuc de raifins nouvellement exprimés y 
même des autres fruits. - 

SARCOCELE gr. , farcocele , ( id éft , 

Càrnosus tumor, ) tumeur indolente & char • 
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ruie j ajfe ^ dure qui vient aux tejlicules : elle 
eft encore quelquefois nommée par les Latins 
Ramex, quoique ce mot latin, Amplement 
dit , fignihe hernie. Cette tumeur a aifférens 
caraéteres & change de nom : car fi elle ren- 
ferme de Veau j elle s’appelle hydrocele. S’il 
s’eft fait du péritoine aux tefticules un paftage 
fuffifant pour lailfer tomber Vintejhn ou V épi- 
ploon j la tumeur fe nomme entérocele 3 ou 
épiplocèle. Si elle eft compliquée du corps 
graifteux & de Vintejhn tout à la fois , on la 
nomme entéro-épiploccle. 

SARCO-EPIPLOCELE, gr., id eft. Car- 
nis et epiploi hernia. C’eft une hernie corn- 
plette 3 formée par la chute de /'épiploon dans 
le fcrotum , avec adhérence & excroijfance char- 
nue. 

, SARCO-EPIPLO-OMPHALOS , farco - 
épiplo-omphale ; c’eft la même maladie que 
la précédente , fi ce n’eft que la première eft 
dans les bourfes ou au fcrotum 3 & celle-ci eft 
au nombril. Omphalos , gr., fignifie nombril. 

SARCO HYDROCELE, gr., id eft. Car- 
nis & aquæ hernia , farco-hy drocele ; c’eft 
le farcocele joint à V hydrocele. 

SARCOLOGIA , gr. , Sarcologie 3 ou 
Traité anatomique des parties molles ou char- 
nues : ( des mots gr. logos, Sïrmo , difcours , 
farcôs , Carnis , de la chair. ) 

, SARCOMA , gr. , lat. &: franç. , le même. 
Le farçome eft toute excroiftance de chair in- 
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forme, dure , indolente, aux narines, au fon- 
dement, ou ailleurs. Le polype eft une efpcce 
àe farcoma ; mais le farcoma diffère elfen-' 
tîéllement du polype, en ce que ce dernier* t 
à plufieurs pieds ou racines , 8c une forme 
*qui le fait reconnoître , & le farcome n’a pas. 
de figure confiante. 

. SARCOMPHALON, gr. , id eft, Sar- 

COMA OMPHALI , aUt SARCOMA UMBILICI , 
farcome du nombril. (- Eft incrementum carnis 
piætèt naturam in umbilico , fivè fit mitis , 
nvè malignæ naturæ, ) excroiffance de chair . 

SARCÔPHAGOS , gr. , id eft, Carnem 
idens , farcophage , ou qui confume la chair: 
il eft fynonyme de cathérétique. Voye £ Ca- 

THÆRETICA. 

' SARCOSIS , aut Sarcoma in utero , far- 
come de matrice. C’eft une mafte charnue naif- 
fante dans la matrice, &croiffant quelquefois 
aflez confidérablement fi on ne lenleve de 
-jbtfhne heure. 

SARCOTICÀ , gr.-lat. , id eft , Carnem 
regeneranti A, C e font des re- 
mèdes balfamiques doux qui aident à la régé- 
nération des chairs : voici comme les Auteurs. 
Latins en expliquent l’effet. Paulb calidiora 
ipsâ carne efle oportet Sarcotica , quo fan- 
. guis faciliùs attrahatur ; nec ullo modo ad- 
ftringere oportet ne quod influit repellant , 
fordemque ul.ceribus arèiiùs aftingant : de- 
lergendi autem & purgandi vi prædita effe 
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decet ne mala caro aut vitiofa gignatur , fi 
quid fordis in fanguine auc vitii reliétum fit ; 
fed purgandi ( inquam ) citrà morfunx auc 
acrimoniam. 

SATURATIO , faturation ; terme ufitc 
en Chimie. On dit qu’un Jel neutre eft par- 
faitement faturé j quand les deux principes 
conftituans , ( qui font {'acide & Xalkah ) 
n’excédent pas lun fur l’autre, & que tous les 
deux , dans leur réunion , ont perdu ou con- 
fondu enfemble leurs propriétés , de façon 
qu’on ne les reconnoifte plus , fi on ne les fé- 
pare de nouveau. C’eft dans cette jufte com- 
binaifon que confifte la perfection des fels 
neutres. Voye\ Sal neutrum. 

SATURNUS , Saturne y eft le nom qu’on 
donne, en Chimie, au plomb. 

SATYRIASIS , feu Priapismus , yoye[ 
Tentigo. 

• SAXIFRAG A , ( quafi Lapides frangens , ) 
plante qui brife les pierres y & qui croit dans les 
pierres. Le nom de fax if rage eft donné à plu- 
sieurs plantes qu’il eft néceflaire de diftin- 
guer. Il y a i°. Saxifraga alba Parkinf. j 
J. & C. Bauh. 3 appellée vulgairement faxi - 
frage. t°.Leboucage ouTragoselinum, aufli 
nommé Saxifraga. $°. Rubia cynanchica 
J. & C. Bauhini y eft appellée par d’autres 
Botaniftes Saxifraga. 4 0 . Le Chrysosple- 
nium , aliis Saxifraga aurea , faxifrage 
jaune j de autres. Il eft cependant cfufage. 
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lorfque le moi Saxifràga fe trouve feul & 
fans épithete , d’entendre la faxifrage blan- 
che j c’eft-à-dire , la première dont nous 
avons parlé. 

Saxifraga pharmaca aut lithontrip- 
tica , remèdes faxïfrages ou liihontrip tiques. 
Ce font ceux qu’on eftime propres à brifer ou 
atténuer les graviers ou la pierre des reins ou 
celle de la vejjie. Si on fe donne la peine d’exa- 
miner attentivement, par les voies phyfiolo- 
giques & chimiques , la nature de la pierre 
de la vellie , la nature de la partie faline gé- 
latineufe , qui fert de gluten dans l’aggrégation 
des parties terreufes pour former un corps 
auffi dur , &c de comparer la folidité de cette 
. pierre avec l’efpéce de gelée molle , à-demi 
concrète ou moîlafle , dont le peu de ténacité 
fait une différence avec le corps pierreux ; 
& enfin , fi on examine la portion glaireufe , 
encore plus molle & prefque liquide , qui 
paffe fouvent avec les urines, Sc qui s’en 
fépare facilement, tous ces examens , éclai- 
rés ou conduits par la connoifiance par- 
faite des médicamens, peuvent conduire à la 
découverte d’un lithontriptique univerfel , 
dont la bénignité ou la douceur convienne à 
tout âge & à tous tempéramens : nous ne 
rougifîons pas d’avouer que nous avons déjà 
fait à ce fujet plufieurs tentatives fans fuc- 
cès , peut-être à défaut de lumières ou de 
connoiflances fuffifantes en Médecine. Qu’il 
feroit à fouhaiter, pour le bien de l’huma- 
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nité, qu’un l'eul homme pût réunir en lui 1* 
tude de toutes les parties de l’Art de gué^i 
ou que 1 impoflibilité qu’il y a de les et 
brader toutes , fe trouvât au îqoins compe 
fée par une union & une intelligence pariai 
entre les trois hommes qui les partage^ 
Voye-{ Lithontriptica. 




SCAMMONIUM , aut Scammonea ,fca 
monde ; eft un fuc rélïneux que fournit 1&. 
cine du ConvolVulus syriaçus. Elle no 
vient du Levant par la voie du Commercé 
elle eft ordinairement fort l'ale &c terreufe, 
il eft difficile d’en avoir qui foit un peu pure 
il y en a même de tems en tems de falftfif’ 
C’ëft un fort bon purgatif, lorfqu’il eft cfô. 
convenablement, & qu’il a été' bien alkoo 
lifé j il y a bien des tempcramens qui ne s’ 
accommodent guère , c’ eft ce que les 
Médecins fçavent parfaitement. 
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Scammonium americanum. On nomm- 
ai nli , dans quelques Auteurs , la racine 5 

Î tellée vulgairement méchoacan ô qui eftjtota- 
ement différente de notre fcammonée ordr? 
naire , qui eft un fuc extrado-réfine,ux y L '^ 
du Couv olvulus syriaçus , & qui eft : < 
crit par-tout. Voye^ Bryonia americ^î 

Scammonium rosatum, eft une çpir 
lition de trochifques dont Mynfiçht eft ^u te; 
ils fe font ainfi. On prend dé la fcamtndnédr^ 
Jîneufe la plus nette , on la réduit en pouc 
très-fübtile , pour en faire enfuite une pi 
par le moyen de la teinture d& rc 
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ar Yejprit de vitriol dulcifié ; on la bat bien 
ùs le mortier de bois , puis on forme Ce* 
'-çhifques qu’on fait fécher entre deux pa- 

_ 

SCAPHOEIDES , gr. , id eft , Os navi- . 

[E , Os nàviculare , fcaphoïde > eft . 
os ainfi nommé à caiife d’une forte de, 
relfemblance avec un efquif , ou une nacelle- 

*'* ' «* ' ' „ 

^SÇAPULÆ, voye\ SeoPTULÆ, même fi- 
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ion. 


SGAPUS , voye-q Caulôs. 

M SC ARIFIC ATIO , ( du gr. fririphos * Stÿ- 
iAîs y bürin j ) jcarification ; eft une incifion 
qu’on fait extérieurement à la peau plus ou- 
moins profondément , félon les cas : ( eft cutis 
& cairhi's fubjeétæ incifio. ) Elle fe nomme en- 
core Enuuaraxis. 

... . ? . • 

SGAR LATLJM, graine d’écarlate . Voyef 
Çbccüs infectoriA, Voye\ Chermes. 

*. -.iSi*- - - • 


SCELOS , gr. , id. , Crus. On défigne de 
)CC nom toute une extrémité inferieure depuis la. 
kafiche jufquau bout du pied, ( Crus dividitut 
ijpt Femür , tibiam 8c pedetti. ^ ^ 

SCELOTYRBE, gr., ( quafî Cruris tur- 
aut turbatio. ) Cette maladie , telle 
qu’elle eft décrite par les Anciens , femble- " 
toit être ce que les Modernes nomment if • 
chias y ou fciatique. Quelques-uns prétendent 
que ce font plutôt les ulcères fcorbutiques qui 
affeélent quelquefois toute cette partie, 

- IL Part, T 
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(Uns ce fens , ils nomment SceloturbicA 
les remèdes antifcorbutiques qu’on y emploie. 

SCESIS , gr. , eft dubia ( & non certa , nec 
firma ) corporis difpofitio ; il fe dit de la fanté 
comme de la maladie. Qu* vero firma & certa 3 
& quafi habitus efi y dicitur Hexis, gr., id eft. 
Habitus feu Certitudo. 

SCETICA FEBRIS, id eft, Febris scissi- 
iïs , fièvre qu’on peut ébranler ou déranger ; 
è contra Febris hectica quæ difficulter fol- 
vitur. 

SCETRON^id eft , Excellens, Exquisi- 
tum. Hippocrate défigne par ce mot une dicte y 
ou un régime de vie exquis ou recherché ; & il 
nomme Phaulon , un régime commun ou 
vulgaire . ( Le mot gr. Phaulos lignifie mé- 
diocre y fimple. ) 

SCHIDACEDON i gr., fe dit d’un os frac- 
turé dans fa longueur ; & Cauledon, d’une 
fracture en travers. 

$GINDAPSOS, gr. Galien nomme ainfi 
tantôt le cerveau , tantôt la pituite , par alla- 
lion à un inftrument de Munquedont les fons 
varient autant que les cordes qui les forment. 
Les Grecs appellent aulli Scindapsos , une 
plante qui approche du lierre par fa figure _, c’eft- 
à-dire , par fies circonvolutions. 

SCIRRHOSIS, gr. Les Auteurs défignent 
ainfi Yexcroijfance de chair livide y qui fuit une 
inflammation violente & etc longue .durée. 
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SCIRRHUM , gr. , fürrhe ou fquirrhe 
en latin, Scirrhus , ( id eft, Cæmentum, 
Gypsum, plâtre y ou gravier ; ) parce que la 
matière, dont le fquirrhe eft rempli , eft 
comme gypfeufe ou plâtreufe. 

SCLAREA , aut Gallitrichum , orvale y 
ou toutebonne. Voyez Matri salvia ma- 
jor. 

SCLERIASIS , s’entend d’une dureté ou 
gonflement de la paupière avec rougeur & dou- 
leur ; elle dure plus qu’une fimple inflamma- 
tion , & eft de difficile guérifon. 

SCLEROM A , gr. , tumeur qui s’élève fur 
la vulve y & qhi ejl ordinairement la fuite d’un 
phlegmon qui y par fa longue durée y s ’ejl en- 
durci. 

SCLERONTICA, feu Iî^durantia , felé - 
r antiques ; ce font les remèdes qui fohdifient 
ou endurcifjent les chairs. 

SCLEROPHTH ALMI A , fclérophthalmie ; 
efpcce d’inflammation où l’œil eft endurci , 
rouge , defleché , & ne fait fes mouvemens 
que difficilement & avec douleur : les pau- 
pières font aulli féches Sc dures. Elle diftére 
peu de la xérophthalmie. Le mot gr. Scle- 
ROP.HTHALMOS lignifie oeil dur . 

SCLEROS, gr., id eft, Dürus; Scleros , 
Sclerotica, Cornea, la felérotique ou la 
cornée. C’eft la troifieme enveloppe ou tuni- 
que de l'œil , celle qui touche les os , & qui 

k eft la plus extérieure ; on l’a ainfi appellée 

Tij 
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à caufe de fa dureté : ou , fi on veut , c’eft la 
première tunique, ou Texterne. La fécondé 
fe nomme choroïde ^ de laquelle fe forme ï ti- 
rée. La tro.ifieme , ou la plus intérieure , eft 
la rétine. 

SCOLIOSIS , gr., id eft , Obstipitas ; eft 
diftorfio J'pins, dorfi ad latcralem partem. 

SCOLOPENDRA , Scolopendria , gr.; 
c’eft une fort belle chenille connue dans les 
Cabinets d’Hiftoire naturelle. Il y a aufti une 
herbe appellée [colopendre , à caufe des raies , 
ou filions rou (Pâtres , qui traverfent fes feuil- 
les. Voye-[ le mot qui fuit. 

SCOLOPENDRIUM , Scolopendria , 
lignifie le plus fouvent la fcolopendre vulgaire , 
ou la langue de Cerf , plante ufuelle dont il 
eft parlé dans le précédent article. C’eft aui& 
I’Asplenium , ou le céterach , qu’on nomme , 

. en Languedoc , herbe daurade , parce quelle 
paroît au foleil de couleur d’or. 

SCOLYMUS, id eft, Cinara , X artichaut. 

SCOPTULÆ , aut Scapul^e , omoplates. 
Voye\ les Auteurs d’ OJléologie. 

SCORBUTIC A , fcorbutiques j ou qui ap- 
partiennent au fcorbut. Voye £ Antiscorbu- 

TICA. 

SCORIA , gr.-lat. , fcorie. Ce mot grec 
lignifie excrément 3 impureté : ainfi on nomme 
fcories j en Chimie, les hétérogénéités qui 
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fe féparent à la furface d’une fubftance mé- 
tallique qui a été mife en fufion. 

SCORIFICATIÔ , fcorification. Ce terme 
s’explique par le précédent. C’eft l’opération 
par laquelle les fcories fe forment ou fe fcpa- 
rent à la furface du métal. 

SCORODONIA , Sp'acelus , Salvia 
agrestis } eft une plante vulnéraire & très- 
réfolutive qui a pris fon nom de fon odeur d’ail. 
Le mot grec Scorodon lignifie ail. 

' SCORODOTHLASPI , thlafpi alliacé. 
C’eft une efpéce de thlafpi qui a emprunté 
ce nom de l’odeur d’ail qu’il a. 

SCORTUM , voyei Scrotum. 

SCOTODINOS , gr., ( des deux mots gr. 
Scotos , ténèbres y Dinos , tourbillon y ver- 
tige. ) C’eft une maladie appellée par les La- 
tins Tenebricosa vertigo , qui eft l’avant- 
coureur ordinaire de l’apoplexie , de l’épilep- 
fie, &c. On la diftingue du Jlmple vertige ap- 
pellé par les Grecs Dinos. Un homme à qui il 
fernbîe que fa tête roule ou tournoyé , ou 
que les objets tournent autour de lui , n’a 
qu’un fimple vertige ; mais fi en outre fa vue 
s’obfcurcit tout-à-coup , c’eft alors le vertige 
ténébreux appelle Scotodinos. 

SCOTOMA , Scotomia , même lignifi- 
cation que Scotodinos ; on dit encore Sco- 

TOMATICVS AFFECTUS. Voye\ SCOTODINOS. 

» 

SCROPHULÆ , Strumæ , Chærades 3 

• T 11J 
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Paroti»es , Eparmata , fcrophules } ou 
écroueiles ; on les défigne fous ces différens 
noms. 

SCROTUM , Scortum , aut Bursa tes- 
tium , les tourfes ou le Jtrotum \ c’eft l’en- 
veloppe extérieure des tefticules. Les Grecs 
rappellent Oscheos , Oscheon. Tunica ex- 
terior crajfjfuna multis rugis O media futur â 
dijîincla . 

SCRUPULUS, fcrupule; (poids de vingt- 
quatre grains, en Médecine j) le tiers d’une 
drachme. 

SCUTALIDES gr. , Phalanges gr. , les 
phalanges . Ce font les diverfes portions des 
doigts , unies &c arrangées de fuite ; les La- 
tins les nomment Digitorum internopia. 

SCUTIFORMIS CARTILAGO, On nom- 
me ainfi , à raifon de fa forme , un des carti- 
lages du lary nx ; on l’appelle encore Pelta- 
j.is » Thyreoeides. 

SCUTUM , écujfon ; en Pharmacie , eft 
une forte d’emplâtre qui s’applique fur l’efto- 
jnac > ou à la région du cœur , pour for- 
tifier : il fe compofe avec des poudres aro- 
matiques , arrofées d’efïences ou de liqueurs 
fpiritueufes. Voye\ les Pharmacopées. 

SCYBALA, gr, C’eft le nom qu’on donne 
aux excrémens endurcis 3 & moulés j pour ainli 
dire , comme des noyaux. 

SCYPHO 3 ÎNFUNpIBVLUM , PeLVIS , 
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Chpana, lïngotïere 8c tout autre moule > qu’il 
pe faut pas confondre avec un autre mot latin 
Sipho , en françois fiphon 3 qui eft une ef- 
péce de tube cylindrique recourbe. Voye\ 
PyELOS. 

SCYPHUS , gr. , coupe y ou autre vafe qui , 
en a la forme y c’eft- à- dire , la forme d’une 
pyramide renverfée , telle que celle de cônes 
à fufîon. C’eft aufli le nom que Beccher a don- 
né à ion fourneau polychrefle y Scyphus bec- 
cherianus , dont on trouve le modèle & les 
ufages détaillés dans fon Laboratoriuac 
portatile. Sa figure approche affez de celle 
de nos vafes à fleurs y ou des verres à patte y 
fi ce n’eft que le corps du fourneau eft porté 
fur un trépied , qu’il nomme Tripus her- 
meticus : il n’y a pas d’opérations de Chimie 
qu’on ne puifle exécuter dans ce fourneau y 
lorfqu’on en a toutes les pièces j c’eft à cette 
taff'e y ou plutôt à cette coupe y que Beccher 
invite à venir s’enivrer : fratres y ex eo bibite . 
Scyphus fignifie encore entonnoir 3 8c cône 
dont on fe fert pour y verfer un métal en fu- 
fion j & , en ce cas , il eft fynonime d’iN- 
pundirulum:. P'oyqr Scypho. On trouve dans 
la mauvaife traduction d’un excellent Ou- 
vrage latin , intitulé Confpeclus Chemu J une - 
her y ce mot Scyphus rendu par fphonj mais 
indépendamment de l’extrême différence qu’il 
y a entre les deux mots grecs Scuphos , Su- 
phon, dont le premier fignifie coupe y 8c l’au- 
tre tuyau ou canal y il faut n’avoir pas les pre- 

T iv 


Digitized by Google 



i5>6 SCY SEC 

miers Rudimens de la Chimie pour prendre 
un jiphon pour le Journeau de Beccher 3 ou 
n’avoir pas la moindre connoiflance du mé- 
chanifme des uftenfiles de Pharmacie. C’eft la 
faute la plus légère qu’on trouve dans cetce 
prétendue traduction'. 

SCYTHICA R A DIX, id eft , Giycyr- 
rhisa. La régli(fe eft ainft nommée dans quel' 
ques Auteurs anciens. 

SEBA , aut Alumen , alun. 

SECUNDIFORMIS TUNICA, voy. Cho 
rolides , fécondé tunique de Vail. 

n SECUNDUM ARTEM, & en abrégés. A., 
félon V Art. On termine fouvent par ces mots 
les formules de Médecine. Par exemple fiat 
potio purg. Secundum artem , c’eft-à-dire , 
que, pour la perfeétion d’un médicament, 
on doit fuivre toutes les réglés que Y Art pref- 
crit, ne foumettre à l’ébullition que 1 es ma- 
tières dures , inodores , ligneufes ; faire feuler 
ment infufèr les feuilles 4 les fleurs 4 les aro- 
mates ; fe contenter de liquéfier ou diftou- 
dre les extraits les fels _, &c. Si on ne fuit 
pas ces réglés de l’ Art > on fait un poifon, ou 
au moins un remède inutile , de celui qui fe- 
roit le plus falutaire. D’après cet expolé , on 
jugera aifément. que le plus fimple médica-r 
ment, (tel qu’eft une fimple tifane , par exem- 
ple j ) demande d’ètre fait par une main inf- 
truite dans la Pharmacie, & conduite par 1$ 
faifonnemenç, 
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• Secundum naturam fieri , Contra aüt 
præter naturam fieri , félon nature , con~ 
tre nature. On apprend , par l’étude de la 
Phyfiologie & des autres parties de la Méde- 
cine, ce qui eft conforme aux Loix de la Na- 
ture , & ce qui y eft: contraire ; & c’eft vrai- 
ment à quoi fe borne l’étude du Médecin. 

SED ATI VA ,fédatifs. Ce font les remèdes 
caïmans , doux , ou qui appaifent les dou- 
leurs & les fpafmes ; tels que l’eau de fleur 
d’orange eflentielle , la ligueur éthérée 
d'Hoffman , les acides tempères , & autres. 

• SEDIMENTUM , dépôt, fédiment ; fe dit , 
en Pharmacie , des fèces que laiflfe après elle 
une liqueur quelconque qu’on a laiftfée en 
repos pour l’éclaircir. Le fuc exprimé des 
plantes écrafées, ou de certaines racines hu- 
mides pilées , donne un pareil fédiment qui 
fouvent eft utile, & qu’on nomme fécule. 

• V oye\ les Difpenfaires. 

Sédiment le dit aufli , en Médecine , du 
dépôt que donne l’urine en refroidiflant ; 
mais la matière de ce fédiment fe diftingue 
en trois ; fi elle refte , ( quoique féparée , ) 
à la fuperficie de l’urine , on la nomme nuage , 
en latm Nubecula ; fi elle occupe à-peu- 
près le milieu du fluide , eft Sedimentum 
suspensum j & fi elle occupe le fond du 
yaiftèau , on la nomme hypojlafe , ( du mot 
gr. Hypostasis. ) Ce dernier fédiment eft , 
dans l’état de fanté , celui qui contient les 
'Vrais principes de çompofition , c’eft-à-dire , 
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la propre fubftance de l’urine , ce qui eft de 
fa nature , ce qui lui donne la conjiflance 3 
que les Grecs nomment Hypostasisj je veux 
dire , que l’urine fe décompofe à mefure que 
cette matière s’en dégage. 

SELAGO, eft la plante appellée vulgaire- 
ment camphrée j en latin Camphorata- 

SELENITA , félénite ; eft une fubftance 
faline terreufe , qui demande beaucoup d’eau 
pour être tenue en dilfolution : elle abonde 
dans l’eau de nôs puits & ailleurs , fans en 
troubler la limpidité ; elle pétille fur les char- 
bons ardens de même que le rartre vitriolé , 
en raifon de la forte incarcération de l’eau 
dans les pores de Ce fel , & de la grande ex- 
pansion que le feu lui communique ; c’eft 
cette eau ainfi dilatée qui emprunte le nom 
d 'air chez la plupart des Phyficiens. 

SELENITES , voye\ Aphroselenon. 

SELTUNCK , nard celtique. Voye% Sa- 
z. ru nc a. 

SEMEIOTICA , gr.-lat. , ( du mot grec 
Semeion „ Jigne 3 indication 3 ) féméiotiquc. 
C’eft cette partie de la Médecine qui s’occupe 
des Jignes ou des indications tant des maladies 
que de la fanté : femeiotica pars ejl Medicint 
fignorum omnium différencias & vires expen- 
dens. 

SEMEN BADIAN , anis de la Chine > ou 
unis étoilé 3 ainfi nommé parce que les cap- 
fuies qui renferment la femence l'ont rangées 
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enfemble circulairement , & en forme d’e- 
toile . V oye% Badian. 

Semen cinæ, Semen santonicum, Se- 
men zedoariæ , Semenzina , font les dit- 
férens noms qu’on donne à la poudre à vers y 
ou au Semen contra. V oye % Hagiosper- 

MUS. 

Semen contra , voye\ Semen cinæ. 

Semen moschi, ambrette j ou graine muf- 
quée. 

Semen santonicum, voye% Semen cinæ. 

Semen zedoariæ , Semenzina , voyeç 
Hagiospermus. 

SEMI, Semis , Semissis , un demi j ou une 
moitié : ainfi Semi-uncia eft une demi-once ; 
Semi-libra aut Libra semis, eft une demi- 
livre; Scrupulum semissem , un demi-fcru- 
pule ; Uncia una et semis , une once & de- 
mie ; Libra una et semis , une livre & de- 
mie j & ainfi des autres. 

Semi-cutium, id eft, Semi-bAlneum, de- 
mi-bain. 

SEMI - DRACHMA ÔC SEMI - LIBRA , demi - 
drachme Sc demi-livre. Voye\ Semi. 

Semi-tertiana , aut Hemitritæus, gr. , ' 
fievre compliquée de la tierce intermittente & 
de la quotidienne continue. Voye? les Auteurs 
de Médecine. 

SEM-UNCIA, par abréviation de Semi- 
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uncia, demi-once. Voye^ Tetradrachmon. 

SENAGRUEL, vipérine j ou ferpentaire de 
Virginie j racine ufuelle. 

SEPEDONODES , gr. , feu Putredino- 
sos , ceux qui font dijpofés ou enclins à la. 
pourriture ou qui meme en font actuellement 
viciés. Sepedones , gr. , fignifie amas ou col- 
leclion d humeurs putr fiées en quelque partie 
du corps que ce foit. Si c’eft dans les inteftins 
que la pourriture fe fixe, «5 c qu’ils s’ulcèrent } 
‘la dyfenterie & autres maux s’enfuivent : h 
l'humeur putréfiée eft repompée dans les vaif- 
feaux fanguins , naiflenç les fièvres putrides , 
&c. V oyef les Auteurs de Médecine. 

SEPLASIARIUS , aut Unguentariüs , 
( dans Pline &c autres , ) parjumeur ; celui 
quipréparoit & vendoit les huiles odorantes, 
les pommades & onguens dont on fe parfumoit 
le corps. 

SEPTICA, aut Septa, fep tiques ; ce font 
les chofes capables de procurer la fonte , la 
diftolution , ou colliquation des parties char- 
nues, foit intérieurement , foit extérieure- 
ment. L’effet du feptique eft quelquefois afTez 
modéré , afTez lent , pour ne caufer aucune 
douleur , il pourrit ou confomme les parties 
prefque infenfiblement , d’où'fuit la phthifie 
ou le marafme. Les feptiques font de la clafïè 
des cathérétiques. Les habiles Praticiens pré- 
tendent que les préparations de plomb , les 
remèdes cuivreux , éc même quelques pré-» 
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parafions mercurielles corrofives , dont l’a- 
mour de la nouveauté & le charjatanifme ont 
introduit l’ufage interne , font autant de fep- 
tiques dont il faut fe défier, de qui ne doivent 
être adminiftrés que par l’avis des vrais Mé- 
decins. Il y a une infinité de maladies de con- 
fomption de longue durée, qui ne tirent leur < 
origine que de l’abus de pareils remèdes. 

SEPTINERVIA , grand, plantain j ainfi 
nommé parce que fa feuille a fept nerfs , ou 
filamensdiftin&s, dans toute fa longueur. Les 
Latins le nomment encore Plantago ma- 
jor , Plantago rubra. 

SEPTUM TRANS VERSUM , diaphragme. 
Voye\ les Anatomifes. 

SEPTyNX, id eft, Septem unciæ , fept 
onces ; poids des Anciens. 

SERAPINUM, eft le même que Sagape- 
num , gomme - réfine ufitée tant intérieure- 
ment qu’extérieurement. 

SERAPIUM , id eft , Syrupum quemvis. 
Les Anciens nommoient ainfi ce que nous ap- 
pelions Jirop j foit avec le mielj foit avec le 
Jucre. 

SERIÇEUS VERMIS, voyei Vermis. *' 

SERICUM CRUDUM , foie crue J c’eft- 
à-dire , la Joie avec fa coque , fans avoir 
été mouillée , ni reçu aucune préparation. 

SERIS SYLVESTRIS , aut Solsequium , 
chicorée fauvage . Voye\ Hyppochæris. 
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SERPENT ARIA MAS , bijlorte j plante 
aftringente dope la racine eft fort ufirée. 

Serpentaria minor , ( dans quelques 
Aureurs , ) eft ï arum 3 ou pied de veau. 

Serpentaria virginiana , ferpentaire de 
Virginie 3 dont la racine eft eitimée Xudorifi- 
que & alexipharmaque. Voye\ Lemery 3 Die • 
tionnaire des Drogues. 

' SERPENTIN UM , ferpentin 3 vaifleau de 
Chimie j eft un tuyau ordinairement d’étain , 
plus ou moins long , & de fept à huit lignes 
de diamètre, qui prend fon nom de fa for- 
me, parce qu'il defeend en ferpentant 3 & tra- 
verse ainfi un vaitfeau plein d’eau fraîche, la- 
quelle condenfe d’autant plus vîte , &c fait 
diftiller par gourtes les vapeurs qui tint paf- 
fé dans le ferpentin. 

SERPIGINES , aut Herpetes , gr.-Iat. , 
dartres. Voye% leurs variétés dans les Auteurs 
Voye\ Herpes. 

SÉRUM LACTIS , férofté du lait , vul- 
gairement petit lait. C’eft l’eau faline que 
contient le lait 3 & qu’on obtient en féparant 
& retirant toute la partie butyreufe & la par- 
tie caféeufe qui lui donnoit la couleur blan- 
che & la confiftance \ il ne refte donc dans 
cette liqueur que la partie faline du lait 3 lorf- 
qu’il eft exa&ement clarifié : c’eft ce qu’on 
nomme communément lait clarifié pour le 
diftinguer du petit lait louche ou trouble des 
Fruitières , qui n’eft pas exaétemçnt dépuré. * 
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Le petit lait ÔC le lait lui-même s’aigriffent 
promptement, fur-tout dans les faifons chau* 
des , ôc fait alors plus de mal que de bien ÿ 
on doit fur-tout le défier des vaifleaux de 
cuivre dans lefquels des gens peu inftruits le 
tranfportent ôc le confervent , parce que de 
pareils vaiffeaux , étamés ou non , font aifé- 
ment rongés par le petit lait Ôc en font un 
poifon très-pernicieux, dont le vomiffement 
ou les coliques violentes font les fuites les 
plus ordinaires. 

Sérum neogalæ, id eft, Sérum lactis 
recentis , ( NeogAla y gr. , id eft, Lac no- 
Vum , lait récent j ) ce fi: le ferum du lait ré- 
cent. Les Médecins l’ordonnent quelquefois 
fous ce nom, pourdéfigner expreftement qu’il 
faut le donner nouveau fait : il y a différentes 
maladies où cette boifion eft de la plus grande 
conféquence, ôc où la plus légère imprelîion 
d’acide feroit beaucoup de ravage. 

SESAMOHIDEA OSSA, aut potiùs Ossi- 
cul a , ( à fefami , leguminis minuti , fpecie fie 
di&a , ) os féfamoides. Quæ rnultis ( aiunt ) 
fecuritatis gratiâ , manuum ôc pedum articu- 
lis , feu internodiis , ex abundanti , velut 
audarium, natura circumponit. V. de ufu, 
partium. 

SESCUNX , Sescuncia , quafi Sésquî- 
uncia , poids des Anciens qui équivaut à une 
once & demie. 

SESQUÏ , en François , un & demi : ainiî 
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Sesqui-drachma eft une drachme & demie 
Sesqui-uncia , une once & demie ; Sesqui- 
libra , une Livre & demie. 

SESQUIPLUM, même lignification que 
Sesqui. Ainfi Sesquiplum unciæ vaut une 
once & demie ; Sesquiplum libræ , eft une 
livre u* demie . 

SESQUIQUADRANS CULEI. On pré- 
tend que ies Anciens nommoient ainfi une 
petite mefurc de liqueur du poids de quatre 
onces ou environ 3 ce qui revient à notre poif- 
J on ou a la moitié du demi-fetier. 

SETACEUM, tamis quelconque , de crin , 
de fil, de fine, ou autre, fervant en Pharma- 
cie. Setaceum , en Chirurgie j eft un feton. 

SEXTANS, chez les Anciens, étoit le poids 
de deux onces , ou la Jîxieme partie de l’as 
romain. Voye\ As. 

SEXTANTARIUS , ce qui ejl du poids de 
deux onces. 

SEXTARIUS ,/extier j chez les Anciens, 
valoit deux hémines ou quatre quarts j ou huit 
acétabules. Si leur Acetabulum étoit de deux 
onces & demie } comme on l’eftime , leur f ex- 
tier étoit de vingt onces j leur quart on Quar- 
tarius , de cinq onces ; & X hé mine étoit de 
dix onces : mais il y a a diftinguer les me- 
furesqui fervoient.aux liqueurs , d’avec cel- 
les qui fejrvoient aux folides. Quant à ces- der- 
nières, le Sextarius , ( ou la Jixieme partie dé 
U mine j en latin, Medimnvm, ) étoit un 
— ' • ' ' ' boiJJ'eau , 
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hoijjeau j puifque la mine contenoit, dit-on, 
lix boijfeaux ; ainfi le boifj'eau Sc le Sexta- 
rius , à cet égard , auroient été équivalens. 
Quant aux liquides y le Sextarius, (qui étoit 
la Jixieme partie du congius 3 ) contenoit une 
livre & demie > c’eft-à-dire , dix-huit onces 
puifque leur livre étoit de dou^e onces ;Yhé- 
mine ou Cot yla , ( qui étoit le demi-fextier , ) 
contenoit environ neuf onces de vin , & ainu 
du refte. Voye ç Ceramium. 

SEXTULA, la Jixieme partie d'une once j 
qui revient a un poids de quatre fcrupules. Voye £ 
Aureus. 

SEXUNX, id eft, Sex unciæ ,Jix onces x 
ou la moitié de la livre romaine . 

SIAGONAGIA , aut Siagonagria , gr. , 
( id eft , Maxillarum captura , ) efpéce 
de goutte aux mâchoires. 

t • • 1 *• 

SIALAGOGUM , eft tout médicament qui 
excite la falive. Voye\ Ptyalagogum. 

r A 

SIALISMUS, o;r. , aut Sielismus ^Jialif- 
me ; falivation abondante à laquelle les pi- 
tuitaires font fujets , & qui n’eft pas caulée 
par les remèdes. C’eftauflî la falivation forcée, 
ou le flux de bouche occafionné par les remè- 
des mercuriels y & qu’on nomme vulgairement 
ptyalifme. Voye% Ptyalismos. 

SIALOCHUS , même fignification que 
Sialïsmus. Voye\ Ptyalismos. 

IL Part. 


V 
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SIALON , gr. , SiÉiê& , id eft , Saliva » 

falive. 

SICILIANA, voye\ Androsæmum. 

SlClLICUM , Sigilicus , gr. Didrach- 
MON , deux drachmes j ou un quart d’once : 
d’autres l’eftiment demi- once t ou quatre 

drachmes. 

S1CUEDON , gr. , Sigyedon, Raphà- 
nedon , j raclure tranfverfalt & entière d'un 
os j ainli nommée du grec Sicuos , concom- 
bre ^ ou de Ràphanos , rave > lefquels fe rom- 
pent allez aifement en travers. 

SICYS,aut Sicyos , id eft, Cucumer, 
concombre ; fruit connu. 

SIDA y grenadier fauvage , dont le fruit 
eft appelle Sidion ou Sidium. L’écorce de ce 
fruit , qu’on appelle vulgairement écorce de 
grenade , eft appelles en latin Malicorium ; 
elle eft ulitée , en Mc-decine , comme aftrin- 
gente. 

SIDERATÏO , aur Sphacelus , fphacele > 
ou mortification. C’eft l’extindion de la vie 8c 
de tout fentiment dans quelque partie du 
corps que ce foit , meme dans les parties of- 
feufes. Cependant fphacele fe dit plus parti- 
culièrement de la mortification d’une partie of- 
feufe ; 8c gangrène s’entend de la mortification 
d’une partie fibreufe qu chàrnqe 3 dans laquelle 
les os ne font pas intérelfés. Sideratio s’en- 
tend encore de X apoplexie j dans quelques 
Auteurs Latins. Sidération fe dit auili , çn Bo- 
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tanique , de la corruption ou mortification qui 
attaque un arbre , ou quelqu’une de fes bran- 
ches , ou autre partie. 

SIDERITES , gr. , aut Magnes, aimant ; 
minéral connu. 

SIDERITIS , Tetrahit , crapaudine ; 
plante vulnéraire , d’une odeur allez fétide. 
Elle a pris fon nom du iqpt gr. fideros , Fer* 
rum , fer j parce qu’on l’eftime propre à la 
guérifon des plaies faites par le fer. On la 
nomme encore Herba judaïcà. 

SIDION , fruit du grenadier . V oye% Sida. 

SIELISMUS, gr. , falivation ; du mot gr* 
fieliz*, Sputum emitto. Voye\ Sialismus 
& Ptyalismos. 

SIELOCINETICUM , même lignification 
que SlALAGOGUM. * 

SIG. , abréviation de Signetür , c’eft-sl* 
dire , foit étiqueté. Cette abréviation eft ufitce 
dans les formules de médicamens. 

SIGILLUM HERMETICUM , fceau her- 
métique , ulîté , en Chimie, pour boucher 
parfaitement un vailfeau de verre. Si on veut 
fceller hermétiquement un tube , ' un matras , 
un flacon , on préfente fon orifice à la flam- 
me d’une chandelle , ou à la mèche d’une 
lampe allumée , à laquelle répond le tuyau 
d’un fouftlet , qui , étant continuellement 
agité , fait réverbérer la flamme fur le verre , 
lequel à la fin s’amollit & entre même en fu- 

A % f • • 
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fion : le verre ainfi amolli , s’étend & fe ma- 
nie ( pour ainfi dire ) de façon à boucher par- 
faitement l’ouverture du tube. 

SlGILLUM SALOMONIS , aut PoLYGONA- 
tum yfceau de Salomon , ainfi nommé parce 
que les articulations , ou les nœuds de la ra- 
cine de cette plante, font figurés comme^au- 
tant de fceaux ou # de cachas . 

SIGMOÏDES, gr. Les Auteurs, ( eu égard 
à la figure lunaire , ou demi-circulaire , du 
figmagrecC, ) ont ainfi nommé les apophyfes 
de certains os , qui ont à-peu-près cette forme 
demi-circulaire. 

Il y a aufli des valvules artérielles , défi- 
gnées par le mot Sigmoïdes , en raifon de la 
meme figure \ d’autres, Tricuspides, &c. 

» *• . 

SILIGO , aut Olyra , gr. , Rogga , aut 
Sicale , feigle. V oyei BrizA. 

. SILIQUA , Keration ,• gr. , ou Kirat , 
eft un poids de quatre grains j ou autremenr 
karat j poids de diamant. C’étoit , chez les 
Anciens, une forte de graine , 0.1 femence > 
( tirée de fa cojfe ou Jilique , J qui formoit ce 
po.ids, & non pas la Jilique elle-même. 

Siliqua , Jilique , cojfe ou goujfe qui con- 
• tient quelque graine ou un fruit. 

\ f i • * , - . 

Siliqua ægyptiaca, cajfe ; fruit connu* 
autrement nommé, en latin, Cassia fistu- 
la , Siliqua ægyçtia. 
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Siliqua arabica, ou Oxyphœnix , tama- 
rin. 

SlLIQUA EDULIS , OU SlLIQUA DULCIS , Car- 
rouge. 

SIMPLICIA , Jimples ou corps naturels y 
foit animaux, foie végétaux, foie minéraux; 
les Jimples , qui font la matière de tous les 
médicamens , font tirés des trois régnés de la 
Nature y fçavoir du régné terrejlre , du ré- 
gné aquatique > & du règne atmofphérique. 

SINAPISMUS , gr.-lat. , Jinapifme ; forte 
de cataplafme âcre & irritant , deftiné à ex- 
citer l’inflammation à la partie du corps fur 
laquelle on l’applique : il a pris fon nom de 
la graine de moutarde , ou Sinapi , qui en 
fait ordinairement la bafe. 

SINUS OSSIUM. On nomme ainff les 
cavités ojfeufes où d’autres os font ordinaire- 
ment logés. 

SION , Sium , petit beccabunga y nommé 
par Tournefcrt Veronica aquat. , min. 
fol. fubrotundo. Il ne faut pas le confondre, 
comme ont fait quelques Ecrivains , avec le 
Sium de Lob el' Sc de Dodoné _, qui eft notre 
creffon aquatique ; ni avec le Phellan- 
drium , qui en diffère totalement. 

SIPHON , Sipho , canal j lingotiere y tuyau y 
Jiphon. Voye\ Pyelos. 

SIPHYLIC A AQUA , eau Jiphylique. C’eft 
une eau fpiritueufe , antivénérienne , qu’on 

V iij 
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faifoit avec la biere Sc le gayac macérés pltt- 
fleurs jours, puis diftillés. 

SIPHYLIS, ou Siphulis , ( des deux mors 
grecs Siph.o, canal 3 Uliz*,/^ fais couler Us 
impuretés , ) maladie vénérienne 3 ou vérole. 

SIRÆON , Sapa, Apothermus , moût 3 
( ou fac récemment exprimé du raijui 3 ) cuit en 
conjijlance de firop épais. Les Grecs le nom- 
ment Siraion \ les Latins , Defrutum , 

Sapa. 

SIRSEN CALIDUM , phrénéfle. Voÿe^ 
Karabitus. 

SISON, Cicuta minqr , petite ciguë. Elle 
neftpas tachée de rouge comme la grande, 

& elle a moins d’odeur ; fes feuilles relfem- 
blent le plus à celles du perfil : c’eft pourquoi 
quelques-uns la nomment Petroselinum 
caninum , perfil de chien. 

SMEGMA , gr. , favon , d’où on a fait 
Smegmaticæ pilulæ , pilules fmegmatiques 
ou Jmegtiques , pilules favonneufes. On trouve 
les divers favons médecinaux dans les Dif- 
penfaires. 

SMEGMATICÆ , ou Smegticæ pilulæ, 
Voye\ V article précédent. 

■ 

SMYRNIUM HORTENSE , impératoire. 

. r* ■ 

SODA , Capitis dolor , Cephalalgia , 
Cephalæa , douleur de tête _, céphalalgies 
V oye\ les Auteurs de Médecines 
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Soda , Te dit encore d’un feu 3 tant à la 
gorge qu’à l’eitomac. 

Soda, foude ; eft le produit de l’uftion du 
kali & d’autres herbes maritimes , dont les 
cendres falines font endurcies ou folidifiées 
par la force &r la durée du feu qui les a mifes 
en demi-fufion : ces cendres fe maftiquent 
d’ailleurs , parce qu’on les enfonce & qu’on 
les pile, pour ainli dire, dans les folles pra- 
tiquées pour cette opération. Voye\ Kali. 

SOL ( Chemicis 3 ) Aurum , l’or le pre- 
mier des métaux, le plus parfait, c’eft-à-dire , 
le métal le moins altérable, le plus fixe , le 
plus pefanr , & le plus homogène. V oye\ 
Rex metallorum. ». 

SOL ARIA , id eft, Ros sons , Rorida , 
Solsirora, rojfolis 3 plante ufuelle. 

Solaria medicamenta, remèdes folaircs s 
ou dans Icfquels il encre de l'or. 

SOLATRUM, Solanum vulgare, mo- 
relle. 

SOLDANELLA, c hou marin, Voye\ Vq- 

lüBILIS MARINA. 

SOLEN , uftenfile de Chirurgie , eft une 
forrede boite longue & creufe 3 qui fert à loger 
folidenunt une jambe ou un membre fracturé 
pour en foutenir le panfement & l’entretenir 
dans fa ftuatlon naturelle. Le mot grec Sor- 
Len lignifie canal cru xuycuu II fe dit aufli d’u- 
ne efpéce de fonde, 

V iv 
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SOLEUS , mufcle connu > décrit par les 
Anatomiftes. 

SOLIDAGO , efpéce de confoude 3 qu’on 
nomme , en françois , pâquerette. 

SoLIDAGO SARRACEKICA, feu VlRGA AU- 
rea , verge doree ÿ autre plante vulnéraire 
aftringentc, ou confondante, comme la pré- 
cédente. 

SOLIDUM , poids de quatre fcrupules. 
Voye\ Sextula. 

SOLSEQUIUM, ( Brunfel.f) chicorée fau- 
vage. 

SOLSIRORA , voye% Solaria. 

SOLUTIO , folution ou di (folution ; opé- 
ration de Pharmacie qui a deux différentes 
fîgnifica/tions , fçavoir folution chimique & 
folution purement méchanique. i°. La folution 
chimique , autrement appellée analyfe , ou 
durefe , eft celle qui lépare ou défunit les 
divers principes qui conjlituent ou qui compo- 
fent un corps quelconque. Les produits de 
cette opération , qu’on nomme principes 3 
font eux- mêmes des compofés 3 puifque ce 
n’eft autre chofe que de l’eau , du fel de 
Y huile j ou de la terre 3 qu’on retire des corps 
naturels ; & qu’en foumettant ces produits a 
d:. nouvelles opérations , on vient aifément à 
bout de les décompofer eux-mêmes, c’eft-à- 
dire , de les réduire à des êtres plus homogè- 
nes ou plus fimples , & qui méritent , à plus 
j ufte titre , le nom de principes . 
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Cette première forte de folution s’opère 
par la voie de Xinfufion 3 de la macération 
de la difiillation &c. , & encore mieux par 
la Jcrmcntaticn 3 laquelle fourniroit encore , 
li on le defiroit, une Jbiution ditlinde de celle 
dont nous venons de parler , parce quelle pé- 
nétre plus profondément , de quelle attaque 
non-feulement la compofiuon ou la confiitution 
des corps, mais meme leur mixtion 3 je veux 
dire que l 'eau ^ X huile 3 le fcl 3 en un mot les 
différens mixtes qui conlpofent un corps , 
dont, par la fermentation j réduits à X homo- 
généité & à la fimplicité de leurs principes 
pour donner la forme & la naiflance à de 
nouveaux compofes qui n’exiftoient pas pri- 
mitivement , lefquels compofes nouveaux fe 
nomment efprits ardens ou inflammables j ef~ 
pries acides fiels volatils j &c. 

2°. La folution méchanique n’eft autre chofe 
que la divifion des parties intégrantes , qu’on 1 
nomme autrement folution de continuité. Elle 
s’opère avec tous les inftrumens qui font ca- * 
pables d’atténuer ou de diminuer le volume 
d’un corps ; tels font les râpes , les limes , les 
pilons, les tranchans , de autres qui font 
ufités. V oye\ Pulveratio. 

La folution s’opère encore par d’autres inf- 
trumens , tels font le feu qu’on emploie pour 
liquéfier à iverfes matières; l’eau , l’efprit-de- 
vin , les huiles, &c autres diflolvans , s’em- 
ploient aullî pour atténuer ou dilfoudre cer- 
tains corps. 

Solution de continuité de dijfolution font des 
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termes également connus dans les autres par- 
ties de l’Art de guérir, c’eft-à-dire, dans la 
pratique de Médecine & dans celle de la Chi- 
rurgie , mais ces termes font fuffifamment 
expliqués par les dérails chimiques dans lef- 
quels nous fommes entrés plus haut. On dit, 
la di[juLution du fang , celle de l 'urine , meme 
celle des parues folides du corps humain : 
hlejj'ures , J raclures , font autant de folutions 
de continuité. 

_ « 

SOLUTIVA MEDICAMINA , Resoi- 
ventia , folutifs , réfolutijs s’entendent dif- 
féremment. 

On nomme communément folutifs les mi- 
noratifs ou purgatifs doux qui dijfolventj at- 
ténuent , & font précipiter lentement les 
humeurs qui féjournent dans les premières 
voies. On les nomme aufli laxatifs. 

Réfoluùj fe dit le plus ordinairement des 
remèdes externes , comme d’un cataplafme , 
d’un onguent qu’on met fur une tumeur pour 
la réfoudre , Y amollir , &c. 

SOMNIFERA , Hypnotica , gr. >fomni- 
feres , ou hypnotiques ; remèdes qui provo- 
quent le fommeil. 

SOMMOLENTUS HOMO , endormi * ou 
enclin au fommeil , par épuifement, à défaut 
d’efprits animaux, ou par toute autre caufe. 

SOPHRONISTERES , id efl: , Sapientiæ 
dentes , dents de fagejfe ; celles qui paroif- 
fent, dit-on , à quarante ans. ' 
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SOPORALES aut SOPORARIÆ ARTE- 
RIÆ , artères 3 appellées par les Grecs , lés 
Latins Sc les François , carotides du mot 
grec Kareu* , j’excite au fommeil 3 parce 
que quand ces artères font liées ou trop fer- 
rées , le fommeil arrive. 

SOPORIFERA , même lignification que 
Somnifera. 

SORA , Sare ou Essere. Les Auteurs nom- 
ment ainli une éruption cutanee fubite , qui 
quelquefois occupe tout le corps , dont les 
boutons font rougeâtres , un peu durs , avec 
démangeaifon à-peu-près comme fi on eût 
été piqué de quelque guêpe , ou par l’ortie. 
Cette éruption fe diflipe bientôt fans four- 
nir de férofité , & fans traces fur la peau , en 
quoi principalement elle diffère des autres 
éruptions. 

SORGUM , feu Melica , du mot italien 
Sorgi, efpéce de bled 3 vulgairement appelle 
bled barbu. 

SPAGYRIA , Ars spagyrica , des deux 
mots grecs Sva* 3 féparer 3 Ageir", raffem- 
bler. Spagyrie 3 l’Art de féparer les cfivers 
principes qui conftituent un corps quelcon- 
que, & de rajjembler ou réunir enfemble ceux 
qui font les plus purs , les plus homogènes. 
La Chimie eft nommée , dans quelques Au- 
teurs , A rt fpagyrique. 

SPANACHIA, gr. , Spinachia, Hispa- 
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nach, id eft, Hispanicum olus, épinards y 
légume ulité. 

' A 

vSPARADRAP, eft une toile enduite de 
quelque onguent folide j ou de quelque emplâtre 
quon a liquéfié auparavant à une douce cha- 
leur j puis étendu & liffe félon V Art. Quelque- 
fois aufli on trempe la toile entière dans i’em- 

Î litre liquéfié , & on la laifte refroidir pour 
’ufage. 

SPARGANIUM, gr.-lat., eft un glayeul 
aquatique. ' 

SPARGANOSIS , gr., eft le gonflement te 
la tenflon des mamelles par un lait trop abon- 
dant. 

SPASMA , gr. , Spasmus , en gr. Spas-? 
mos, du mot fpao, Contraho , Detra- 
ho. Le fpafme eft une forte deconvulfion, 
ou contradion d’un mufcle , ou d’une partie 
mufculeufe. 

SPASMODICA , Spasmatica , en franç. 
fpafmodiques , eft la meme chofe qu’ antifpaf- 
modiques : ce font les remèdes qu’on donne 
pour calmer les fpafmes , ou les convulfions. 
On les nomme aufli quelquefois fédatifs 3 Se- 
dativa , quoique ce dernier mot fe dife plus 
fréquemment des remèdes qui calment les 
douleurs. 

SPASMOLOGIA , gr. , id eft. De spasmis 
tracta rus , Spafmologic j ou Traité des 
fpafmes. 
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SPASMUS CYNICUS , gr. , id eft , Con- - 
Vulsio canina, en fr. , convuljion canine. 

Eft convuijio mufcuLorum oris : dans cette 
maladie, les mufcles de la mâchoire, la bou- 
che , le nez , quelquefois un feul côté de la 
face eft en contraélion , de maniéré qu’on 

f )éut à peine refpirer & cracher , & que la fa- 
ive s’écoule d’elle- même de la bouche, ce qui 
fait reflembler en quelque forte à un chien „ 
en furie. C’eft pourquoi on l’a nommée Con- 
Vülsio canina vel cynica, du gr. fpafmos, 
Distensio , Convulsio , fpafmc j kunicos , 
Canis , ou de chien. 

SPASTICA AFFECTIO , maladie de fpaf- 
mes j maladie fpaftique. C’eft non- feulement 
cette maladie qui porte ce nom dans les Au- 
teurs , mais encore l’état dans lequel les nerfs * 
parodient retirés ou racourcis. 

SPATH A, gr. , Spathula, (du mot gr. 
fpao, Traho, Extraho; ) c’eft un infini- 
ment qui nous fert à retirer d’un vaiffeau 
quelconque un onguent , une conferve , un 
cleéluaire. Spathula , fpatule j eft un dimi- 
nutif de Spatha j il y a de grandes & de 
petites fpatules j en argent, en fer, en ivoi- 
re , &c. On s’en fert en Pharmacie &c en Chi- 
rurgie : on dit aufli efpatule. 

Spatha, Spathe , gr. Les Grecs désignent 
encore par ce mot une efpéce de palmier j & 
même le fruit qui en provient. 

SPATHALIUM, gr.-lat. , Spadix, eft une 
branche de palmier avec fon fruit. 
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SPATHULA FŒTIDA , eft un glayetd 
fétide j ainlî nommé parce que fes feuilles ont 
la forme d’épée \ car le mot gr. Spath e , li- 
gnifie aulîi un glaive 3 une épee. 

SPECIES, en fr. , efpéces ; eft un terme 
dont on fe fert , en Pharmacie , pour déli- 
gner des mélanges d ingrédiens quelconques , 
comme de feuilles, fleurs, écorces, racines, 

& autres, qui , réunies &c pulvérilées félon 
l’Art , forment une feule poudre compofée , 
telle , par exemple 3 qu’eft la poudre compo- 
fée pour faire la thériaque : on la nomme 
poudre ou efpéces thériaedies ; on dit eticore 
efpéces pour la conf d’Hyacinthe 3 efpéces die - 
rkodon 3 efpéces diamargarit. frig. 3 & ainlî 
des- autres. On donne aulîi le nom & efpéces i 
des mélanges de plantes , ou autres drogues 
fimples , qui font feulement hachées ou con- 
caflees pour en faire enfuite , au befoin , des 
tifanes , des infulions , &c. , fur-tout dans 
les faifons où on ne peut avoir des plantes ré- 
centes , ou pour emporter en voyage : nous 
en donnons ici quelques exemples. 

Species amaræ febrifugæ, efpéces amè- 
res fébrifuges . 

;$z. Rad. liccat. genti^næ , uncias duas. 

Cort. peruv. , uncias quatuor. 

Fol. licc. fumariæ , vincæ pervincæ , ci- 
chor. fylv., ana uncias duas. 

Flor. centaur. min. , hyperici , ana uu- 
ciam unam. 

Ces efpéces fe font comme les fuivarv-; ? 
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tes , il faut feulement faire attention que la 
gentiane & le quinquina foient concallés & 
non pulvérifés. On ne peut fixer la dofe qu’il 
faut employer de ces efpeces fur chaque pinte 
d eau bouillante j on peut néanmoins aller 
jufques à deux onces , fi on defire une inf'u- 
fion bien chargée, ce qui dépend des cir- 
conftances & de l’état des malades. 

Species cephalicæ , efpeces céphaliques . 
^.Radicum caryophyliatæ., pceoniæ maris, 
ana uncias duas. 

Vifci quercini, uncias très. 

Fol. betonicæ , falviæ , ana une. unam & fem. 

Fk>r. roris mar. , lilior. convaliium , ana 
unciam unam. 

Baccarum juniperi , drachmas très. 

, Tous ces ingrédiens bien féchés , concaf- 
fés ou hachés , & mélangés , fe confervenç 
pour le befoin , & fuppléent à merveille au 
défaut des plantes récentes. On doit tenir dç 
meme des efpeces de toutes qualités ou ver- 
tus , fi ce n’eft des plantes anrifeorbutiques , 
telles que le cochlearia, beccabunga, &c. * 
qui perdroient par l’exficcation leurs princi- 
pales propriétés. 

Species cordiales, efpeces cordiâles. 

Prenez , fleurs de violier , de celles de ro- 
fes , de bourrache &: de buglofe , de chaque 
égale quantité , mêlées enfemble pour s’en 
fervir au befoin : c’efl: ce qu’on nomme com- 
munément les quatre fleurs cordiales. Voye £ 
Qvatuqr aquæ cordiales. 
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Species pectorales , efipéces pectorales . 
y.. Hordei rmmdati , uncias quatuor. 

Rad. althææ iicc., rad. confolidæ maj.ficc., 
ana unciam unam & fem. 

Foliorum pulmonariæ , capillorum Vene- 
ris, lingûæ cervinæ , ana uncias duas. 

Fol. hyflbpi , unciam unam. 

Florum tuflilaginis , verbafci , malvæ , ana 
fefqunciam. 

Glycyrrhifæ rafæ , unciam unam. 

On concafTe d’abord l’orge &c les racines, 
on hache , avec les cifeaux , toutes les feuil- 
les & fleurs bien deflcchées , puis on mélange 
le tout , qui pefera environ vingt onces , on 
le garde dans une bocte pour l’ulage. 

Pour s’en fervir, on en met une demi-once, 
ou quatre pincées , dans une thériere ou au- 
tre vaifleau de finance ou de rerre vernie, 
on verfe defliis une chopine ou chopine & de- 
mie d’eau bouillante , on couvre le pot pour 
donner le tems à l’infufion de fe faire ; 
quand elle eft prefque refroidie , on la tire 
a clair, ou on la pafle à travers une toile 
propre. 

SPECIFICA REMEDIA , les Spécifiques. 
On nomme ainfl les médicamens qui con- 
viennent notoirement a une maladie plutôt 
qu’à une autre. Par exemple ^ le quinquina 
eft le Spécifique des fièvres intermittentes , 
l’opiurh eft un Spécifique pour procurer le 
fommeil , l’hypecacuana eft le Jpécfique de 
la dyfenterie , &c. 

SPECIUM 
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SPECIUM & Stécillum , appelles par les 
Auteurs Grecs M<jLit & M?l»lis , font des 
fondes plus ou moins grandes , qui font d’u- 
fage en Chirurgie. 

SPECULUM ANI, Speculüm i.iatri- 
cis. Spéculum oculi, Spéculum oris. On 
nomme ainfi des injlrumens avec lefquels le 
Chirurgien ouvre ou dilate ces différentes par- 
ties j pour y voir mieux & y opérer à taife y 
ou y porter les remèdes convenables. 

Spéculum oculi , feu Aranea tunica 
oculi , feu Arachnoïdes , ainfi nommée à 
caufe d’une forte dé reftemblance à une toile 
d’araignée. 

Spéculum lucïdüm , feu Septum luci-*- 
dum , eft une membrane très-déliée qui y par 
J'a diuphanéité y fait dijlinguer les ventricules 
du cerveau. 

SPERMATOCELE, gr. , id eft , Sperma- 
tis tumor aut hernta. On ne doit pas 
prendre ftriéfcement la dénomination de fper - 
matocele pour 'hernie ou tumeur caufée par le 
/ferme y mais pour une faujfe hernie des vaif- 
féaux éjaculatoires qui , en fe retirant ou 
devenant ridés , tombent dans le ferotum i 
c’eft alors que la femence , en féjournant , 
s’épahîit de plus en plus , & augmente les 
accidens de la maladie. 

SPERMATOPOËA , gr. , id eft , Quæ 
sperma producunt. On nomme ainfi les 
médicamens qui font propres à rétablir ou à 

IL Part. X 
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augmenter ( dans les hommes comme dans les 
femmes ) la matière prolifique. 

SPERNIOLA, Sperniolum, eft une ma- 
tière mucilagineufe ou gluante que rend la Gre- 
nouille j & qui Jurnage l'eau : nous l’appelions 
frai de grenouilles j Sperma ranarum. 

SPHACELODES , gr. , id eft , Sphaceh 
forma feu figura. On nomme ainft ce qui 
a l’apparence ou la relfemblance de fphacele . 

SPHACELOS , Sphacos , gr. , fphacele , 
eft une maladie connue dans la Botanique. 
Lorfque , par les grandes ardeurs de la ca- 
nicule , les plantes languiflent &: fe defle- 
chent, &c qu’elles manquent de fuc nourri- 
cier , on appelle cette maladie fphacele . 

SPHACELUS , Sphacelos , gr. , en - fr. , 
fphacele ; mortification qui pénétre jufques 
aux os. Sphacelus , eft aufli une plante qui a 
V odeur à 3 ail , &c que quelques Botaniftes 
nomment Salvia agrestis. V'oyé^ Scoro- 
donia. 

SPHÆROCEPHALUS , gr., id eft, Ca- 
pite rotundo. C’eft un chardon à tête ronde. 
•Sphaira gr, , Globus , globe > & kephal? , 
Caput, tête. 

SPH AGE, feu Anticardion. On nomme 
ainli le creux qui efl à la poitrine j & qui fe 
voit extérieurement au bas du fternum : cavitas 
externa , in medio pedoris infculpta , vulg. 
creux de C ejlomac. 
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, SPHAGITES , voye\ Carotides arte- 

tLlJE. 

SPHAGITIDES.On nomme ainlî les veines 
jugulaires. Voye\ ApoPLEcriCÆ venæ. 

SP&ENOÏDEA OSSICULA, feuCuNEi. 
ïormia. On nomme ainfi, à caufe de leur 
forme, ies cinquième, fixietne feptieme 
es du tarjej ... en fr. , os chalcoides j ou of 
feiets cunéiformes. 

SPHENOÏDES , Sphenoïs , l 'os fphéno'ide j 
ou l’oj cunéijorme . les Grecs l'appellent Po- 
LYMORPHON , id eft , Multiforme. Com- 
me il a fa place dans le milieu du cerveau , 
qu’il femble le foutenir , comme s’il lui fer- 
voit de bafe,que d’ailleurs il touche la plu- 
part des os de la tête, fur-tout ceux de la 
mâchoire fupérieure, on lui a encore donne 
le nom d’Os basilare , os qui fert de baj 'e , 
ou bien os qui foutient > qui régit j car le 
mot gr. Basileu* fignifie ]c régis 3 je com - 
mande je foutiens. Cuneus fe dit en grec 
Sphén , d’où on a fait Sphénoïdes. 

SPHENOPHARYNGÆUS , eft un doublé 
mufcle qui fort d un Jinus de l’os fphenoide 9 
pour défendre obliquement & s’étendre fur les 
côtés de l’afophage. Son ufage eft d’ouvrir 
ou de dilater le pharynx. 

SPHINCTER , en fr. , mufcle fphinclere , 
ou mufcle qui rejferre > qui bouche en fe reffer- 
rant. Plufieurs parties du corps animal ont 
un fphinclere j ou un mufcle qui entoure cu> 

Xij 
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culairement une partie molle ou charnue* 
( qui eft faire pour s’ouvrir & fe fermer au 
befoin.) C’eftce mufcle qui, en fe relferrant , 
ou en fe dilatant, fait ce double office; tel 
qu’c 11 le mufcle confirïcicur de i œfophage %3 ce- 
lui de l 'anus 3 &c. 

SPHYGMICA , gr.-lat. On nomme ainft 
une des parties de l’hygiène 3 qui traite du 
pouls 3 ou des pulfations ou battemens 3 fait du 
cœur j foit des artères. 

SPHYGMUS , gr.-lat., le pouls 3 en latin , 
Pulsus.* Il fe forme par la contraction &c la 
dilatation alternative du cœur &c des artères ; 
je dis alternative 3 c’ett-à-dire, que le reffer- 
rement , ou la contraction du cœur , chaffe ÔC 
pouffe le fang dans les artères qui en font 
par conféquent dilatées : celles-ci , fe reffer- 
rant à leur tour , renvoient le fang qui , en 
rentrant dans le cœur , en opère mcceflive- 
ment la dilatation. Cette double aCtion , ou 
ce double mouvement dans le cœur , fe nom- 
me/yfole &c diajlole ; & ,dans les artères, 
on le nomme battement 3 ou pouls 3 en la- 
tin, Pulsus, Pulsatio. 

SPIN A ARABICA Dodon. 3 aut Ixine , 
carline ; racine ufitée en Pharmacie. 

SPINACHIA, Spanachia , légume ap- 
pelle en franç. épinard 3 plus connu comme 
aliment que comme médicament. 

SPINA CHRISTI , feu Spina judaïca , 
eft le Paliurus , auquel on a donné ces 
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noms , parce que, dit-on , c’eft de cette plante 
que Fut faite la couronne que les Juifs don- 
nèrent à Jcfus-Chrift. 

Spina dorsi , en gr.. Rachis, fe dit en- 
core en latin Acantha. Eft vertebrarum pro- 
tuberantia pofterior , en fr. , 1 "épine du dos. 

SPINATI MUSCULI. Ce font deux forts 
mufdcs j longs & larges , qui font folide- 
ment implantés dans lepine du dos , 6C dont 
l’ufage eft de fléchir ou plier le corps , & de 
le relever ou l’étendre , même de le mouvoir 
obliquement, foit à droite, foit à gauche. 

SPIRITUS , ( in Medicinâj ) en gr., Pneu- 
mata. On divife les ejprits en animaux _, en 
■vitaux j 6c en naturels : Animales , Vita- 
les, Naturales. Voye % ces dijlinclions 
dans les Auteurs de Médecine. Quoi qu’il en 
foit, il s’accorde mieux avec nos idées 6c nos 
connoiflances de n’admettre qu’une forre d'ef- 
prits j qui font compofés de la partie de nos 
fluides la plus élaborée, la plus atténuée , 6c 
par conféquent d’autant plus agile 6c fufeep- 
tible d’expanlion &• de la plus grande péné- 
tration. Son mouvement de raréfa&ion eft: 
plus ou moins entretenu par la chaleur na- 
turelle : cette forte de matière fubtile y ( à me- 
fure qu’il s’en condenfe une portion , ou 
qu’il s’en évapore extérieurement, ) eft: con- 
tinuellement réparée par nos fluides , 6c 
toujours à proportion que la chaleur ou le 
feu naturel entretient leurs mouvemens ; 
, telle eft la conje&ure d’un Chimifte. 

A llj 
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Spiritus , ( in Ckimlâ 3 ) efprits. Nous en 
distinguons de naturel 8c (X artificiel. Le natu- 
rel eit celui qui exifte tout formé dans les 
corps, que divers Auteurs ont nommé Ar- 
chæus , d’auties Mercurius , mercure ou 
principe mercuriel. /' o \ Archæus ù Mer- 
curiale principium. C’ctt la portion la plus 
volatile, la plus mobile, & qui par confé- 
quent s'élève la première dans la dithllation 
d’un mixte , ou dans l’exficcation qu’on en 
fait j car les fubftances aromatiques , lesquel- 
les contiennent fenfiblement 8c plus abon- 
damment de ce principe Jpiritueux 3 le perdent 
très-aifément, & nous donnent d’autant plus 
de difficultés pour le retenir. G’eft ce principe 
que Boerrhaaxe entend fous le nom d'ejpric 
recteur _> c’eft Yefprit natif ou naturel c’eft- 
à-dire,c’eft l’ouvrage de la Nature j le phleg- 
me , ou l’eau contenue dans un mixte, eft 
l’excipient ou plutôt le véhicule ordinaire de 
cet efprit dans nos analyff s , c’eft aufti fous 
îa forme d'une eau condenfée que nous l’ob- 
tenons. Ce principe diffère dans rous les corps 
en degrés d’atténuation ’8c de mobilité, foit 
que ce foit de fa nature, foit que cela vienne 
de la fixité que les. autres principes 3 foie 
aqueux , foit terreux , lui communiquent. 
Ainfî il efl généralement plus mobile dans les 
corps animaux que dans les autres , il eft plus 
mobile dans les végétaux que dans les miné- 
raux. C’eft lui qui , dans les animaux , s’ex- 
hale continuellement, 8c fait , par exemple , 
qu un Chien reconnoît fi sûrement les traces 
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de fon Maître, &c. : il eft le principe des 
odeurs, & eft ii fufceptible de variétés que , 
dans l’examen qu’on fera de quelques milliers 
de plantes , il ne s’en trouvera pas deux qui fe 
îeflêmblent à cet égard. Cet ejprit eft le mer- 
cure ^ ou principe mercuriel des Chimiftes. Bec- 
cher a fait l’impoflible pour l’ajufter ou l’ac- 
commoder à la clafte des minéraux , notam- 
ment aux fubftances métalliques-/^ oye% Phy- 
sica subterranea. Les difticultés dont fon 
fyftême eft fufceptible , font les principaux 
motifs qui l’ont fait rejetter prefque univer- 
fellement; peut-être feroit-il plus raifonna- 
ble de s’armer de confiance pour l’approfon- 
dir , au lieu de traiter de vifionnaire ce Chi- 
mifte , ( le premier & le feul de fa clafTè. ) . • 

On nomme , en Chimie , efprits factices 
ou artificiels 3 ceux qui font les produits de 
l’Art , ou qui n’exiflent pas dans les corps 
avant de les foumettre à nos opérations j tels 
font l 'efprit-de-vin 3 & autres efprits inflam- 
mables j qui font des produits de la fermen- 
tation , &c- , les efprits volatils 3 foit acides , 
foit alkalis , ou qui font produits de toutes 
pièces par l’aélion du feu , ( tels que l 'ejprit vo- 
latil de corne de Cerf, ) ou par le mélange mê- 
me & l’union que le principe du feu forme 
avec les parties falines d’un mixte, comme il 
arrive dans la fabrication ou la production de • 

Y e/prit fulfureux volatil 3 dans celle de Xef- 
prit phofphorique 3 Sec. 

Spiritus sulfhureüSj aut Spiritus sul- 

Xiv 
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PH u ri s , efprit fulfureux > ou efprit de fou- 
fre. Voye % dans i article Acidum sulphuris . 

SPITHAMA , gr.-lat. , fpithame 3 ( P lin. 3 
Hijl. nac. ) eft la mefure de douze travers de 
doigts. Ce font principalement les Auteurs 
Allemands qui emploient ce terme. ]K oye^ 
dans l’ arùde Dodrans. 

SPLANCHNA , gr.-lat. , id eft , Visce- 
ra, Intestina, entrailles. 

SPLANCHNICA , gr.-lat., feu Médica- 
menta PRO VISCERIBUS , PRO INTESTINES. 
Ce font les médicamens qui s' emploient contre 
les maladies des vifcères 3 & particulièrement 
contre celles des inteflins . On lit , dans pla- 
ceurs Auteurs , Splanchica pour Splanch- 
nica. 

SPLEN , gr. &c lat. de même, fivè Lien , 
la rate . 

SPLENETICA, Splenica, font les médi- 
camens quon donne contre les maladies de la 
rate ; remèdes fpléniques. 

SPLENIA. On nomme ainfi , en Chirur- 
gie, des comprejjes 3 ou plumaceaux _, qui s'ap- 
pliquent fur les blefures 3 fractures 3 6’c. 3 & 
auxquels on donne à-peu-près l’épaijfcur & la 
forme de la rate. 

SPLENITIS. C’eft une inflammation avec 
obflruclion des artères fpléniques 3 accompagnée 
de tumeur douloureufe & flévre aiguë 3 ordinal • 
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rement avec pefanteur dans l'hypccondre gau~ 
che. 

SPLENIUM , plante ainfi nommée parce 
quelle s'emploie 3 avec fuccès 3 dans les mala- 
dies de la rate. 

SPODIUM. T antôt on défigne, fous ce nom, 
la tuthie & le pompholix 3 & c’eft le Spo- 
dium des anciens Grecs; tantôt I’Ebur us- 
tum, ou ivoire calciné au blanc 3 qui eft le 
J'pode des Modernes , connu dans nos Difpen- 
laires de Pharmacie ; & tantôt la racine de 
/'Arundo sativ a , ( ou Donax des Grecs , ) 
brûlée 3 qui eft le fpode des Arabes. Il y a 
auffi , fous le nom de Spodium , une efpéce 
de rofeau des Indes 3 qui donne un fuc lai- 
teux & fucré , dont les Indiens font ufage , 
&dont le bois eft tellement dur que deux 
morceaux frottés enfemble allument aifément 
les corps inflammables , par la feule chaleur 
qu’ils ont acquife , & fans étinceler. 

SPONDYLIS , gr. , Spondylos , en franç. , 
fpondyle 3 vertèbres. Les Latins les nomment 
encore Verticillus. C’eft une chaîne d’o^ 3 
au nombre de trente , qui régné depuis la 
tête jufques en bas : ils font liés les uns aux 
autres , creux dans le milieu pour laifïer paf- 
fer la moelle de l’épine : on en compte fapt 
qui occupent le col 3 douze au dos 3 cinq aux 
lombes 3 &c fix vers 1 ’oj facrum. 

SPORADICI MORBI , en fr. , maladies 
Jporadiqucs 3 comme fi on vouloir dire ma- 
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ladies fanées . On appelle ainft des mala- 
dies qui , quoiqu’elles foient de différentes 
cfpcces, attaquent tout à la fois , & dans un 
même canton , un nombre d’hommes. 

SPURII MORJBI. On a donne, en Mé- 
decine, ce nom à des maladies qui ne fui - 
\ent pas la route ordinaire & régulière qu on 
leur connoît. Par exemple , on dit faujfe pieu - 
réfie ^ Spuria pleuritis. 

SPUTUM, défigne parfaitement le crachat 
vif queux j épais qu'on fait forcir en tou [fane 
avec effort : il ne faut pas le confondre avec 
la falive ^ laquelle fort aifément & eft bien 
plus fluide.. Voye\ Ptyalismus. 

SRINT , eft le nom que les Hongrois don- 
nent a une maladie qui ejl commune che\ eux : 
foute tumeur inflammatoire à la bouche 3 a la 
gorge , à l’anus j eft nommée de même. 

STAGMA , Stalagma , fuc qui égoutte ou 
qui difiille. 

STALTICA , voye\ Sarcotica ; remèdes 
qui applaniffent les chairs d’une plaie. 

ST AMIN A, étamines. On nomme ainfï , 
en Botanique , des efpéces de filamens qui 
pointillent & s’élèvent du fond du calice 
d’une fleur , & én occupent ordinairement 
le milieu, conjointement avec le piftil. 

STANNUM , Chemicis Jupiter , en fr. , 
étain. 

STAPES , en fr. , X étrier j ainfi nommé à 


Digitized by Googli 



STA STE 33 1 

caufe de fa figure ÿ eft un offelet fort petit 
qui eft placé dans l'oreille. 

STAPHIS, aut Astaphis , raijïn fec ou 
cuit au foleil. 

STAPHYLE , aut Cionides , la luette. 
Voye\ Cion. 

Staphylepartes , eft une efpéce de pin - 
cette qui. jert en Chirurgie 3 à relever la luette 
lorfqu elle ejt tombée. 

STAPHYLOMA , gr. , Jlaphylome ; eft 
une maladie de l’oeil dans laquelle la cornée 
rompue laifte fortir l’uvée. Staphis , mot 
gr. qui fe rend en latin U va, en fr. , raijin. 
Les Latins nomment encore cette maladie 
Uvatio. 

STATER , eft un poids de quatre gros ou 
de demi- once. 

STEATOCELE, eft une tumeur fébacée au 
ferotum. Stear gr. , en latiifSEBUM ,fuif j 5 C 
kelv, en latin Tumor, tumeur. 

STEATOMA , gr. & lat. de même , en fr., 
Jléatôme ; efpéce de tumeur fébacée , ren- 
fermée dans fa propre enveloppe, qui eft fans 
douleur , & qui croît de plus en plus. Elle 
naît ordinairement dans les membranes adi- 
peufes. 

STEGNOSIS, fignifie conjlriclion ou rejfer - 
rement des pores. 

STEGNOTICA MEDICAMINA, font les 
remèdes aftringens & incrajjans. 
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STELLARIA, aut Stella herba, id eft* 
Alchimilla, aut Planta leonis , pied de 
Lion ; plante vulnéraire très-ufitée , tant 
pour l’intérieur quç pour l’extérieur. 

STENOTHORACES. On nomme ainfi les 
hommes qui ont difpoftion à La phthijie > qui 
ont la poitrine étroite courte * & comme ap- 
platie ou enfoncée . 

STEPHANIÆA MEDICAMENTA, topi- 
ques quoti applique fur ta tête pour faire tranf- 
pirer. 

STERCUS DIABOLI , eft le nom donné , 
en Allemagne , à I’Assa fœtida^, à caufe de 
fa forte odeur. Voye\ Assa fcetida. 

STERNOHYOÏDES , eft le mufcle de Vos 
de la poitrine j lequel monte du fternum à la 
bafe de Vos hyoïde. 

STERNOTHYROÏDES , gr. , ( du mot 
Sternum, & de Thuroeïdes, id eft, Scu- 
tiformis , ) autre mufcle , ainft nommé , à 
caufe de fa figure rétrécie en pointe. 

STERNUM, gr.-lat. , ainfi nommé , peut- 
être , quia inflernitur cartilaginibus coflarum ; 
en fr. , le Jlernum. 

STERNUTATORIUM, gr. Ptarmicum , 
Jlernutatoire ou ptarmique ; remède qui ex- 
cite l’éternuement, tel que la bétoine, le 
muguet, l’ellébore , &c. 

STIBI , Stibium , gr. Stimmi , X antimoine. 
STIBIALIA MEDICAMINA, les Jlibiaux > 
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ou les remèdes que fournit- le Stibium ou Van - 
ïgmoine ; les remèdes qu en prépare avec l’an- 
yrfamoirie , tels que l’émétique, le diaphoréti- 
|üe ., le kermès minéral, & autres. 


STICA , Stictica , fiicliques . On nomme 
les topiques vulnéraires aftringens , & 
| éeux qui confolident les plaies. 

qfc], ' STIGMA , cicatrice > ou la marque ( plus 
'£ ou moins profonde') qui refie fur la .peau , 
l'&'ÿna/ul une plaie a été guérie . 

W, STILLICIDIUM URINÆ, eft lorfqu’on 
urine goutte à goutte avec feu & douleur : 
-^c’-eft ce qu’on nomme frangurie. 

STIMMI , aut Stibium , antimoine ; mi- 




néral métallique* , - .. ■ 

STIMULANTIA, font les remèdes ftimu- 
Ions, ou quon donne pour augmenter le mou - 
xement ofcillatoire des fibres. 

■ù-\, STIMULUS. On nomme ainlî , en Phar- 
macie , un médicament plus puiffçnt , plus' ac- 
tif > quon ajoute dans une formule . avec des 
V remèdes plus doux ^ pour en augmenter V effet * 
les aiguillonner , pour ainfi dire. 

.01' STIPES, feu Caulis, eft la tige , ou la 
partie d’une plante qui monte depuis la racine, 
^jufques aux branches. On nomme encore Sti- 
pes ouStipites , les tiges ligneufes & alongées 
qui portent, à leurs extrémités , les feuilles 
de la plante. 


>y,v ‘ 


STIPULA, eft un diminutif de Stïpes, 
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comme qui diroit petite tige. On donne ce 
nom aux feuilles qui adhérent à la âge & en 
font partie , comme nous voyons à certains 
palmiers, certains rofeaux , dont la tige eft 
garnie de feuilles qui l’environnent & la 
foutiennent en quelque forte. 

STOMA , eft la bouche , c’eft-à-dire , la 
cavité' qui ejl occupée par le palais , la langue 
& les dents. 

Les embouchures des vaifteaux entr’ouver- 
tes , fe nomment Stomata fivc Ora , les 
bouches ou embouchures des vaijfeaux. 

STOMACACE, eft la maladie caraclérifcc 
par la puanteur de la bouche j Vérojîon & l J hé- 
morrhagie fpontanée des gencives j accompa- 
gnées ordinairement de points gangréneux à la 
même partie. C’eft le fymptome le plus certain 
du feorbut. 

STOMACACIA , lignifie la même mala- 
die que la précédente. 

STOMACHICA , gr.-lat. , Jlomachiques ; 
ce font les remèdes aux maladies de l’eftomac. 

STOMACHUS , ( des deux mots grecs 
ftoma , Os , & che* , Fundo, ) ce qui dé- 
ligne la fonction que Vejlomac exerce fur les 
alimens , qui eft de les fondre ou de les réfou - 
dre' en quelque forte. 

STOMATICA, gr. , flomatiques ; font des 
déterfifs doux , tels que le lirop de mûres, la 
xonce , le cachou , &c. 
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STRABILISMUS &: Strabismus , gr.-lar. 

On dit aulli Strabositas. C’elt une ajjecüon 
de L’œil, ou un J'pajme , par lequel la pru- 
nelle , au lieu de le fixer dans le milieu de 
l’œil, eft tirée involontairement à droite, 
à gauche , de façon qu’on ne peut voir les ob- 
jets droits ou en face \ ce qui peut aulli venir 
ou du relâchement des mufcles , ou de ce que 
l’un eft trop court, l’autre trop alongé, ce qui 
fait loucher , fk voir quelquefois un objet 
double. Le mot grec Strabizein fignifie avoir 
les yeux de travers , loucher . 

STRANGURIA , voye% Stillicidium 
urinæ , Jlrangurie. 

STRATlFICATIO , la Jlratification ; opé- 
ration de Chimie dans laquelle on Jlratijie 
ceft-d-dire, on met dans un creufet lit fur 
lit , Jlratum fuper jlratum , diverfes matières 
féparées. Ce font ordinairement une fubftan-* 
ce faline , & une métallique , fucceflive- 
ment arrangées l’une fur l’autre , afin quelles 
fe pénétrent mutuellement : par exemple , oa 
mettra au fond du creufet une couche de fou- 
fre , & par delïus une couche de lamines de 
cuivre , puis du foufre , enduite du cuivre , 8c * 
ainfi lit fur lit , puis on donne le feu, & on 
termine félon les régies de l’Art. 

STRATUM SUPER STRATUM. Ce ter- 
me eft fuffifamment expliqué dans le pré- 
cédent article. 

STRIÆ , ( Vitruyio Strigiles. ) On ap- 
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pelle ainfi , en Botanique , les fibres longi- 

,011 iné- 
ante 
riée . 

Caulis striatus. On appelle fines > en 
Chimie, les petits filets de liqueur qui fe 
forment 8c s’écoulent lentement fur les parois 
intérieures d’un alambic, (par la condenfa- 
tion ou le rafraîchiflement des vapeurs , ) à 
mefure quelles s’y raflemblent. Ce font au- 
tant de gouttelettes de fluide qui font comme 
entrecoupées 8c .qui fe fuivent. Ce font les li- 
queurs fpiritueules les plus fubtiles & les 
moins aqueufes qui deurendent , fous cette 
forme , dans la aiftillation. 

STRUMA , feu Scrophula , fcrophule j 
écrouelle. » 

STRUTHIOFERA , eft une efpéce d cfou-' 
gere. 

STRUTHION , eft un des noms de l 'im- 
pératoire . Voye ç Magistrantja. 

STRUTHIUM , gr. Strouthion , paroît 
être la même plante que la favonaire j en la- 
tin Saponaria, ou bien Radicula. 

STRYCHNOS , Struchnos gr. , eft le 
Sol an u m , ou la morelle. 

STRYPHNA , feu Adstringentia , les 
efiringens. V oye 1 Adstringentia. 


{par 
, feu 


tudmales qui rotment des alperites 
galités extérieures, à la tige d’une pl 
exemple : ) ainfi on dit une tige fl 


STUPHA, feu Stupa, eft toute efpéce de 
compreQe trempée d'une liqueur quelconque , & 

appliquée 
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appliquée fur une partie douleur eufe 3 ce qui 
fait la fomentation. On défigne encore par le 
mot Stupa , X étoupe , du mot gr. Stuphein, 
condenfer x aftreindre } effectivement la com- 
prefte fert à condenfer 8c répercuter dans cette 
occafion , 8c à retenir fur la peau l'humi- 
dité dont elle eft couverte, ce qui entretient 
une efpéce de bain naturel : c’eft pourquoi les 
Latins ont encore nommé cette fomentation 
Laconicum balneum , vel Vaporarium , 
vel SuDATORIUM. 

STYLOCERATOHYOIDES , feu Stylo- 
hyoïdes. On nomme ainfî les mujdes de L os 
hyoïde , qui attirent en - haut obliquement. 
Ceratohyoides 8c Ceratoeides , c’eft-à- 
dire , en jorme de corne 3 Cornuformïs. 

STYLOGLOSSUM, ( du mot grec gloffa , 
Lingua , ) eft un double mufcle , inféré au 
milieu de la langue 3 lequel fert à l'élever. 

STYLOIDES, gr., id eft , Styliformes , 
autrement appellés Belenoides ou Gra- 
phioeides , font 1 es apophyfes Jlylij ormes oft- 
feufes faifant partie de la bafe du crâne. Elles 
femblent avoir été originairement épiphyfes y 
félon la remarque de W'infiow. 

m STYLOPHARYNGÆUS. On nomme ain- 
fi une paire de mufcles , dont l’ufage eft de di- 
later la gorge ou le pharynx. Voye\ Winflow, 

STYMMA , au plur. Stymmata , font, 
chez les Modernes , les marcs qui reftent au 
fond des v ai (féaux , après les diftillations fi- 

IL Parc. Y 
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nies ; les C.himiftes les délîgnent par le mot 
Magma, marc inutile Caput mortuüm , 
te te morte. Stymma eil aufli toute forte de re- 
Jldus ou de marcs qui reftent des fubfances 
dont on aura exprime le fuc V huile 3 &c. Mais 
le mot St ym mata , chez les Anciens , ligni- 
fie les onguens 3 c’eft-à-dire , les pommades 3 
les huiles odorantes & autres parfums liqui- 
des j auxquels ils ajoutaient des poudres odo- 
rantes 3 comme du nard , du coftus , de la 
menthe , de la canelle odorante , foit pour 
leur donner une confiftance folide , Toit peur 
les empêcher de fe corrompre j ils nom- 
moient Hedysm ata ces mêmes huiles ou par- 
fums 3 lorsqu’ils les confervoient fous leur 
forme liquide , ôc fans addition , pour s’en 
frotter au befoin , ce qui formoit leurs on- 
guens liquides. Onguent 3 du mot latin Un- 
gere , oindre ou frotter. Stymmata étoienc 
donc leurs onguens 3 ou plutôt leurs parfums 
folides. Stymma , ou Stumma , vient d’un 
autre mot grec Stuthein , cpaiffir 3 condenfer. 

STYPSIS, gr. , id eft , Astrictio vel Ad- 
strictio , en françois , afiriclion j ceit l’effet 
opéré par les llyptiques. 

STYPTICA , du grec ftuph®, Astringo , 
en fr. , fbyptiques ou aflringens. On nomme 
ainli les médicamens qui relferrent les parties 
relâchées. Voye £ Adstringentia. 

SUBALARIS VEN A. Elle fait partie de 
la veine axillaire y ou qui pajje par i diffelle. 
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SUBCARTILAGINES. On nomme ainfi , 
dans quelques Auteurs , les hypocondres j 
parce qu ils font places J ous les cartilages de la 
poitrine. 

SUBCINCTURA , vcISuccinctura. Arif 
tote a donné le premier ce nom au mufcle j 
appelle diaphragme par Platon. 

SUBCINGENTES MEMBRANÆ , autre- 
ment appellées hype^ocotes j font des mem- 
branes finiples & très-déliées qu’on compare 
aux toiles d’araignées, lefquelles tapifïent in- 
térieurement la poitrine ; elles changent de 
nom vers le haut de la poitrine 8c dans le voi- 
lînage des poumons. Poye^ Winfiow. 

SUBCLAVIA VASA , en fr. , vaijfeaux 
fous-claviers. On nomme ainfi les artères & les 
veines qui paffent fous la clavicule. 

SUBCLAVICULA , voye^ Catacleis. 

SUBCLAVItJM , feu Cataclida , ligni- 
fie la première côte au haut de la poitrine , en 
François , fous-claviere. V oye\ Catacleis. 

SUBCLAVIUS MUSCULUS , eft le muf- 
cle fous-clavier ou fous-claviculaire 3 lequel eft 
limé obliquement entre la clavicule 8c la pre- 
mière cote : il eft attaché par un bout' à toute 
la partie moyenne inférieure de la clavicule , 
jufqu a un pouce de diftance de chaque extré- 
mité; de-là il va s’attacher au cartilage 8c un 
peu à la partie voifine de l’os de la première 
cote ; il paroît encore attaché à l’extrémité 
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fternale de la clavicule par une efpéce de li- 
gament large 8c mince. . 

SUBDUCTIONES. Les Auteurs Latins 
n’entendent , par ce terme , que les évacua- 
tions par bas j 8c non autres. 


SUBER , gr. Phellos-, ainfi nommé à caufe 
de fa légéreté , en fr. , Liège. 

SUBLIMAMENTUM. Quelques Auteurs 
Latins nomment ainfi le nuage qui rejîe na- 
geant dans l 3 urine des malades j fans s'ydé- 
pofer : ils le nomment encore Enæorema , 
Nubecula. Voyei Enæorema. 


SUBLIMATIO , en fr. , fublimation ne 
doit pas être confondue avec la di/lil/ation. Ce 
font deux opérations différentes, tant eu égard 
à leurs produits , qu’aux maniérés d’opérer. 
La fublimation j terme de Chimie , eft l’opé- 
ration par laquelle ( à l’aide du feu & de 
vaiffeaux convenables ) certains corps falins , 
ou terreux , ou métalliques , fe féparent & 
s'élèvent en efpéce de vapeurs ou de fumée, 
8c vont fe réunir 8c fe condenfer , fous une 
forme fcche, à des chapiteaux qu’on a ajuf- 
tés pour les recevoir j ou, plus brièvement, 
c’eft un \p élévation ou volatilifation de quelque 
matière par le feu laquelle va fe condenfer ou 
fe fxer au haut d'une cucurbite ou d'un matras. 
La fublimation j ( ou élévation ) générale- 
ment parlant , eft toute évaporation , ( quel 

Î [ue foit le produit qu’on en efpére \ ) 8c en 
ent que cette opération eft totalement oppo* 
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fce à diflillation y qui fignifie la defcente ou la 
chute d’un fluide quelconque goutte à goutte, 

( ou par mafles plus confidérables , lorfque 
les gouttes font reunies. ) D’après cette expli- 
cation , on voit que toute eipcce de dijlilla- 
tion fe fait per defcenfum y de meme que la 
pluie qui tombe d’en-haut. On ne fera p.is 
étonné que j’entre dans des détails auiîi longs , 
lorfque je vois des Auteurs modernes rrè^- 
refpe&ables errer fur cette matière , qui tient 
aux feuls principes de l’Art. V. Destillatic. 

SUBLIMATUS CORROSIVUS , ( Mer- 
curius ,) fublimé corrojlf. V. les P harmacoj. ées. 

SuBLiM atus dulcis , vqyqr Aquila alba. 

SUBLINGUALES PILULÆ , autrement 
appellées Hypoglottides pilulæ, des deux 
mots gr. upo , Sub, & glotta , Lingua. Ce 
font des pilules y compofées de gommeux & de 
Jlyptiques 3 gu on laiffe dijjbudre fous la lan- 
gue j pour corriger Us âcretés & les reldche- 
mens de la luette. Par exemple : 
j^.Gummi arabici nitidi , femunciam. 

Rad. biftortæ, boli Arment, ana drachmas 
duas. 

Balauftiorum , rofarum rub. , ana drach- 
mam unatn & femis. 

Myrrhæ , fcrupulos duos. 

Aluminis rupei, femi-drachmam. 

Extra&i cathecu. , drachmas duas. 

Fiat, ex Arte, pulvis qui fyr. myrtillorum 
excipiatur ad form. maflam. 

Dof., drachma una. Obfervez que ces pi - 

Y iij 
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Iules fe delféchent promptement \ c’eft pour- 

3 uoi il ne faut en former que la quantité 
ont on a befoin à la fois. 

On en fait aufli , fuivant d’autres formu- 
les , pour corriger la fétidité de l’haleine. 

SUBLUXATIO, en fr. , fubluxation _, on 
faufle luxation ; .fe dit , en Chirurgie, d’une 
luxation qui n’eft pas entière , & où l’os n’a 
pas quitté tout-à-fait fa place. 

SÜBSCAPULARIS MUSCULUS, autre- 
ment nommé Infrà-scapularis. Le mufcle 
fous-fcapulairc eft aufti long ôc aulîi large que 
l’omoplate , & en remplit toute la face in- 
terne ou concave j c’eft ce qui lùi a fait don- 
ner fon nom. Les tendons de ce mufcle &c de 
trois autres , qui font joints enfemble par 
leurs bords voilins, font une efpéce de calotte 
qui couvre le haut & le delfus de la tete de 
l’os du bras. # 

SUBS1DENTIA, feu Residentia, en gr., 
Hypostasis , eft le depot d'un fluide quelcon- 
que quon a laijfé de lui-mème s’éclaircir. 

SUBTILISATIO. Ce terme s’entend, en 
Pharmacie, de deux maniérés , c’eft- à-dire, 
des fubftances folides , & des fubftances li- 
quides. 

S ubtili Cation , ou atténuation d’un corps fo- 
lide , d’un bois, d’une racine, d’une fubf- 
* tance ofïeufe, d’une fubftance métallique, 
qu’on réduit en alkool ou en poudre im- 
palpable. 
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Subtilifation ou exaltation des parties les 
plus volatiles 6c plus pures d ure liqueur , 
& i ifv aration qu’on en fait d’avec celles qui 
font plus grollreres , impures , phlegmati- 
ques, 6cc. 

SUCCAGO , Miva, gr. Apochylisma , 
des deux mors grecs apo-chylizo , Succum 
extraho, livè Rob. On nomme àiniî les ex- 
traits des jruits à jus 3 c’eft-à-dire , les lues 
exprimés de ces fruits, évaporés en conftftance 
d’ extraits 3 quelquefois avec addition de fucre 
ou de miel. 

SUCCEDANEA , feu Substituta , gr. 
AntibAllomena , font les chofes qùon Jubjli- 
tue à défaut de celles qui manquent & qui équi- 
valent en propriétés. 

SUCCENTURIATI RENES. On nomme 
ainlî les cap fuies atrabilaires ou les glandes 
fur-rénales } ou reins fuccenturiaux 3 à raifon 
de leur ufage ; car ils font placés fur l'extré- 
mité fupérieure de chaque rein un peu obli- 
quement , c’eft-à-dire , vers la finuolîté du 
rein. Chacun de ces corps glanduleux eft ob- 
long , a trois faces à trois bords & à deux 
pointes , comme feroic un croiffant inégal ; 
il renferme dans fa cavité un lue gluant , 
ondlueux , dont la couleur varie ( félon ,es 
âges) de jaune-rouge, plus ou moins vif, 
jaune-obfcur , jaune- noir , ôte. , quelquefois 
mêlée de vrai fang : ce fuc perte toujours un 
caradtere de bile; on n’eft pas certain de l'u- 
fage de ces glandes. On remarque f avec 

Y iv 
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WinfLow ) qu’elles font extrêmement grottes 
dans le fœtus , &c que leur volume diminue 
avec l’âge : phénomènes ( dit ce célébré Ana- 
tomifte ) qui méritent attention. Voici ce que 
dit un autre Auteur j de ïufage de ces glandes : 
ufus earum eft ut lympham in fuas cavitates 
fufcipiant, quâ fanguis craftus à retiibus re- 
ttuus , & fero maximâ ex parte deftitutus, di- 
luatur , & ad curfum circularem fluidior red- 
datur.. On doute fi le fang va chercher dans 
ces glandes fon principe colorant, ou au con- 
traire s’il le dépofe dans cette partie. 

SUCCIDUS , id eft , (Esipus. Voyc\ ce 
mot . 

SUCCINCTURA , diaphragme. Voye\ 
Diaphragma. 

SUCCINUM , Ambra , gr. Electron , 
Electrum , Karabé , Glessum , Genta- 

RUM PRUSSORUM , SmALTERNIUM SCYTHA- 
rum , Sacul ægyptiorum, en fr. , fuccin _> 
carabe j ambre. On en diftingue vulgairement 
de jaune qui eft le plus ordinaire, { les Latins 
le nomment Xantelectrum ou Chryso- 
electrum j )de blanc , qu’ils nomment Leu- 
celectrum , vel Succinum album j &: de 
noir j Melanelectrum , vel Succinum ni- 
grum. 

SUCCUS, en fr. , jus ou fut y tels que les 
fucs que nous tirons , par exprelfion , des 
fruits , des herbes , de racines molles , &c. 
On dit auifi, en Médecine ,fuc pancréatique y 
fuc atrabilaire y &c. 
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, Succus thebAicus , opium. 

SUDAM1NA, gr. Hydroa, font du genre 
des pujiides qui s J devait fur La. peau , fur-tout 
chez les fujers bilieux , lorlqu’ils font fort 
échauffes } les jeunes gens principalement y 
font fiijets dans les grands exercices quils 
prennent l’Etc. Pline nomme ces exanthèmes, 
Papulæ sudorum. 

SUDOR ANGLICUS , Hydronosos , 
Hydropyretos , eft , en Angleterre , une ef- 
péce de fièvre errante & contagicuje 3 dont la 
durée ncjl que de vingt-quatre heures. Elle fe • 
termine le plus fouvent par une futur abon- 
dante, ce qui lui a fait donner fon nom j ceux 
à qui cette Jueur manque , périflent dans le 
jour. 

SUDORIFERA , Sudorifica , les fiudo- 
rifiques ; font les remèdes qui procurent la 
fueur. On les appelle aulîi Hydrotica , id 
eft , SUDORIFERA. 

SUFFIMENTA , Suffitus , en fr. , par- 
fums j fumigatoires. On nomme ainfi diver- 
fes fubftances réfineufes , falines, huileufes, 

& quelquefois métalliques , qu’on jette fur 
du feu pour en parfumer un appartement & 
en corriger l’air , ou pour en faire recevoir 
la fumée à des malades , en différens cas. 
Voye\ les Auteurs. Le mot Suffumigium: 
lignifie la meme chofe. Suffimen , Suffitio 
de meme. 

SUFFOCATIO HYPOCHONDRIACA , 
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eft une maladie commune aux deux fexes j 3c 
qui , chez les femmes , s’appelle Hysterica 
passio , juflocation de matrice j 3c , chez les 
hommes, Hypochondriacus affectus. 

SUFFUSIO, feu gr. Hypochyma& Hy- 
pochysis , eft la maladie de l’œil 3 caufee par 
l’amas d'un fluide étranger dans la cornée ou 
entre la cornee & le cryjlallin. Elle diffère du 
glaucome en ce que , dans ce dernier, il y a 
privation totale de la vue, fans doute par la 
couleur 3c l’épailliflement de la propre fubf- 
. tance du cryitallin j ce qui n’arrive pas dans 
X hy p ochy me ou Jujfuflon ( a moins qu’elle 
n’aille en augmentant, 3c que la cataracte ne 
fe perfectionne : ) car la fuffuflon eft ordinai- 
rement un commencement de cataraCte , c’eft 
pourquoi nos Auteurs modernes la nomment 
Cataracta incipiens. Voye\ Cataracia. 

SULPHUR , gr. Teion , en fr. , le fou - 
fre j nommé par les Arabes Rabric , Ci- 
but, Cryptit, 3c par les Alchimiftes, Aki- 
bôth , An , Anerit , Abusal , Alnerich , 
Kaprili, Kibrith , Tin, Lamap-e , Tifa- 
süm, Usifur , 8cc. y eft une des fubftances 
minérales la plus commune dans le régné ter- 
reftre 3 & qui fournit à la formation d’une 
4 infinité d’autres. Quand il eft pur 3c privé de 
toute matière étrangère , il ne contient que 
de l’acide uni à la terre inflammable •, mais 
cet acide eft tellement abondant qu’il fournit, 
à ce qu’on croit , à la formation de tous les 
aurres , pourquoi on lui a donné le nom d’u- 
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eide univerfel. L’union que forme cet acide 
avec les huiles minérales, forme les bitumes J 
avec diverfes fubftances métalliques qu’il cor- 
rode , il forme les vitriols } avec des terres , 
forme des fubftances falines } avec les eaux 
de la Mer qui s’en chargent , & qui font déjà 
( comme on le fçait ) (attirées de fubftances 
animales de toutes efpéces, il donne naiflance 
( dit -on ) à l’acide marin , ikc. &rc. Ceci fe 
prend pour conjecture. Les diverfes dénomi- 
nations données au foujre 3 dans les Auteurs 
cv iur-tout dans les Alchimiftes , ne doivent 
pas s’entendre clairement } telle a été l’inten- 
tion de ces Ecrivains. 

SULPHURA, Sulphurea. On donne vul- 
gairement le nom de foujres & de fubfances 
• Julfureufes aux grailles , aux huiles , aux réfi- 
nes, & autres corps qui, par leur facilité à 
s’enflammer, reflemblent & furpalTentmême 
le foufre qui , ( comme on le fçait , ) brûle 
très-lentement. 

SULPHUR BEZOARDICUM VEGETA- 
BILE,eft X ef prit- de-vin parfaitement reciifé. 

Sulphür cœleste. Quelques Chimiftes 
donnent ce nom à X efp rit- dc-vin bien dc- 
pklegmé 3 appellé autrement alkool de vin. 
Les Latins le nomment encore Sulphur 

BEZOARDICUM VEGETABILE. 

Sulphur philosophorum , foufre des Phi - 
lofophes j ( félon la doéhine de Beccher ; ) eft. 
le principe fulfureux dans le plus grand dégrc 
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de pureté , & de lui-meme incombuftible , 
qui fe nomme encore Apyrothium. 

SUPERBUS MUSCULUS, eft un des qua- 
tre mufcles droits de l’œil. C’eft lui qui eft placé 
en-haut, & qui y attire la portion antérieure 
du globe quand on leve l’œil j c’eft pourquoi 
nous le nommons mufcle fuperieur 6' icleveur. 
Des trois autres mufcles droits X inférieur re- 
tire le globe ou le fait rouler en-bas , quand 
on baille les yeux \ le mufcle droit interne le 
fait tourner vers le nez , 8c fait le mouvement 
qu’on appelle adduction j pourquoi les Latins 
le nomment Musculus rectus adductor 
vel adducens y &c VexLerne , qu’on nomme 
Abductor, abducteur > ramene le globe vers 
Ja tempe. On compte encore deux autres muf- 
cles qu’on nomme obliques 3 grand oblique & 
petit oblique j dont le principal ufage eft de 
contre-balancer l’aétion des mufcles droits , 
8c de fervir d’appui au globe de l’œil dans 
tous les mouvemens qu’il fait j leurs attaches 
à contre-fens des mufcles droits en font la 
preuve. 

^ SUPERDECOMPOSITA , furcompofés 3 
font les corps dont Beccher fait fa troifieme 
clafte de compofés. Voyc\ les mots Compo- 
sita & Decompositum. l r oye\V Ouvrage in- 
titulé Physica subterranea. 

SUPERFCETATIO , Surimprægnajtio , 
feu gr. Epicyema , en fr. , fuperfeetation ; eft 
la conception d’un fécond fœtus , quelque 
tems aprèé un premier , ce qui vient ( dit 
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Hippocrate ) cùm fœtu jam concepro , non 
exaétè clauditur utérus ,' 6c femen aliud pof- 
reàde novo admittit : dans ce cas, l'intervalle 
de l'accouchement de l’un à celui de l’autre, 
varie ( naturellement , ) 6c fuit l’elpace du 
teins entre l’une 6c l’autre conception. 

SUPERHUMER ALIS , autrement Ero- 
mis , ou Acromium, eft une ajje\ grande 
éminence 3 ou une large apophyj'e , qui eft 
formée par l’alongement de l’épine de l’omo- 
plate , laquelle épine fe contourne en- haut 
6c en-devant par-deftiis le bec coracoïde, 6c 
couvre l’os du bras. L’Acromium fert à l’ar- 
ticulation de la clavicule avec l’omoplate. 

SUPPLANTALIA , gr. Hypopodia. On 
nomme ainlï des efpéces de cataplafmes âcres 
& irricans , tels que les Jinapifmes qu’on ap- 
plique à la plante des pieds dans la goutte 
remontée, 6c autres cas preftans : on peut les 
appeller, en frariçois , Jupplantaux. 

SUPPOSITORIUM , fuppofitoire , parce 
qu’on le fuppofe ou plutôt on le fubjlitue au 
lavement. C’eft un médicament folide fait en 
quille & menu par un de fes bouts , de la 
grofteur du petit doigt ou environ , deftiné 
à être introduit par l 'anus 3 afin qu’il puifte 
fe fondre par la chaleur du reclum , 6c y opé- 
rer félon les matières dont il eft compofé 6c 
l’intention du Médecin : on en fait d’adou- 
cilTans , de purgatifs , ou irritans , d’aftrin- 
gens , 6cc . 
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SUPPURATIVA , Suppuratoria , font 
les remèdes qui excitent ou qui avancent La Jup- 
puration 0 qui aident a lu Jormation du pus. 

SUPPURATIVUM UNGUENTUM, fivè 
Basilicum , onguent juppuratij . Voye\ les 
Pharmacopées. 

SYCAMINOS , Sycaminea, fivè Mori, 
fruits appelles en franç. mures. 

. SYMPATHETICUS PULVIS , poudre de 
fympathie. Voye ç les Pharmacopées. 

SYMPEPSIS, eft la cochon ou la réduction 
des humeurs ( quelconques ) en pus ou en ab- 
cès. 

SYMPHYSIS , gr. , d’un autre mot grec 
fymphu* , Coalesco , Concresco , je réu- 
nis y en fr. , fymphyje. On entend par ce 
nom la réunion de deux os par eux-mêmes 
& par leur feule conformation , comme les 
pariétaux qui fe foutiennent mutuellement 
par leurs dentelures ou tenons. C’eft aufii de 
cette maniéré que les os de la bafe du crâne 
font em brades & foutenus par les os de fa 
voûte ; on peut aullî entendre par Jymphyfe 
leur liaifon , foit par ligamens , foit par 
mufcles , foit par cartilages. Quelques - uns 
nomment auffi Jy(nphyfe la connexion ou la 
réunion de plufiéurs os ou de plufiéurs pièces 
d’os , qui ( par oflification ) deviennent par 
la fuite une feule pièce. 

SYNACTICA, du grec funag» , Con- 
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traho , je re {j'erre , font les remèdes rcjj'er- 
rans ou condenfans. 

SYNANCHE , feu Angina , Xefquinan- 
cie j autrement Cinanche. V oye £ Les dijlinc - 
lions que les Auteurs en font. 

SYNANCHICA MEDICAMENTA , les 
remèdes propres à V èfquinancie , tels que les 
rofes j les mûres, le nitre purifié , les acides 
doux , &cc. 

SYNCHONDROSIS , voye% le mot S vn- 

NEVROSIS. 

SYNCHYSIS , eft une maladie de Bail 3 
qui arrive par blefure 3 & où le fan g & les 
propres humeurs de l'œil font conjondus en- 
femble. Synchysis, gr.., id eft, Confusio. 

SYNCOMISTUS , feu Autopyrus panis. 
On nomme ainfi le pain J ait avec tout le pro- 
duit du grain fans en tien feparer. 

SYNCOPICA , les remèdes qui raniment 3 
qui fortifient , & quon donne dans les dé- ’ 
faillances ou fyncopes. On dit aufli Syncop- 

TICA, 

SYNCRIMA , gr. , id eft, Compositio. 
Les Auteurs défignent par ce mot la réunion & 
la liaifon des corps fimples 6* élémentaires 
pour former un compofé. C’eft dans ce fens 
que Beccher entend la formation des premiers 
compofés , c’eft- à-dire , des corps naturels les 
plus purs & les plus homogènes , tels que le 
fable pur , l’or, l’argent, le diamant, êcc. 
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SYNCRITICA. On homme ainfi les remè- 
des qui amollirent ou relâchent. 

SYNDESMUS , gr.-lat. , Ligamentum , 
en fr. , ligament ; eft une partie plus ou 
moins lolide, route fibreufe, qui a quelque- 
fois la dureté du cartilage, Se dont l’ulage efr 
de. lier ou réunir les os. 

SYNDROME , gr. , id eft , Concursus. 
On nomme ainfi la réunion de differens Jymp- 
tomes qui fe prefentent tout à la fois dans une 
maladie. On la diftingue en phlétorique , pa- 
tognomonique , Sec. 

SYNNEVROS1S , gr., eft l’efpéce de jym- 
phyfe ou de connexion des os , opérée par le 
moyen des nerjs ; Sc celle qui le fait par le 
moyen des chairs eft appellée gr. Syssarco- 
sis j celle qui fe fait par le moyen des cartila- 
ges eft nommée Synchôndrosis. 

SYNNYMENSIS , eft encore une efpéce 
de fymphyfe ou de liaifon des os par la mé- 
diation de membranes ; par exemple , la liai- 
fon du finciput avec l’os frontal dans les en- 
fans nouveaux-nés , Sec. Sun , en gr. , veut 
dire en fr. , enfemble , Umkn , peaufine ou 
membrane. 

SYNOCHA, gr.-lat. , en fr. , Jynoche , Se 
vulgairement fiynoque ; eft une fièvre qui 
continue la meme plufieurs jours fans varia- 
tion remarquable. Si elle fe nommoit fynt- 
que , je croirois avec Col de Villars Se au- 
tres, que ce mot vient de la prépofition gr. 

fun , 
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fun, Unà, Cum, Simul, avec 3 & du mot 
echein, Continere, Possidere} maisSYNO- 
cha vient plutôt de fun , & de oche* , Veho , j e 
porte 3 je J'outiens 3 Unà veho porte avec 
moi : ce qui revient à fignifier une Jievre 
quon porte avec foi 3 que ion Jupporte ou que 
l’on voiture 3 pour ainfi dire , avec foi . Un 
autre mot gr. Ochos , fignifie ce qui traîne 3 
ce qui s’écoule egalement comme le courant de 
l’eau. Les Grecs nomment encore cette fièvre 
Synochos. Voye ç quelles dijtinclions on y 
admet dans les Auteurs de Médecine. 

SYNONYMA, gr.-lat. , id eft, Univo- 
ca , en fr. , univoques ou Jynonymes. Un ter- 
me , ou un mot , eft le Jynonyme d’un autre 
mot , quand tous les deux fignifient une mê- 
me choie : ainfi Mel aereum eft le fynonyme 
de Manna , puifque tous deux fignifient la 
manne. Synonyma vient du gr. Sun, enfem - 
ble j & de onymon & onyma, Nomen, nom : 
ainfi deux noms qui vont enfemble à la mê- 
me lignification font dits fynonymes. 

SYNTASIS, gr. , id eft, Distensio , la 
dijlenfîon 3 ou tenfion hors de nature ; eft l’op- 
pofé de la laxité ou du relâchement. On dit , 
en françois,/yrtta/ê 3 ou dijlenjlon 3 ( par tu- 
meur ou autrement , ) foit dans une partie 
charnue, foit dans les articulations , &c. 

SYNTECTICA , les remèdes contre les lan- 
gueurs 3 foihleffes extrêmes ; car Syntexis eft 
proprement le marafme 3 la colliquadon. • , 
II. Part. Z 
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SYNTENOSIS , figflifie la même chofe 
que Synnevrosis. 

SYNTERICUM , Syntereticum , gr. , 
deTERE»,ye perce ^ lignifie un compofe de 
plujieurs autres medicamens qui j réunis j péné- 
trent ou percent enjemble. txemple. 

1^. Diacrydii alepenfis , rad. jalappæ , turpe- 
thi vegetabilis , ana drachmas duas. 

Gumm. gutt. alkoolif. , fcrupulum unum. 

Rob fambucini, femunciam. 

Excipiantur fyr. de rhamn. cathart. q. C ut 
fiat opiat. Syntericum aut Synterico- 
hydragogum. Notez que Syntericum fans 
h , a une lignification toute différente des 
< mots qui fuivent ici. 

SYNTHERETICA , eft la partie de l'hy- 
giène qui donne tous les moyens d'entretenir 
la Jdnté j ea pars quæ præfentem fanitatem 
tuetur. 

SYNTHERÏCA , gr. , d’un autre mot gr. 
Thero , je panfe je guéris je foutiens la 
fanté. On nomme ainn les alimens préparés 
ou meme les medicamens compofés qui Je don- 
nent principalement dans la convalejcence 3 
pour foute nir & même fortifier la fante ■ com- 
me les gelées de bouillons , &c. 

SYNTHESIS, vel Syntaxis , vel Homi- 
lia , fe dit communément , en Anatomie , 
de Y arrangement & reunion de tous les os ( par 
exemple ) pour comvofer un fquélette parfait : 
il fie dit aulfi de la flruclure & union de tou - 
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tes les parties du corps humain en un feul tout. 

Synthesis , en Pharmacie, eft Y amas 3 la 
collection , le mélangé de plufieurs chojes a 
foit /impies 3 Joie compofees , d'où refultc en- 
fuite un médicament , ou une compojition ; 

tel ( par exemple ) qu’un élixir, un élec- 
tuaire. 

SYNTHETA , ( Hippocr . 3 ) id eft , Dura, 
Coagulata , les chofes compactes 3 dures 3 
coagulées. 

SYNULOTICA , gr. Synoulotica , du 
gr. Sun , & de oulo* , Cicatrico , je cica- 
trife. On nomme ainli les remèdes qui font ci - 
catrifer une plaie 3 Cicatricantia Phar- 
macia. Les Grecs difent encore Epouloticon 
Pharmacon, médicament qui cicatrife. . 

SYPHYLE , voye\ Siphyle. 

SYRÆON, voye\ Sapa , Hepsema , Si- 
ræon , feu Apothermus. Ce font autant de 
fynonymes qui lignifient le moût 3 ( ou fuc ré- 
cent du rai/in ) cuit en con/ifiance d’extrait 3 ott 
autre fuc de fruits cuit ou évaporé de meme. 

SYRINGOTOM ATA , inftrumens dont fe 
fervent les Chirurgiens pour V opération de la. 
fifule j en françois , fyringotom.es ; 8c Syrin- 
gotomie 3 eft l’incifion ou l’opération de la 
fiftule. 

SYRUPUS , gr. Suropos , ou bien Surou- 
pos , en fr. , frop , des deux mots grecs opos , 
Humor vel Succus , fuc 3 8c furix , Fistula 

Zij 
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vel Canna, vel Arundo 3 rofeau 3 c’eft-à-dire, 
humeur ou. J'uc tire d’un rojeau. On dit en gtec 
fyropizo , ideft, Extraho succum fistu- 
læ aut arundinis, en françois , je tire Le 
fuc du rojeau ; mais cette canne , ou rofeau , 
eft nommée par les Anciens cannamelle 3 & , 
par les Modernes , canne à J'ucre , fur- tout 
depuis qu’on a perfeébionné fa purification : 
les Modernes ont par la même raifon adopté 
le nom de J'ucre ou Saccharum , au lieu des 
anciennes dénominations Mel calami , Mel 
cannæ , Mel arundinaceum j on a encore 
confervé l’ancien nom de melajje au /trop vif- 
queux gras qui s’égoutte des pains de fu- 
cre dans les Fabriques. Il fuit allez naturel- 
lement de ce qui vient d’être dit que la plu- 
part des eaux miellées , potions mielleufes , 
& autres mélanges de cette nature , chez les 
Anciens, étoient compofés d’abord avec du 
miel, puis avec du jus ou fuc de la canna - 
melle 3 & en tiroient leur nom \ que le nom 
dé Jirop n’a été d’abord donné qu’à cette hu- 
meur ou à ce fuc mielleux qu’on tiroir de ce 
rofeau, & qu’on épaiflilloit peut-être par 
évaporation, fur- tout quand on le deftinoit 
à être confervé. Ainfi le nom de firop 3 Su- 
ropos , qui n’appartenoit d’abord qu a l’ex- 
trait de la cannamelle 3 ( ou Arundo saccha- 
rifera des Modernes, ) a pâlie fuccellive- 
ment aux compofitions qu’on a faites avec 
le fucre purifié & d’autres ingrédiens , & qui 
forment aujourd’hui nos Jirops. Cette étymo- 
logie, qu’on ne prendra (fi on veut ) que 
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pour conje&ure , ) n’eft pas ici placée pour 
contredire mes prédéce fleurs, mais feulement 
parce c[ue je la crois jufte : les Grecs ont 
nommé le fuc de ce rofeau j Syropos ; com- 
me le fuc exprimé des figues fykonopos , id 
eft , Ficuum succus , qui étoit encore de 
grand ufage chez les Anciens; & karuopos, 
id eft, Nucis succus , le fuc de noix. 

SYSSARCOSIS , voye\ Synnevrosis. 

SYSTROPHE, feu Phyma , eft le tuber- 
cule j ou petite tumeur. 

> 


T 


Tabellæ, en fr. , tablettes. On nomme 
ainfi les élecluaires en forme folide & cajfante. 
On dit aufli Tabulæ , Morsuli , &c. 


TABES, en gr. Phthisis, defféchement 
amaigrijfement. On nomme ainfi, en géné- 
ral , X amaigrijfement ou confomption foit de 
tout le corps , foit de quelqu’une de fes par- 
ties, en fr. , phthifie 3 confomption j &c. Ainfi 
Tabidi homines, font ceux qui font attaqués 
de cette maladie. 

TÆNIÆ,font les vers larges & applatis 

comme les femences de courge , pourquoi 

quelques Auteurs les nomment Cucurbitini 

à caufe de leur forme ; il y a des vers ronds 

Rotundi , d’autres nommés Ascarides , 

& c. : mais le Tænia eft particulièrement ce- 

• • • 
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hii qui eft en forme de ruban & fort alongé , 
autrement vers folitaire. 

TAMARINDUS, velgr. Oxyphœnix , id 
eft, AcibA palmula , le tamarin j fruit ufité 
en Médecine. 

TARAXACUM , aut Dens leonis , pif- 
fenlic. Voyei Aphaca. 

TARTARUM STIBIATUM, tartre ftibié ; 
ainfi nommé parce que ce fel eft un compoié 
, du tartre combiné avec la partie métallique 
du Stibium. 

TASCONIUM, ( P lin. j ) argille blanche j 
propre à la vraie porcelaine. 

TAXIS, id eft , Reductio , du gr. talT«, 
Ordino , }e mets en place 3 j arrange. Ce 
mot fe dit de la réduction ou rétablifjement 
( en place ) d 'un intejlin dé un os qui a été dé- 
placé &c. 

TECHNICÈ , lignifie artiflement j ou fé- 
lon les régies de l’Art. 

TECMARS1S , fignifie précifément un pro- 
no fie conjectural ou qui nef jondé que fur des 
conjectures j à défaut de Jlgnes certains ou de 
connoif ances a[]e £ étendues ; tels font les pre- 
nojlics qu’annoncent les Charlatans, les demi- 
Médecins , & autres ignorans dont la Capi- 
tale fur-tout fourmille. 

TELMA , gr. Ce mot eft , dans quelques 
Auteurs , employé pour lignifier la plante du 
vied j mais c’eft par erreur : il faut y fubfti- 


.. 
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tuer Pelma ou Tuloma. Voye-{ Tuloma. 

TEMPORA, les tempes 3 gr. Crotapiioi , 
d’où on a pris le mot crotuphite pour dé li- 
gner le mujcte temporal. C’elt la pâme laté- 
rale du crâne entre l’œil & l’oreille. • 

TENESMUS , gr.-lat. , en fr. , tenefme ; 
eft une forte de pefanteur au fondement avec 
continuelle envie d’aller à la felle , fans ce- 
pendant pouvoir rendre autre chofe qu’un 
peu de matière muqueufe ou fanguinolente , 
quelquefois purulente. Ceux qui font attaqués 
de vers , font fujets au tenejine ; c’elt le cas 
de placer avec luccès les mercuriaux doux , 
& autres vermifuges , même en injeétion. 

TENOR, dans Hippocrate lignifie la me- 
me chofe que Nervus intentus. 

TENTIGO , feu Priapismus , feu Saty- 
riasis , feu Satyriasmus, ejl pudcndi > in 
longitudinem ac orbem inflati feu. tumefacli 
fiatus conjlans citrà rci venereœ appetentiam j 
nullo prafente ftimulo aut coïtus defiderio. 

TENTIPELLIUM PHARMACUM, c’eft- 

à-dire , médicament qni étend la peau 3 la rend 
lijje j <$’ dijfpe les rides. 

TENUE INTESTINUM, autrement ap- 
pellé Iléon, gr. , en fr., Xileum. 

TENUR, arab., id eft. Abdomen, bas- 
ventre. ^ 

TEPHRION , gr. , id eft , Cinereum , 
cendreux , ou de couleur de cendre , eft une 

Ziv 
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poudre grife ou cendrée j qui s’employoii 
comme notre tuthie dans les collyres. 

TEREDO, gr., fivc Carias ossis, en fr. , 
carie de l'os j du gr. Terein , ronger , percer j 
autre mot gr. Teredon, id eft, Vermis , 
ver qui ronge le bois , &c. Quelques-uns nom- 
ment cette carie Spina ventosa. On dit en- 
core en gr. & en lat. Pædarthrocace. 

TERMASMA, voyeç Tiiermasma. 

TERMINTHUS , voye\ Therminthüs. 

' TERRA DAMNATA, feu Caput mor- 
tuum. On nomme ainfi, en Chimie , la terre 
fixe & injipide qui refie d’un corps dont on a re- 
tiré le phlegme & toutes les fubflances actives 
& utiles j par les divers moyens que l’Art 
fournit . 

Terra dulcis vitrioli , la terre douce 
du vitriol ; eft la terre ( du Colcothar qui 
refte après la diftillation ou la forte calci- 
nation du vitriol , ) laquelle a été privée par 
lotions de tout le fel qu’elle contenoit. 

TERRÆ INTESTINA, gr. Gvsentera. 
Ce font les vers de terre y en latin, Lumbrici 

TERRESTRES. 

TERRA FOLIATA TARTARI, vulgai- 
rement terre foliée ; eft un fel neutre com- 
pofé d’acide pur de vinaigre , faturé de fel 
fixe de taptre, c’eft pourquoi nous l’appelions 
Acetum alkalisatum. Quelques Auteurs 
le nomment Tartarum regeneratüm, ce 
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que nousrie pouvons adopter. Voye\ Acetum 

ALKALIS ATUM. 

Terra lüsitanica , eft une terre liante > 
ou très-glutineuj'e , dont on Jabrique ces ex- 
cellens creufets & autres vafes de Valpurg. 

TESSELLÆ , feu Rotulæ , voye\ Ta- 

BELLÆ. 

TESTES MULIEBRES , ce font les ovaires. 

TETANUS,gr. Tétanos, eft une forte de 
convulfion continue 3 ou contraction de nerfs 3 
dans laquelle le malade ejl droit & roide 3 fans 
pouvoir Je pencher d’aucun côté 3 la tête 3 le 
tronc , & les membres également agités. Cette 
maladie eft encore nommée par les Latins 
Distensio nervorum, Rigor. Quelquefois 
cette contraction n’agite qu’une feule partie 
du corps. 

TETARTÆUS, gr., feu Tetartaïos, eft 
quartana febris , fièvre quarte. 

TETRADRACHMON, eft demi-once 3 ou 
quatre drachmes. Voye\ Uncia semis. 

TETRAPHARMACUM, gr. , id eft, Me- 

DICAMEN EX QUATUOR ALIIS COMPOSITUM , 

autrement Diatessaron , gr. , eft un médi- 
cament compofié de quatre ingrédiens , par- 
ticulièrement le Basilicum de Mefué 3 qui 
* fe fait avec la poix , la cire , la réfine , 6c 
l’huile. Il Te trouve, dans les anciens Auteurs, 
un Tetrapharmacum, appellé encore Mus- 
terion , gr., qui eft un préfervatrf .contre U 
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poids égal. Mejuè'-'sti a fait une efpéce 
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Sc partie pratique 3 quoique cet Arr ne foie lui- 
même qu’une partie de ia Médecine. 

THERAPEUTICE , gr. La 1 herapèutique 
eft vraiment la pratique ou Y exercice de L sïrt 
de guérir. C’elt cette partie .de la Médecine 
qui réunit tous les moyens de guérir , & qui 
en lait 1 application : elle le lubdivife en trois 
parties, qui font la diète j la Pharmacie j &c la 
Chirurgie. 

THERIACA. La thériaque eft une compo- 
fition de Pharmacie , fort connue tant par la 
quantité de médicamens choilisqui y entrent, 
que par le grand ufage qu’011 en fait & les 
luccès quelle opère. Vemfe fembloit feule 
polféder ce tréfor, avant que les dre gués jun- 
pies exotiques arrivaient dans les Ports de 
France, parce que les Vénitiens faifoient alors 
ce commerce étranger ; mais aujourd’hui il fe 
fait par-tout , &c on eft à portée d’acquérir 
comme eux ces J 'impies , de les choilir , de 
les préparer , & d’en compofer la theriaque 
fine. C’eft ce qui fe pratique annuellement au 
Jardin des Apothicaires de Paris : cette Com- 
pagnie réunie expofe au Public , en préfence 
des Magiftrats , les drogues J Impies qui doi- 
vent entrer dans cette compofition, & en fait 
de même la préparation & le mélange j le 
Magiftrat de Police ( entr’autres ) dà témoin 
du foin & de l'exaétirude qu’on appose à cet 
ouvrage , ce qui ne peut qu’en accroître la 
publicité & l’utilité. 

Cette compofition croit nommée par An- 
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dromaque ( fon Auteur, ) Vers le régné de Ne 
1 ron, Galene, gr. , qui (\gmhQtra r nqiâdtiff 
gaieté j Tranquillitas , HilaritA.s pet 



} . 


• Dilciplés lui ont donné le nom dé thériaque ■■ 
du mot gr. Ther ou Theriôn yhêeé-^d^M^ 
bête venimeufe j parce q.ue \awipere 3 quiéptife 
en grande quantité dans cfette cpmpoïïl^aE^p :> J .. 
eft appellée de même par les Grées 
Thériaque lignifie aulli antidote contre 
fure de ces animaux. ' ~ vt ’ î 




THERIOMA, gr. , eft une forte de 

1 A JJî ’-y •• V- -apy- ; ’ ^ "AA 


d’ une odeur. Jétide.W eftdei 
on. 


‘ ’||p|rHERMANTICA , id eft , 

\TÏA , qui réchauffent les püïties où cm 

' tàfrü ' 3 ... mîm-' 


^^sn^tTez du plais- chjc|| , &u du fruit diSiy j 
’f-yj THR i, * ; T H R 02®* SIS , du- 
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«ne partie quelconque , ou de lait grumelé 
( par exemple ) dans les mamelles. 

THYMELÆA , vrai thymelée ou garou 3 
bois Jain ou bois de faute ; arbrifleau mariti- 
me qui croît dans les pays chauds , & qu’on 
confond mal-à-propos avec la lauréole : le 
bois aufli-bien que la racine étant râpés, s’ap- 
pliquent extérieurement comme attraéhfs , 
o*u comme épifpaftiques modérés; on en fait 
aulîï porter dans l’oreille pour attirer les féro- 
lités dans les fluxions ou dans les catarres. 
Quelques Praticiens trouvant plus de vertu 
dans l 'écorce que dans le bois 3 détachent cette 
écorce pour l’appliquer, en forme de vélîca- 
toire , aux bras ou aux jambes : ce remède a 
cet avantage lur les autres , qu’on peut le 
• garder long-tems fans en craindre d’inflam- 
mation confidérable, ni le délabrement qu’o- 
pérent fouvent les autres cauftiques. 

THYMIAMA , id. , Suffitus , parfum . 

TIGILLUM, feu Crucibulum , creufet ; 
vafe communément fait de terre, qu’on em- 
ploie pour contenir des fables , des fels , ou 
des métaux qu’on veut calciner ou mettre 
en fufion. Voye £ Crucibulum. 

TILMA , gr. , id eft , Linamentum , 
charpie . # 

TILMATA, gr. On nomme ainfi les fibres 
divifces ou rompues d'une partie mufculeufe . 
quelconque. 

TINCTURA, en fr. , teinture. On tire 
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la teinture de certains corps pour l’ufage de la 
Médecine , en les faifant tremper ou macé- 
rer , félon l’Art , dans un menttrue , ou dif- 
folvant , analogue aux principes qu’on veut 
en obtenir. 

TIPHA CEREALIS , aut Rogga , aut Si- 
ligo, le h oye\ Briza. 

TOM , eft le nom indien d'une maladie 
vermiueuje extérieure connue en Amérique 
pour la guerijon de laquelle on Je jrotte avec 
i huile de Carameno, qui ejl un Jruit quon 
compare en jorme ^ en grojjeur à nos dattes. 
Voye\ Carameno. 

TOMaA. Ce mot eft ufité , dans quelques 
Auteurs , pour Phlebotomia. 

TOIviENTA. On nomme ainfi les diverfes 
matières J cches douces ou molles j qu on em- 
ploie pour appliquer à quelque partie du corps 
quon veut réchauffer ■ telles que font les 
peaux de Lièvre , d’ Agneau , la plume , 8c 
autres femblables. 

TOMOTOCIA , gr. , feu Hysteroto- 
motocia , de trois mots grecs , qui ligni- 
fient Uteri incisio ad partum j c’eft ce 
qu’on nomme operation cefarienne. 

TONICA, vel Tono’tica , les remèdes 
toniques 3 qui rétabli jjent le ton 3 ou le reffort 
des parties nerveufts trop relâchées. Il y en a 
d’internes & d’externes. Le mot gr. Tonos 
fignifi e-nerj. 
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TOPHUS, gr. , eft un amas ou une con- 
crétion d’une jubfiance en quelque Jorte calcaire 
0U §y F f eu f e » & qui nt donne pas de douleur . 

TOPICUM , gr. & lat. de meme , id eft , 
Locale, topique , remède local, ou qui s’ap- 
plique jufte à la place , ou à la partie vifibic- 
ment affeétée. 

LORCULAR , voyqr Prælum , meme 
lignification. 

TORREFACTIO , torréfiaclion. On torréfie 
ou on fait griller en quelque forte la rhu- 
barbe , par exemple „ pour la priver de fon 
humidité , ik la rendre aftringenre : on tor- 
rejie les jaunes d’œufs pour en exprimer en- 
fuite l’huile butyreule } le cacao de meme , 
&c. La torréj action eft aulli ufitée, en Métal- 
lurgie , pour priver un minéral de fon fou- 
fre furabondant , & fur-tout de l arfenic qui 
feroit nuilible dans le travail , fi on ne com- 
mençoit à le faire difiiper par le feu, ce qui 
s’appelle griller une mine. . 

TOSTIO , voyei Torrefactio , même 
lignification. 

TOXICA, gr. , en latin, Venena , *Ies 
poifions j les chofies venimeufes ou qui empoi- 
fionnent. Les fieptiques font les poifions doux & 
lents j les corrofijs font aétifs & violens , &c. 

TRACHEA , gr.-lat. , id eft , Aspera , 
inégale en fia fiuperficie. Voye ç Arteria 


TRACHEA. 
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TRACHELAGRA, eft Arthritis cér- 
vicis. 

TRACH^MA , gr. , id eft, Asperitudo , 
eft une efpéce de gciLlt à La partie interne des 
paupières 3 fort petite , comme font les grains 
de millet ; ce qui fait afperité > douleur hu- 
midité ' continuelle j & pefanteur dans l œil. 

TRACH«MATICUM , eft un dçterff 
léger. 

* TRAGEA GRANORUM ACTES , eft 
une pâte faite de farine de feigle j & de fuc 
exprimé de baies de fureau bien mûres 3 que 
Quercetan a inventé contre la dyfenterie. On 
l’a réduit en trochifques } la dofe én eft de 
demi-gros à trois gros par jour. 

TRAGIKÆMA , id eft, Sanguis hirci- 
nus , fang de Bouclin 3 ufité dans la pleu- 
. réfie. 

TRAGOPOGON HISPANICUS , feorfo - 
nere 3 dont les racines font principalement 
ufitéeS en Médecine. 

TRAGUS. Quelques Auteurs Latins nom- 
ment la partie éminente ( de l’oreille ) qui re- 
garde la tempe 3 Tragus \ ( mot qui ngnifie 
Chèvre 3 ) à caufe- du poil long dont cette 
éminence eft quelquefois garnie. 

TRAUMATICA , gr. , id eft , Vulnera- 
ria. Ce font les vulnéraires 3 foit à l’interne , 
foit à l’externe. 


TRIANGULARE OSSICULUM , ainfi . 

nommé 
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nommé par (a forme , eft un petit os Jitué au. 
crâne entre La future lambdoide & La future fa- 
gittale . ' ‘ ; 

TRIAPHARMACUM , gr.-lat. , id eft, 
Medicamentum trinum, médicament corn» 
pofé de trois . 

TRICHIASIS , gr. , d’un autre mot grec 
trichos, Pilus , en fr. , poil j ou Trichia- 
sis. Diverfes maladies portent ce nom. i°. 
Lorfqu’un malade rend des urines épaifles 
8c qui charient des efpéces de poils 3 c’eft- 
à-dire , des filamens déliés comme des poils . 
i°. Lorfque les cils font garnis de poils inu- 
tiles ou dérangés , qui lont recourbés , 8c 
viennent piquer les paupières , ce qui les ir- 
rite & les enflamme. 3 0 . Lorfque , par quel- 
que caufe que ce foit , le lait s’arrête trop 8c 
Ce grumele, ou fe vicie dans les mamelles: 
cette maladie s’appelle vulgairement le poil ; 
on ditaufli en latin Capillitium. 

TRICHISMUS, gr. , id eft, Capillar^, 
eft une fraclure d’os d’autant plus dangereuse ‘ 
quelle ejl difficile à appercevoir j ce qui l’a 
fait appeller fente capillaire : elle eft fuivie 
de grandes douleurs 8c de fymptomes .vio- 
lens. , ■ ' 

TRICONGIUS, mefure des Anciens quon 
évalue aujourd’hui à vingt fept livres d’huile 
K ou à trente livres de vin : elle était de dix-huit 
fetiers j Octodecim sextariorum. 

TRIENS , ctoit le tiers de la livre de Mé- 
. IL Part. A a 
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decine ancienne 3 par conféquent quatre onces. 

TRIFOLIUM ODORATUM , mélilot 3 
plante ufuelle. 

1 . TRIGONICOPIS , gr. , en fr. , trois quarts 3 
ou trocart ; inftrument chirurgical. 

TRIGONOS , gr. , ainti nommé à raifon 
de la forme triangulaire qu’on donnoit aux 
trochiiques ou paltilles dont il s’agit , 6c qui 
ont été en grand renom , chez les Anciens , 
pour calmer les douleurs : ils étoient com- 
pofés d’opium 6c de femences d’anis , de juf- 
quiame 6c d’ache, dont les dofes varient dans 
les Auteurs, f^oye^ Galien 3 &c. 

TRIMMA, gr. , eft une poudre fubtile quel- 
conque faite par longue trituration 3 comme 
l' antimoine 3 par exemple , préparé à l'eau 
ou dans l'eau. Trimma , chez les Anciens , 
eft encore une potion dans laquelle on a mêle 
& comme trituré des aromates 3 cui aromata 
funt intrita. 

- TRI-OBOLON , étoit le poids de trois 
oboles 3 ou demi-drachme. < 

TRIPHYLLON , gr. , id eft , Triplex 
folios, eft une plante à trois feuilles 3 ou 
plutôt Wwnc les feuilles font rangées trois à trois. 
Les Latins difent encore Trifolium. 

TRIPLOÏDES , feu TrioÏdes , infiniment 
de Chirurgie 3 qui efi un fort levier à triple 
bafe. , 

TRISMOS , gx. Tri sm us , id eft , Sxri* 
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®or , eft ce que nous appelions en fr. vulg. 

craquement de dents j grincement de dents ; 
il eft caufc par le mouvement çonvullif des 
mufcles temporaux & mandibulaires. 

TR1SMUS, voye\ V article qui précédé.' * 

TRISSAGO , Trixago, eft le petit chêne ^ 
Chamaedrys , gr.-lat.-lrançois , ou gernian- 
drée. 

TRITÆOPHYES. Les Grecs-Latins nom- 
ment ainfi une fièvre continue j avec redouble - 
* jncnt marqué le troifieme jour . On la nomme 
aulli Tritæus. 

TRITURATIO , en fr. , trituration ; eft 
une atténuation ou pulvéulation qu’on fait 
fubir à dès matières féches , & dont les par- 
ties font peu cohérentes & fe détachent faci- 
lement de leur aggrégation, en remuant feu- 
lement le pilon dans le mortier , & fans don- 
ner aucuns coups. Cette opération s’exécute 
ordinairement dans des mortiers de marbre ? 
de porcelaine , & de gros verre , avec des 
pilons femblables , & jamais dans le cuivre. 

TRIUÎ^X, feu Très unclæ, eft un poids 
de trois onces . : - 

TROCHANTERES , feu Rotatqres. 
Les trochantcres font les tubérofités fiipé- 
rieures de for de la cuij'e ou du jémur. T ro- 
chanter. , mot gr. > en latin Tuber,cü- 
lüM , tubérofité. 

TROCHISCI , gr.-Jat. de meme , en fi. , 

Aa i) 
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trochifques ; font des compofitions féches & 
caftantes , formées de pâte mollette plus ou 
moins folide , qu’on divife enfuite par peti- 
tes portions pour la faire fécher plus aifé- 
ment : on leur donne diverfes formes , foit 
zen petits grains, foit en petites paftilies , èûy 
petites quilles , &c. 

TROGOPON PEREGRINUS, autScoR- 
zonera , fcorfonere 3 plante ufuelle. 

TROMATA, gr. , lat. Ictus. On nomme 
a in (i les coups ou les percujjions violentes quon • 
reçoit par quelque corps externe que ce fuit j 
meme fans blejjure apparente. 

TROMOS, gr. , Tremor feu Trepida- 
tio , en fr. , tremblement du corps > ou de 
quelque partie feulement. 

TURPETHUM, turbit. On en diftingue 
de végétal & de minéral : le végétal eft une 
racine purgative ou hydragogue , qu’on tire 
d’une efpéce de Convolvulus ; le minéral > 

( qu’on appelle vulg. précipité jaune de mer- 
cure 3 ) eft un compofé chimique fous la for- 
me d’une poudre de couleur citrine , très-fub- 
tile, qui rient rang parmi les fubjtances fali- 
nes mercurielles 3 puifqu’elle provient de la 
’diffplution du mercure dans Y acide du fou- 
fre. Le turbit minéral fe donne à très-petite 
dofe , c’eft-à- dire , au poids d’un à deux 
grains } encore exige t-il beaucoup de faga- 
cité & de prudence , relativement à lage , aa 
fexe , aux tempéramens , & autres circonf- 
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tances , fur lefquels les Médecins font feuls 
en ctar de décider. 

TUSSILAGO , Farfara , aut Ungula 
caballina, fynonymes de Bechion. Voyc[ 
ce mot. 

TYPHOMANIA, Typhonia , gr. , délire > 
ou efpéce de phrénéfie des léthargiques , ou 
de ceux qui font attaqués du Coma vigil. 
Voyei ComA. 

TYRI. Quelques Auteurs nomment ainft 
divers ferpens & les viperes mêmes. 

TYROSIS,(du mot gr.'tyros, Caseus , 
fromage j ) Y affection que caufe le lait qui ne 
paffe pas _> ou qui fe coagule dans les pre- 
mières voies. 


VaLERIANA CELTICA, nard celtique. 

Valeriana sylvestris , valériane fau- 
vage j plante très-ufitée en Médecine. 

VALGA CRURA, jambes tortues ou con- 
tournées en dehors. 

VANILLA , Vanilia, voyqr Banilia. 

VAPORARIUM , aut Vaporatorium , 
évaporatoire. On nomme ainlî toute efpéce 
de vaiÆeau, foit de métal, foit de terre, du- 
quel on fait évaporer j à l’aide du feu , ou 

A a iij 
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étever en vapeurs des liqueurs , Toit fimple- 
ment aqueules, Toit falines , huileufes , lpi- 
rirueufes , & même des matières féches ou 
folides , comme des gommes , des plantes 
aromatiques , des relines , des baumes , dont 
on fait recevoir la Jumée ou la vapeur à un 
malade , ik également à toute autre chofe 
qu’on a defTein d échauffer par ce moyen ; 
c’eft par conféquent ce qu’on nomme en 
Chimie bain de vapeur. V oyqr Balneum va- 
poris. Vaporatorium eft encore ce qu’on 
appelle communément une étuve j & toute 
forte de vafe contenant une matière dont on veut 
faire dijfpcr l’humidité par évaporation. 

VAPORIS BALNEUM, vqyqr Balneum 
vaporis. 

VARICES, aut Cirsi, varices. Les An- 
ciens donnoient ce nom à toute veine dila- 
tée contre nature. Voye\ Cirsos , gr. , va- 
rice. 

VARUS , bouton j ou tache au vifage j d’où 
a été , peut-être , pris le mot Variola , vé- 
role. 

VAS A CHEMICA , vaiffeaux de Chimie. 
Ils forment une grande partie des moyens 
inftru.mentaux , nécelïaires pour exécuter les 
opérations de l’Art ; il y en a de routes for- 
mes , de toutes grandeurs , & de toute forte 
de matière, comme de terre, de verre, d’ar- 
gent , dé fer, de cuivre, d’étain, de bois, 
de marbre , &c. On ne peut en parler ni en 
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juger quen les voyant dans les Laboratoires , 

& même en les mettant en ufage; c’eft pour- 
quoi nous nous difpenfons de les détailler ici. 

VECTIARIA, gr. Mochlica , mochliques. 

On nomme ainfi des purgatifs violens , ou 
qui déracinent & détachent par leur force les 
humeurs trop rebelles. Le mot grec mochlos, 
lat. Vectjs , lignifie bacon ou levier . On a par- 
ticulièrement donné le nom de mochiiquc à 
une préparation de verre d’antimoine, qui' 
s’adminiftre à l’Hôpital de la Charité de cette 
Ville dans la colique des Peintres : on doit 
avoir remarqué que le fort tartre émétique 
opère les mêmes fuccès , donné à bonne dole - * 
& réitéré au befoin ; s’il eft donné aux dofes 
ordinaires , il ne réufiit pas. 

VEGETABILIA , végétaux. Ondivife, dans 
YHiJloire naturelle 3 les corps en trois claires , 

( animaux 3 végétaux & minéraux 3 ) lefquels 
fe trouvent difperfés fous diverfes formes: 
dans chaque régné de la Nature , dans le re-> 
gne terrejlre ou folide 3 dans le régné aquati- 
que ou liquide 3 & dans le régné atmofphériquc 
ou vaporeux, f^oye^ Tria régna. Ceux qu’on 
nomme végétaux font les arbres , arbrifieaux , 
plantes, & tout ce qui en provient, les mouf- 
fes , les champignons , les gommes , les bau- 
mes qui en découlent, les fruits, les graines, 
les huiles qu’on en retire , &c. L’étude des 
végétaux eft le plus vafte & le principal fujet 
de YHifloire naturelle 3 & fait une partie eflen- 
tielle de la Pharmacie. ; . r ; • 
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VENERE A , vénériens , ou ce qui a rapport 
à Vénus. On dit maladie vénérienne , remedes 
vénériens , &c. Voye\ Venus. Voye\ Siphy- 
lica. On donne aufli le nom de vénérien à ce 
qui participe du cuivre , parce que les Chi- 
miftes donnent le nom de Venus à ce métal. 

t • 

VENTER EQUINUS, ventre de Cheval. 
On nomme ainfi, en Chimie', 1 q bain de fu- 
mier. On fe fert quelquefois de fumier , com- 
me on fe fert d’eau , ou de fable , ou de cendre , 
pour les digefrions , les diftillations, &c. Ces 
diverfes matières fervent, en ces cas, d’inter- 
medes pour communiquer la chaleur aux 
vaifleaux qu’on ne veut pas expofer immédia- 
tement fur le feu. Voye ç Balneum mariæ, 
Balneum arenæ. 

Venter inferior , ventre inférieur y ou 
bas-ventre : on le nomme encore abdomen , ou 
abdonien. Le corps humain fe divifant com- 
munément en tronc , & en extrémités , le ven- 
tre eft toute la partie ( du tronc ) qui commen- 
ce au creux de l’eftomac fous la pointe ap- 
pellée xyphoïde j &c fe termine en bas par le 
fond du badin des os innommés. Le bas- 
ventre fe divife antérieurement en trois par- 
ties , fçavoir en région épigafrique y région 
ombilicale , & région hypogaflrique ou infé- 
rieure ; la partie pojlérieure fe nomme région 
lombaire : çonfulte % les Auteurs Anatomifes. 
Voye % Abdomen. Il y a quelques anciens Au- 
teurs chez lefquels le corps humain eft diftin- 

gué en deux ventres y ou en deux capacités j la 

* ' ‘ * • / 
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tète y eft appeliée ventre fupérieur > & tout 
le tronc ventre inférieur. 

VENUS Chemicis id eft , Cuprum , le 
cuivre un des.quatre métaux imparfaits. On 
en prépare quelques remèdes externes , qu’on 
trouve décrits dans les Pharmacopées , mais 
on ne doit pas en faire ufage intérieurement j 
il faut donc proferire l’emploi & la corhpo- 
fition de l’eau de Luce j qu’on a inférée par 
inattention dans la nouvelle édition du Cours 
de Chimie de Lemery. Voye £ dans l'article 
Argentum , les autres précautions à prendte 
relativement au cuivre. Voye\ Aqua lucæ. 

VERMIFUGA, fynonyme d’ANTHELMiN- 
THicA , vermifuges 3 ou qui chafjent les vers ; 
anthelminthiqucs. On choifit ordinairement 
ces remèdes , félon les cas & les circonftan- 
ces , dans la clafte des amers 8c des purgatifs 
&c fur-tout dans celle des mercuriels. 

VERMIS SERICEUS , aut Bombix , ver 
à foie. Lorfque ce ver eft en fève, on le nom- 
me , en latin, Aurélia aut, Chrysolis. 
Voyei Aurélia. » 

VERNIX , voye\ Sandaracha arabum , 
meme lignification. 

VESICATORIA , gr. Epispastica , aut 
Attrahentia , véfeatoires ou épifpafti- 
ques ; font les remèdes qui , appliqués en 
poudre, en cataplafme , ou en forme d’em- 
plâtre , font élever la peau , & y font venir 
des efpéces de vejpes remplies de férofités , 
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' d’où on leur a donné le nom de véjîcatoires. 

VETERINARIA ARS. On nomme ainfi la 
Médecine qu’on exerce fur les chevaux & au- 
tres quadrupèdes \ Art vétérinaire. 

VETERNUS , id eft , Gravis sopor , 
fommeil léthargique. 

VETONICA, id eft, Betonica, hétoine y 
plante ufuelle. 

VIBRISSÆ, id eft, Pili narium , le poil 
des narines. 

VICTUS, id eft. Vivendi ratio, régi- 
me de vivre. Il fe dit non-feulement des ali— 
mens & des boiftons , mais il comprend en- 
core le travail , le repos, les veilles , les exer- 
cices , les bains , la promenade , & autres 
befoins de la vie convenables à entretenir la 
fanté , ou à la réparer lorfqu’elle eft déran- 
gée j toutes ces chofes font du reffort de la 
diete 3 l’une des parties de la Thérapeutique . 
Voye\ Therapeutica. 

VINACEA, marc du raijîn retiré du prejfoir. 

4 

ViNUM, vin ; liqueur fort connue qui 

f »orte différens noms , félon la différence des 
ieux où on le fabrique : la partie fpiritueufe 
qu’on en retire par la diftiliation , eft ( en 
raifon de fa pureté ou de fa volatilité ) nom- 
mée ou eau-de-vie y ou efprit-de-vin y ou alkool 
de vin. On trouve , dans les Pharmacopées , 
la defcription des vins médecinaux , qui font 
des vins compofés pour différens ufages ; tels 
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font le vin d? abfynthe 3 celui de falle 3 le vin 
d’aurône 3 le vin jhbié 3 & autres. 

VlNUM APARACHYTON , gr. , id eft , SlN- 
cerum , Purum, vin pur ,, ou fans mélange. 

VIPER ARIA HISPANIC A. Quelques Ecri- 
vains nomment ainfi la JcorJonere 3 plante 
fort ulitée en Pharmacie. 

VIPERINA , vipérine. Sa racine eft prin- 
cipalement ulitée. Voye \ Lemery. 

VIRGA , vove\ Caulos. 

VIRGINIANA, voye\ Viperina, meme 
lignification. 

VIROSUM, ( du mot latin Virus, venin.) 
Il fe dit des chofes venimeufes par leurs cfiets, 
meme par leur faveur feule ou leur odeur. 

VISCUS QUERCÛS, gui de chêne ; ef- 
péce de planre , ou excroiffance qui vient 
fur le chêne 3 &: qui en prend fa nourriture \ 
c eft pourquoi elle eft de la claffe des plan- 
tes appel lées parafites. Son bois eft ufité , en 
Pharmacie , en poudre cC en infufion. 

VITIS ALBA , vigne blanche 3 vulgaire- 
ment appellce bryone 3 dont les racines lont 
employées , foiten infuhon , foit en poudre , 
comme aperitives 3 purgatives & hydrago * 
gués. 

Vitis nigra , autre efpéce de bryone donr 
les fruitslont noirs , en quoi elle diffère de 
V itis alba dont les baies font rouges. 
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VITRARIA, voye\ Vitriola, même fi- 
gnification. 

Vitrari A ars. Art de la Verrerie y ou 
Y Art de convertir en verre les métaux y les 
terres , les fables les fiels qui y font propres. 
On trouve les meilleures infimCtions fur 
cette partie de la Chimie dans Y Art de la V er- 
rerie d : Ablancourt y & dans la compilation 
des ouvrages de Kunckel > Ncry Sc Meret 3 
traduits en françois in-4. 0 . y intitules Art de 
la Verrerie y &c. chez Durand & Pi (fût > 
175 a. On a l’obligation de cette traduction à 
l’excellent Baron d 'Olbach. 

VITRIFICATIO , vitrification ; eft la ré- 
duction ( par le moyen du feu ) des fables , 
des terres , des Tels, des fubltances métalli- 

? |ues en verre. Ces différentes matières traitées 
elon l’Art prennent au feu la liquidité qu’on 
appelle fiufion _, en latin Fluor metallicus , 
& , dans cet état , fe purifient en laifftnt , 
foir à leur furface , foit au fond des creufets , 
loutes leurs hétérogénéités \ on obtient par ce 
moyen la partie la plus pure ou la plus ho- 
mogène > qui, étant refroidie, a acquis la fo- 
lidité , la diaphanéité qu’on connoît au verre. 
Le meilleur Auteur à confulter fur cette opé- 
ration & fur celles qui y ont rapport , eft 
Y Art de la Verrerie de Kunckel 3 Néry & Meret. 

VITRIOLA , Vitraria , Herba mura- 
lis , Perdicium , Helxine , Urceolaris , 
id eft, Parietaria, foit les différons noms 
qu’on donne à la pariétaire y herbe ufuelle 
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fort connue : c’eft une plante nitreufe, tem- 
pérante 8c émolliente. 

VITRIOLI VIRIDIS PURIFICATIO , 
purification du vitriol verd. Le grand ufage 
qu’on fait, tant en Médecine que dans les 
Arts , du vitriol martial ou verd qui nous vient 
de dehors , m’engage à en inférer ici la puri- 
fication. Il faut faire fondre dans fuftifante 
quantité d’eau chaude ledit vitriol j foit de 
Suède ou d’Allemagne , foit Ronfcin ou au- 
tre , 8c paffer la liqueur dans une étoffe , ou 
une toile ferrée , pour en féparer les pailles 
& autres impuretés groflieres j puis remettre 
dans une marmite de fer fur le feu cette li- 
queur, 8c y jetter quelques barres ou bandes 
de fer vif , c’eft-à-dire, qui ne foit pas rouil- 
lé : la liqueur peu-à-peu attaquera le fer, 8c 
elle laiflera précipiter à mefure le cuivre que 
contenoit le vitriol j parce que l’acide du fou- 
fre qui conftitue le vitriol , aime mieux le fer 
que le cuivre. Il faut avoir la précaution cle 
/ ratiffer 8c mettre à nud les bandes de fer, 
lorfqu’on les voit couvertes de la poudre 
rou°e de cuivre j enfin , lorfqu’on eft alTiiré 
qu’il ne fe précipite plus de cette poudre 
cuivreufe , 8c que l’acide vitriolique s’eft fa- 
curé de fer , on filtre à travers le papier pour 
obtenir une liqueur martiale pure , qui , par 
l’évaporation ménagée & par la cryft^lifa- 
rion , donnera un vitriol verd purement mar- 
tial tel qu’on le defire. 

VITRIOLUM ALBUM, C-æruleum, cy- 
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prinum , vi ride , vio loi blanc 3 bleu j de Cy - 
pre y verd. V oye\ dans l'article qui fuit. 

Vitriolum, Chalcantum, vitriol ; Tel 
minéral compofé de terre métallique quel- 
conque unie à l’acide du foufre : il y en 
a de naturel & d’ artificiel la variété de cou—-' 
leurs des vitriols dépend de la bafe métalli- 
que qui les compofe , 8c quelquefois de 
1 action du feu qu’ils ont éprouvée. Le vi- 
triol blancs autrement couperofe blanche > 
Vitriolum album, a pour baie principale 
le zinck \ le vitriol bleu , Vitriolum. cæ- 
ruleum aut cyprinum , le vitriol de Cypre 
ou de Hongrie , a pour bafe le cuivre ; le 
vitriol verd d’Allemagne, de Suede , d’Angle- 
terre , autrement appellé couperofe verte _, 
participe fur-tout du fer de même que le 
vitriol romain. Il y a du vitriol rouge natif 
qui tient fa couleur de l’efpéce de calcination 
louterreine qu’il a reçue \ tous les vitriols 
d’ailleurs acquièrent cette couleur par le feu. 
On nomme colcothar le vitriol calciné artifi- 
ciellement jufques au rouge , 8c chalcite celui 
qui eft naturel : le mot gr. Chalcos lignifie 
aiçain , d’où les Latins ont fait Chalcantum 
8c Chalcitis. 

« « 

Vitriolum goslariense , le même que 
Vitriolum album , vitriol blanc . Voye\ 
dans f article précédent . 

Vitriolum lunæ , vitriol de Lune ou d'ar- 
gent. Quoique le nom de vitriol foit afteété 8c 
appartienne aux feules fubltances falines mé- 
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talliques qui conriennenc l’acide vitriolique , 
on a jugé à propos de nommer vitrioL de Lune 
le fel qui réfulte de 1 union de l’argent avec 
l’acide nitreux , mélange qui fert principale- 
ment, en Pharmacie, à la compolition de la 
pierre injernale. Voyc % les Pharmacopées. 

V itriolum martiale , vitriol martial. 
Voye\ l'article qui fuit. 

V itriolum martis , vitriol de Mars j 
c’eft-à-dire , vitriol purement Jerrugineux ou 
vitriol martial pur 3 qui ejl exempt de cuivre 
& de tout autre métal ; c’eft le feul qui puifte 
fervir pour les remèdes internes. Il ne faut 
pas , en Médecine, confondre ce vitriol puri- 
fié avec le vitriol martial vulgairement dit , 
tel qu’eft celui qui fe fabrique en Suède , en 
Angleterre , ou en Allemagne. Tous ces pré- 
tendus vitriols martiaux contiennent plus ou 
moins de cuivre allié au fer, ce qui eft très- 
pernicieux pour l’ufage interne \ les Pharma- 
ciens font donc obligés de purifier ces difté- 
rens vitriols verds par la précipitation, ou 
d’en compofer exprès avec l’acide du foufre 
& le fer. Voye\ Vitrioli purifiçatio. 

Vitriolum mercurii, vitriol de mercure. 
C’eft la fubftance faline, pulvérulente, féche, 
qui réfulte de la dilTolution du mercure par 
l’acide du foufre. Voyez Acidum sulphuris. 

y* 

Vitriolum veneris , vitriol de cuivre ; 
ainfi nommé parce que c’eft le cuivre qui 
domine dans fa composition. On le nomme 
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aulli vitriol bleu y vitriol de Cypre. Foyc[ 
Vitriolum. Foye^ Venus. 

VITRUM, verre. Il eft connu de tout le 
monde pour une matière tranfparente , folide 
& très-fragile. Le verre bien pur , & autant 
parfait qu’il peut être , eft inaltérable : il eft 
principalement compofé de la terre vttrijiable 
pnfe de l’une des trois dalles des corps fub- 
lunaires. Les différens fels qui s’emploient 
dans la vitrification pour hâter la^hilion de 
cette terre , fournilfent aufli de leur part la 
portion de ce même principe fixe & terreux 
qu’ils contiennent , qui entre réellement 
dans la compofition du verre : mais remar- 
quez que le verre acquiert d’autant plus de 
hxité , de folidité & de pureté , ou homo- 
généité , qu’il eft entré moins de fel dans fa 
mixtion ou compofition , & è contra ; & c’eft 
pourquoi lorfque les fiables ou autres terres 
vitri fiables j font mis en fufion fans aucuns 
fels , mais avec des terres métalliques 3 telles 
que celles du plomb 3 du bifinuth ou autres, 
(qui, par la quantité de phlogiftiqiie qu’el- 
les contiennent, opèrent encore mieux qu’au- 
cune fubftance faline , ) alors on obtient un 
verre bien plus folide & plus beau : c’eft en 
proportion de cette folidité & homogénéité 
du verre que nous avons dit plus haut que 
c’eft une matière inaltérable. Foye\ Vitrifi- 

CATIO. 

ULOMELIA , gr. , ( Hippoc. ) X accord ou 
la réunion^ de toutes les parties au corps hu- 
main 
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main en fanté , lequel accord forme un feul 
tout. Les Anciens nommoient ainfi le corps 
entier , comme ne failant qu’un feul mem- 
bre , Integrum membrum , îd eft , Ulo- 

MELIA. 

UMBILICUS, ombilic 3 ou nombril '. C’eft 
une partie alfez connue dans la clalfe des 
animaux , mais ombilic fe dit auiïi des végé- 
taux : il y a Y ombilic marin 3 plante aquati- 
que , plus conuue fous le nom d’AcETApu- 
lum j nous connoilfons trois autres plantes 
nommées ombilics > fçavoir le Cyclamen , 
ou pain de pourceau 3 le Cotylédon , 6c Cym- 
balaria. Poye\ les .Botaniftes. On connoît 
encore , dans Yliijioirc naturelle des coquil- 
lages 3 un limaçon appelle ombilic marin. 

UNCI A , once 3 fe défigne , en Pharmacie, 
par ce caractère Cétoit la douzième partie 
de l’As , ou de la livre romaine ; c’eft la fei- 
zieme partie de notre livre marchande ; &c la 
huitième du marc. Notre once contient huit 
drachmes 3 ou vingt-quatre fcrupules. 

Uncia semis, aut Semi-uncia, aut Te- 
tradrachmon , qu’on défigne par ce carac- 
tère , ou bien 5 iv, demi-once 3 ou. quatre 
drachmes. 

UNDEMIA, (dans quelques Auteurs, ) 
fynonyme d’CEDEMA , œdème. 

UNGUENTUM, onguent 3 (du latin Un- 
gere , oindre 3 ou Jrotter. ) Les Anciens don- 
noient ce nom à toute drogue odorante, foit 
II. Part. B b 
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liquide, foit féche, dont on fe parfum oit j 
ou dont on fe frottoir fur- tout en lanré $ c’elt 
pourquoi les Parfumeurs étoient nommés Un- 
ouentarii , Seplasiarii. Le nom d 'onguent 
a fuccellivement pafie à des comportions 
médecinales , plus ou moins folides , defti- 
nées à appliquer extérieurement, ou à oindre 
les parties douloureufes , à panfer les plaies , 
les tumeurs , 6cc. La bafe de nos onguens 
eft le plus fouvent compliquée de cire , de 
diverfes réfines & poudres végétales ou mi- 
nérales , auxquelles on donne pour exeipiens 
des grailLes ou des huiles appropriées 6c do- 
fées à confiftance convenable. V oye^ Stym- 
ma, Les cérats 6e les linimens différent des 
onguens j en ce que ces derniers font ordinai- 
rement plus folides 6c plus compofés. Voye\ 
la Pharmacie de M. Baume 3 Al e Apothicaire 
de Paris. Voye \ Pomatum. 

UNGULA CABALLINA, FARFARA^aut 
Tvssilago , pas d’Ane j plante très-uhtée. 
Voye^ Bechion. 

UNIFOLIUM. Nous avons deux plantes 
vulnéraires de ce nom , fçavoir la langue de 
Serpent } ou LOphioglossum du célébré 
Apothicaire Parkinfon ; 6c le Monophyl- 
ion du même Auteur, que G. Bauh. nomme 
Lilium convallium minus. 

UNIONES , aut Margàriræ , perles t 
foit orientales, foit occidentales. On emploie 
ordinairement eu Pharmacie les plus menues 
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comme egalement bonnes. V iye\ leurs pré * 
parutions dans les Dijpenfaires. 

UNIONIS SOLUTIO, id eft, Solütio 
folution de continuité 3 c’eft- à-dire* 
dijlraclion ou difgrégation des parties inté- 
grantes d’un corps quelconque , mais de fa- 
çon que chaque partie n’eft différente du 
tout que par fa forme ou fon volume , & con- 
ferve lçs mêmes principes de composition du 
corps dont elle a été retirée. Voye\ Aggre- 
gata. Voye 1 Solutio coNTlNui. Nous y 
avons fufmamraent expliqué la différence 
qu’il y a entre compojition &c aggrégation. 
Ûnionis solutio fe dit aufîi dans le même 
fens en Chirurgie , & prend divers noms fé- 
lon les parties où elle s’opère. S’il s’agit des 
Os, on dit fraclure ( Catagma, aut Frac- 
tura \ ) s’il s’agit d’une partie mufculeufe 
ou charnue, on dit Ruptura, Incisio j fi 
c’eft un infirmaient aigu qui l’opère * c’eft 
Punctio , aut Punctura ; fi elle arrive, par 
érofîon, à une paFtie offeule, c’eft Teredon: 
fi c’eft dans un vaiffeau fanguin , dans les mul- 
cles , ou nomme cette folution Rhegma , 
TnLASîJir, Ecchymosis, &c. 

VOLATILIA j volatils . On trouve dans le 
Dictionnaire d’Hiftoire naturelle de M. Val - 
mont j M e Apothicaire de Paris affez de dé- 
tails inftru&ifs fur les animaux auxquels cette 
épithete convient. Nous traitons ici de la vo- 
latilité 3 relativement aux fubftances fpiri- 
tueufes, foit huileufes, foit falines, qui s’é- 

Bb ij 

, i 


Digitized by Google 


3 88 VOL URA 

lèvent ou fe diflipent aifément en vapeurs ^ 
meme à la feule chaleur de l’atmolphere. 

On fçait auili volatiliser en Chimie les corps 
les plus fixes , tant lalins que métalliques , 
foit par la fenle aétion du feu, foit par le mé- 
lange &c à l’aide de inatieres volatiles 3 qui 
prêtent , pour ainfi dire, leurs ailes à celles 
qui font plus fixes j de cette maniéré on fait 
Jublimcr ou volatilifer les terres les plus fixes 
& les métaux , fans en excepter l’or & l'ar- 
gent. Voye £ les Elémens de Chimie théorique 
& pratique. 

VOLSELLA , volfelle ; eft un infiniment 
de Chirurgie dont on fe fert pour extraire les 
corps étrangers. Voye £ Acanthabolus. 

, VOLUBILIS MARINA , id eft , Solda- 
nella >K chou /nnr//2,'plante ufuelle. 

VOLVULUS , aut Passiô iliaca , aut 
Cîiordapsus y pajjion iliaque , vulgairement 
Miserere. On nomme Iléon l’inteftin le plus 
ordinairement attaqué dans cette maladie, 
qui , dans fon dégré extrême , eft accom- 
pagnée de vomiflement des matières fécales , 
lesquelles font fupprimées par le Ira , avec 
des douleurs très-aiguës , &cc. Voyelles Au- 
teurs de Médecine. 

> . •' • ’ 

VOMITUS, aut Anabole , vomiffement. 

UPERCOPUS , aut Hypercopus, id eft , 
Admodum lassus , un homme outré de fa- 
tigue. 

URACHOS, gr. , urache , ou plutôt ou* 

i 

- 
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raque. C’eft le vailTeau ou le conduit qui fert, 
dans le fœtus, à décharger l’urine de la vef- 
lie, 8c à la porter par Y ombilic dans la tu- 
nique ou dans la membrane allantoïde. Vou- 
raque fait partie du cordon ombilical qu’on s. 
fépare après la nailfance de l’enfant , comme 
devenu inutile , les excrétions ayant alors 
toute liberté par les voies naturelles. ( Ou- 
ron, en grec , fignifie urine. ) 

URANISCUS , ( du mot gr. Uranos , 
Ciel j ) le palais j ou la partie fupérieure in- 
terne de la bouche J la voûte du palais. 

■■ URCEOLAR1S , Helxine , Herba mu- 
ralis , pariétaire 3 herbe ufuelle. Voye\ 
Vitriola. 

URETERES. Les uréteres font des canaux 
qui portent l’urine des reins à la veflie. Ce 
/ont des tuyaux très-élaftiques qui defcen- 
dent obliquement devant I’oj facrum 3 pour fe 
glilfer entre l’inteftin reclum 8c la veftie uri- 
naire y dans laquelle ils fe terminent 8c fe 
déchargent. 

URETHRUM , urètre ou conduit uri- 
naire j qui eft plus court dans les femmes 
que dans les hommes. C’eft un tuyau fpon- 
gieux qui, avec les corps caverneux , forme 
principalement le Pénis : ce tuyau eft logé 
8c fe glifte le long de la rainure que forment 
les deux corps caverneux , jufquesa leur extré- 
mité où alors il les couvre de fa propre 
fubftance, en formant une efpéce de tète ou 
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de chapiteau qu’on appelle gland du Pénis. 

URINARIA , aut Ononis , arrête-bœuf ; 
jracine a^éritive ufitée. V oye\ Rémora ara- 
tri , meme lignification. 

URNA , urne ; grande mefure des An- 
ciens qu’on évalue a quarante livres de vin. 
Les deux urnes compofoient I’Amphora, & 
chaque urne contenoit quatre congius. On re- 
marque que cette menire étoit plus grande 
çhez les Grecs que chez les Romains. 

UROCRITERIUM, gt.-iat., ideft, Ju- 

pICIUM DE URINA , aUt UROMANTIA , UtO- 
mantïe 3 jugement qu’on porte fur la nature 
de V urine. , 

UROMANTIS , id eft , Urina vatês , 
Prophète d’urine j ou Médecin des urines. 

• URON, (gr. O uron, ) id eft. Urina» 
urine. ' .. ] 

UROSCOPIA , gr. , id. , Urinæ inspec^. 
Tïo , Urofcopie j ou infpetlion de l’urine. 

USTIO , ufiion ; opération qui fa prati* 
que en Chimie pour enlever immédiatement 

Î >ar le feu , & mire perdre à un corps toutes 
es parties qu’il eft poflible d’en féparer par ce 
moyen , & n’en garder que les plus fixes ou 
lçs plus terreufes , comme lorfqu’on calcine 
des lames de cuivre ou de fer entre les chat- 
bons ardens , pour en féparer les principes 
mercuriel Scphlogifique ; quand on brûle l’é- 
tain , pour n’en garder que la chaux ; -des 

• •*’ *• > j/,-. i ' ■ . . 
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plantes quelconques , pour réferver leur par- 
tie faline fixe 5c vitrcjcible 3 &c. 

Vufiion fe pratique aulli en Chirurgie * 5c 
eft fynonyme de cautérifation 3 connue lorf- 
qu’on applique le feu lur une mctfure de 
Vipere , ou fur toute autre plaie \ la pierre 
infernale , ou autre caufiique 3 fur une partie 
dont on veut détruire les carnofitcs. 

U3TULATIO , grillage . Ce mot eft un di- 
minutif d’Ustro , 5c lignifie par conséquent 
une ufiion ménagée qu’on nomme aufli torré- 
faction 3 laquelle fe pratique , en Pharmacie , 
fur des fruits , des racines, des graines , dont 
on veut déficher 5c meme décompofer le mu- 
cilage. Le grillage eft encore fort ufité dans le 
traitement des Mines. Voye % la Fonte des Mi- 
nes de Schluter , ouvrage traduit en françois 3 ■ 

.qui a- paru en lys 0 & 17 S 3 3 in- 4 0 .. 3 che{ 
Heriftant & Piflot, Libraires à Paris. 

UTERARIA , id eft , Hysterica , hyfié - 
riques 3 ou utérins. Voye^ Uterina. 

UTERINA PHARMACA , les remèdes 
quon emploie dans les maladies utérines 3 ou 
dans les affections de la matrice. Voye\ Hys- 
terica, meme lignification. 

UTERl RHEUMA , flux de la matrice. , 
Voye\ Catamenia. ' 

UV A. y raifin.UvA crispa, aut Uya spl- 

HA , grofeillier épineux. 

Uya , Uvigera, Uvulà, voyez Ck>x. 
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UVÆ PASSÆ , voyez Passæ uvæ , rai- 
Jîrs J ccs j ou raijïns cuits. 

UVATIO , voye% Staphyloma , meme 
lignification. 

UVEA MEMBRÀNA , id eft , Acinifor- 
mis , uvée. Il y a une membrane , ou tunique 
de l’œil , autrement nommée Choroïdes , 
( choroïde tunique , ) qui prend le nom à'uvee à 
l’endroit où elle forme une cloifon percée, 
laquelle fépare le petit fegment du globe d’a- 
vec le grand. ( V oyez Choroïdes. ) Ainfi la- 
vée qui eft placée fous la cornée, n’eft qu’une 
portion de la choroïde. 

UVIGERA , voyez Cion. 

VULNERARIA , vulnéraires. Voyez Trau- 

MATICA. ; ‘ *' 

UVULA , luette. Voyez Cion. 


v X 

Xerasia , gr. , Xeransis , gr. , ( d’un au- 
tre mot gr. Xerain» , dejjecher ) eft une 
maladie > ( qui eft décrite dans quelques Au- 
teurs , ) dans laquelle la chevelure Je dejfé - 
che & devient comme de la laine. 

XEROCOLLYRIA , gr. , id eft , Sicca 
collyria. Les Grecs nommoient ainli les col- 
lyres fecs que les Arabes nommoient Sief : 
on lesdiftinguoit des collyres humides ou liqui- 
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des j qui étoient appelles , en grec , Hygro- 
collyria , aut Hydrocollyria. Les An- 
ciens garcioient ces médicamens fous une 
forme lèche , ( en trochifques, par exemple 
tels que font les trochilques blancs de tiha- 
fes 3 ) & on les pulvérifoit au befoin pour s’en 
fervir à l’inftant. Voye\ Sief. 


XEROMYRUM , gr. , id eft , Aridum 
unguentum , onguent fec j ( du mot latin 
Ungere, oïndré frotter ; ) eft une poudre 
aromatique dont on fe fert pour fe frotter : 
telle eft celle dont nous joignons ici la for- 
mule. 

i^.Iridis Florent., uncias duas. 

Amyli , unciam unam. 

Aluminis ufti levioris , uncias tredecim. 
Fiat technicè Xeromyrum adversùs fe- 
tidum fudorem. 


XEROPHTALMIA , id eft , Arida oph- 
talmia , aut Sicca LiPPiTUDO , ophtalmie 
féche. V oye\ les Auteurs qui traitent des mala- 
dies des yeux. 

XEROTRIBIA , gr. , id eft, Sicca fric- 
tio , Jriction féche ; comme lorfqu’on frotte 
une partie malade avec un linge chaud , une 
flanelle , ou avec des poudres réfineufes aro- 
matiques , ou en étendant fur cette partie 
la vapeur du foufre , celle du cinabre , celle 
de la myrrhe , du fuccin , ou autre appro- 
priée à la maladie. 

XIPHOÏDES , gr. , id eft , Ensiformis , 
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xiphoïde ; eft un cartilage ainfi nommé parce 
qu’il eft figuré en pointe . ( Le mot grec Xi-* 
iphos fignirie glaive 3 ou épée. ) Il termine 
inférieurement le flernurn 3 à l’endroit qu’on 
nomme vulgairement creux de l’ejiomac. 

XYLAG1UM , id eft, Lignum sanctum, 
( le mot gr. Xulon , fignifie bois 3 Agion , 
/oint j ou vénérable _> ) le gayac ainfi nommé, 
dit-on , parce que la croix du Sauveur du 
Monde étoit faite de ce bois 1 . 

XYLOALOÈS , id eft , Lignum ÀLôâs , 
bois (C aloès y bois de Tambac. Les Auteurs le 
nomment encore Agallochum, Agalugén , 
Lignum par adisi , & en franç. , bois de Per- 
roquet. C’eft un bois atomatiqüe ufité en Phar- 
macie , qui croît à Sumatra , èn Chine , & 
ailleurs. P oye\ les Naturalisés. 

XYLOBALSAMUM , gr. , bois de baume. 
Voye\ Balsamèlæon. 

XYLOCASSIA , id eft , Cassia lignea, 
en latin &: en françois de meme. 

XYLON , gr. & lat. , coton. 

XYLOSTEON, id eft, Lignum osseum, 
pour fignifier un bois qui égale les fubjlanccs 
ojfeufcs par fa dureté. 

XYPHOÏDES , voye\ Xîph6Ïdis. 
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Z.AIL , voyei Borozail , mêmfc lignifi- 
cation. 

ZARNICM , arab. , arfenic. 

ZENZIAR, arab., xerd-de-gris ou verdet. 

* A 

ZIZIPHA , id eft , Jujuba , jujube 3 fruit 
ufitê. 

ZOOLOGIA , gr. i Zoologie 3 ou deferip- 
. i/o# des animaux. C’eft une de$ parties do 
lHiftoire naturelle* 

ZOPISSA* voye\ Apochyma, mêmelîgni- * 
fication. 

ZnTICA DYNAMIS , gr. , id eft, Facül- 

TAS VITÆ CONSERVATRIX. 

ZULAPIUM, aut Julapium , jultp ; po- 
tion douce ou îiicrée. 

ZYBACH , ZyabAch , mercure , ou vif- 
' argent. 

ZYGOMA , gr. , aut Os jugale. C’eft un 
os quon prétend être formé en partie de I’oj 
de la tempe & partie du premier os de la mâ- 
choire fupérieure : on le nomme en françois 
os jugal. 

ZYME , Zymoma , gr. , id eft , Fermen- 
tüm , levain ou ferment 3 ou pâte aigris. 
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ZYMOSIS , gr. , id eft , Fermentatio ; 

fermentation . Voye\ ce mot. 

ZYMOTECHNIA , gr. , Zymotechnie 3 
ou Y Art de la jermentation. C’eft cette partie 
de la Chimie qui embrafte la perfection ou 
compofition des liqueurs fermentées. Le meil- 
leur Ouvrage à confulter fur cet Art , eft le 
Traité de Stahl 3 de ZymotechniÂ , inféré 
dans la Collection in-f. intitulée Opuscu- 
lum. 

ZYTHOGALA, gr. , Poscetum , Posce- 
ticus liquor , en françois , pofcet 3 cm ho- 
chet ; eft un mélange de oiere & de petit lait 
pour la boifton des malades : il eft principa- * 
lement ufité par les Anglois. 

ZYTHUS ÿ aut Cervisia , Cerevisia , 
hiere 3 boifton connue. 

• Z. Z. , abrégé du mot lat. Zinziber , pin- 
gimhre. Cette abréviation eft ufitée dans Bien 
des Autpurs. 

Fin de la fécondé & dernere Partie;. 
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ALPHABÉTIQUE 


DES MATIERES, ET DES NOMS 

Qui fe trouvent inférés dans le corps de cet 
Ouvrage . 

A 

.A b a v u m, voycç Aba- dans l article Acidum 
vi. fulphuris. 

Abcès , v. Apoftema. Acide de foufre, voyeç 
Abfcilfio , v. Apocope. Acidum fulphuris. 

Abricot , v. Armcniaca des fabftances ani- 

malus. males , v. Acidum ani- 

Abforbans , v. Abforben- male. 

tia; — leurs variétés des fubftances miné- 

dans le même article. raies , v. Acida minc- 

Abfynthe , v. Apinthion. ralia. 

Acétable , fe dit en Phar- des fubftances végé- 

macie , en Botanique , taies , v. Acida vege* 

& en Anatomie, voy. tabilia. 

Acctabulum , Cotyle. — — minéral , & fes fub- 

Ache , v. Apium paluftre. divifions , v. Acidum 
Achimadium , v. Achma- minérale. 

dium. — — nitreux , ou que 

Acide aquatique , voye% donne le falpêtre , v. 

dans l‘artide Acidum Acidum nitrofum. 

fulphuris. principe , voy. Aci- 

atmofphériquc , voy. dum primigenium. 
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A:ide que donne le fel terme fignilîc en Phy - 
marin , voye ^'Acidum fîque , voyeç Aggrega- 
marinum. tio. 

quelconque , voye f Aggrégation , aggrégés J 
• Acidum. termes de l'école de 

terreftre , voy. dans Stalil,v. Aggregatio , 

f article Acidum (al- Aggrcgata. 

phuris. Agnus calhis , ( femeuce 

— — vitrioliquc * voyeç ufîtéc, ) v. Agynos. 

Acidum viuioli. Agripaume , ( pl a nt e ufuel- 

Acidité légère , ou Aigre le , ) voy. Cardiaca , 
commençant: , v. Accf- Agripalœa. 

centia , Acor. Aigreur d’eftomac , voy. 

Acouftiques , ou ce qui a Anadrome. 

rapport aux oreilles, v. Aile, biere fumeufe & 
Acoulhca. piquante , v. Alla. 

A&elæpn , voy. Aébeum Air ; ce que l’Auteur en- 
oleum. tend par ce mot j Ta nar 

Adarncch , v. Adavigo. turc , Tes effets , l'es 
Acixoon, v. Aizoou. propriétés. V. Aër , 

Aëratio , v. Aërofis. Aërofis. 

ÆréoU t poids de trois Aifthcfis , v. Aiflhema. 
grains , voy. Chalcus , Alaria olfa , v. Pterygoi- 
Ærcolusf . des. 

Aërificatio , v. Aërofis. Albach mefTalis , v. Mê- 
Æthiopicus pulvis , voy. lufi. 

Æthiqps. Albara alba , v. Lcucc. 

Agaboj:,v. Gobeira. Albocai, v. Albotiro. 

Age de 1’enfanc.e , voye\ Albotra , v. Albotim. 
Ætatula. Albubar , v. Albotar. 

viril , la fleur de la- Albuhen , v. Albqtinj. 

. ge , v. Acms. Album Cani$ , v. Album 

Agiofpermus , v- Hagio- græcum. 

Tpermus, ... Album piper,, v. Leuco- 

Aggluwiaas, * . ÿ. A uacol- piper. 

kmata. . „ Album Rhafis, ( fe dir en 

A ggtegsua * ce. que ce frauçois comme en la- 
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tin. ) Çcft longueur 
de Rhafes , Auteur 
Arabe. 

• Album vipum , voye\ 

Leucoënus. 

Albus fluor , v. Leucor- 
rhoça. 

• Alcalifer , ou charger 

d'alçali , v. Alkalilare. 
Alchibric , v. Alkibric. 
AlchmdU , ( plante vul- 
nér. ) V. Pes Leonis , 
Leontopodium. 
Alcibiadion, v. Onochi- 
les. , 

AJcooliJer , c’cft-à-dire , 
atténuer une poudre , 
une liqueur, la ren- 
dre trcs-volatilc ou fu- 
gace , v Alkoojifare. 
Alexandrinum empl. Sa 
compofitign. V . Ale- 
xandrinum. 

Alexitere d’antimoine, v» 
Alexiterium antimonii. 
Alfoi , v. Alfatidç. 
Algemet , v. Algamet. 
Algeroth, v. Algaroth. 
Alhacel, v. Alnamcar. 
Alkahpl , v. Alkool. 
Alkarat, v, Abit. 
Alkazçal , y. Alkaz*. 
Alkermes , ( confeéUçn. ) 
V. Alchermcs. 
Alliotlques , pu fprtifans, 
v. Alliotica. 

Monge , v- Appofitwwum, 
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Mongement , ou appen- 
dice , voyej Apophyas. 
Almechafne , v. Almata- 
tica. 

Aimes , v. Aimas. 
Aloephanginae pii. LA 
defeription de ce remè- 
de. V. Alcplianginae. 
Alphoenix , v. Alphenic. 
Altilibat , v. Albotim. 
Alumcn rupeum, v. Pho- 
rimon. 

Alun , v. Altach , Alumc , 
Cales , Seha, Alumcn. 
Aluzar , v. Alcubrid. 
Amalgame , v. AAA. 
Amandé, v. Amygdala- 
tum. 

Am ara dulcis , v. Ama- 
rum. 

Ambre , v. Ambar , Am- 
barum. 

Amirettc , v. Abelmofch, 
Abutilon. 

Ame de rhubarbe j for- 
mule de ce remède. 
V. Anima rhabarbari. 
Amnios , ( membrane. ) 
V. Agnina membrana. 
Amphigenaeon , v. An- 
diogyilæia. 

Amphion , y. Mafltfch. 
Amygdales , v. Aptiades, 
TonfiUa?. 

Analyfe,v. Anaftoieheio- 
fis , Analyfis. 

Anaf arque , ou L#UCO- 
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phlegmatie , v. Cata- 
farca , Anafarca , &: 
en Arab.*Halahami. 

Anafteltica, voyt\ Anaf- 
raltica. 

Ancolie , v. Aquilegia , 
Aquilcia , Aquihna , 
Ifopyrum. 

Ancylogloffum , v. Ancy- 
lion. 

Androgynie , ou Herma- 
phrodific , v. Andro- 
gynæia. 

Anevrifme , v. Mater fan- 
gninis. 

Anfraétus hederarius , v. 
•Capreolaris anfraélus. 

Animé, ( gomme. ) Voy. 
Aminea. 

Anis de Chine , i>. Ani- 
fumSinenfe, Badian. 

— de Sibérie , v. Badian. 

— étoilé , ou Anis de la 
Chine , v. Badian. 

Ankyle , v. Ancyle. 

Ankylofe des paupières , 
v. Àncyloplcpharum. * 

Anodins , v. Anetica , 
Anodyna^ 

Anorcétoi , v. Apofiii. 

Anfcris ftercus', v. Che- 
nocoprus. 

Antalgiques , où anodins, 
v. Antalgica, Anodyna. 

Anthelminthiqucs , ou 
vermifuges , v. Vermi- 
fuga , Anthelminrhica. 


Anthillis falfa , voye{ 
Soda. 

Antimoine , v. Aitmat , 
Stibium , Stimmi , Aî- 
truad , Alcimad , Al- 
cofol, Alenut,&c. 

— diagredié, voyeç Pul- 
vis de tribus, Anumo- 
nium diacrydiatum. 
Antipeflilcntiels , v. An- 
tiloimica , Alexiphar- 
maca 

Antiphatcs , v. Antipa- 
. thés. 

Antipyrétiques , «ou con- 
tre les inflammations, 

* v. Antipyrctica. 
Antivénériens , v. Antih- 

phylica. 

Aoinos , v Abftemius. 
Aorte t v. Arteria aorta. 
Ses divifions& les ufa- 

g«. 

Apéritifs , v. Aperien- 
tia 

Apium paluftre, v. Hy- 
drofelinum. 

Apothicaire , v. Phar- 
macopoëca , Pharma- 
copoëus , Pharmacur- 
gus. 

Appétit infatiable , voy. 
Adephagia. 

Apre , rude au goût , v. 
Accrbum. 

Aqua fontis , V. Hydro- 

* P C S C - - 
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Aqua hordei, voyeçHy- 
drocrithc. 

mulfa , v. Hydro- 

meli. 

oleo mixta , v. Hy- 

drelæon. 

Arbor balfamum , v. Ba- 
laifan. 

— philofophica , voyeç 
Arbor Dianæ. 

Arbre philofophiquc. Sa 
compofition. V ’. Arbor 
Dianæ. 

Arena, v. Pfammos. 

Argent, v. Luna , Dia- 
na, Alunibur. 

en feuilles j celles 

d’étain employées pour 
celles' d’argent dans 
les comportions fo- 

, raines, roye £ Argen- 
tum. 

Argentine, ( plante. ) V. 
Anferina , Argentaria. 

Arkeutis , v. Arceutos. 

Armoife , v. Mater lier- 
barum. 

Arfenic , v. Ahufal , Al- 
baras. 

Ars medica , v. Medi- 
cina. 

Arteria afpera, v. Arte- 
ria trachea. 

Articulation, v. Arthro- 
fîs , Articulatio. 

Afarum , v. Nardus fyl- 
veftris. 

IL Part . 


Afliilæ , voytf Parafchi- 
des. 

Aftriétio , v. Stypfis. 

Afiringens , v. Adflric- 
toria , Adftringentia , 
Styptica, Anaftaltica. 

Atome, v. Acaium. 

Atrophie , ou confomp- 
tion , v. Aridura , Atro- 
phia. 

Atténuation ; les divers 
moyens qu’on y em- 
ploie en Pharmacie. V'. 
Attenuatio. 

Attraâoria , v. Attrahen- 
tia. 

Avis lingua,v. Ornitho- 
glofla. 

Avortement , v. Apopli- 
thora. 

Aurofne femelle , v. Cha- 
mæcedrus. 

Autopyrus , « v. Syr.co- 
miftus. 

Auxiliaris , v. Auxilium. 

A^yme , ( ou fans le- 
vain. ) V. Azymos. 

B 

ain de fumier , v. 
Balneum ventris equi- 
ni. 

de fable , v. Arenæ 

balneum. 

—— de vapeurs. Sa def- 
cription $ fes effets ex- 

C C 



*Digitized by Google 


1 


Aoi TABLE 


pliqués. Voyc{ Bal- 
neum vaporis. 

Bain Marie. Ses effets , 
fes' variétés. Erreur à 
ce fu jet à corriger dans 
le Di&ionnaire univ. 
de Médecine. Voye% 
Balneum Marix. 
Balfamum arbor , v. Ba- 
laflan. 

Bambax , voyej Bom - 
bax. 

Bandage , ou brayer , v. 
Brachcrium. 

Bandes , ou cordons , v. 
Ammata. 

Bardant , ( plante. ) V. 
Arcium , Perfonata , 
Ar&ion. 

Ballec , v. Mergen. 
Bas-ventre , voy. Abdo- 
men. 

Bateleur , ou Charlatan , 
v. Agyrta. 

Batrochos, v. Ranula. 
Baume , ( arbre. ) V oyt\ 
Baladin. 

— — faréfine , v. Balfa- 
melxon , Opobalfa- 
mum , Balfamum ju- 
. daïcum. 

r*— ( compofîtions phar- 
maceutiques. ) Leur 
. variété. Voyrç Balfa- 
mum. 

Baie de genévre , voy. 
Arceutis , Acatales. 


Baie de fureau , voye j 
Grana actes. 

Behen , ( racine qu’il ne 
faut pas confondre 
avec le ben . ) Voyv{ 
Been. 

Beleculo , v. Beculo. 

Belenoïdes , voy. Styloï- 
des. 

Ben , ( fruit. ) V. Balanus 
myrepfica. 

— — ( fruit ufité. ) Voye[ 
Pharagon , Clans un- 
guentaria. 

Benjoin , v. Benevinum. 

Benoite , ou recife , voy. 
Benediéta herba. 

Benjoin , v. Ben jùdxum , 
Benevi , Belzoë , Ben- 
zoinum , Alfa dulcis. 

Bétoine des montagnes , 
v. Alifma , Arnica , 
Doronicum plantag. 
folio , Panacca lapfo- 
rom. 

Beurre ; les diyerfes fî- 

f nifications de ce mot. 

r oye\ Butyrum , Me- 
dulla laétis. 

Bière , ( boiffon. ) Voy. 
Bryton, Cervifia, Zy- 
tbusw 

Bile , ou fiel ; les diver- 
fes applications de ce 
mot dans la Médeci- 
ne , dans la Pharma- 
cie y dans la Botani- 


f 


Digitized by Google 


DES MATIERES. 4 o* 


que & dans la Chimie. 

■f^oyef Fel. 

Bilians inorbus , v. Felli- 

• flua. 

Bilis , v. Fc!. 

B ife , v. Bes. 

Biflorte , v. Colubrina , 
Britannica. 

Blanc d'œufs , voy. Al- 
bumen ovi , Candi- 
dum ovi , Albamen- 
tum. 

Bois d’aloès, v. Agallo- 
chum , Xylo - aloès , 
Agalugcn , Lignum 
aloès. 

Bol ; les diverfes lignifi- 
cations de ce mot. K. 
Bolus. 

Bolus, v. Buccellà. 

Bombafum , voy. Bom- 
ba x. 

Borax y ou chryfocolle , 
voyef Amphitaiie , 
Chryfocolla , Ancinar , 
Auricolla , Gluten au^ 
ri , Capiftrurh auri. 

Botanique , ou feience 
des végétaux , V. Bo- 
tanica. 

Bouillon blanc , v. Phlo- 
mos, Thapfus barba- 
tus. 

Branches d’arbres, voye£ 
Acremoni. 

Brafium, v. Malta. 

Bradée y ( en parlant de 


plantes. ) V oyeç Faf- 
ciculus. 

B ray ers , ou bandages , 
v. Ammata. 

Brochet y ( poiflon. ) V. 
Lupus aquaricus. 

Bronches ÿ leur, deferip- 
tion anatomique. V~. 
Bronchia. 

Bronchotomie. Sa deferip- 
tion. V. Bronchoto- 
mia. 

Briza monococcos , v. 
Briza. 

Brugmos , v. Brygmus. 

Bufo , v. Phyfaîus. 

Buveur d’eau , ou qui fe 
prive du viu , v. Abfte- 
mius , Aoinos , Hy- 
dropota. 

Byrethus , v. Byrethrum. 

Byfius , v. Bylïum. 

c 

r 

Cachectiques , 
cachexie > ce qu’on 
entend par ces mots. 
V. Cacheética. 

Cacochimie ; ce que c’eft. 
V. Cacochimia. 

Cacotrophie ; ce que c'eft. 
V. Cacotrophia. 

Calcination ; fes variétés 
expliquées. Voye^ Cal- 
ci natio. 

Cales, aut Seba, alun. 

• Ccij 
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Calomclas ; ce que c'eft. 
Voye p ce mot. 

Calvaria , v. Cranium. 

Camomille , v. Anthémis, 
Chamæmelum. 

— romaine , v. Parthe- 
nium nobile. 

Camphre , voyeç Alko- 
for. 

Cancer ; les divcrfes li- 
gnifications de ce mot. 
Exemple d’un cancer 
occulte extraordinaire. 
V. Cancer. 

Candidum ovi, v. Albu- 
men ovi. 

Canelle , v. Cinnamo- 
mum j Cuurdo. 

Caninus rubus, v. Cani- 
rubus. 

Canis centis , v. Canina 
rofa. 

Capillaires ; ( diverfes 
herbes ont ce nom. ) 
V. Capillarcs herbx , 
Capilli Vencris. 

Capito , v. Macroce- 
phalos. 

Capitulum, v. Capitel- 
lum. 

Carabe, v. Karabé. 

Caractères chimiques. V. 
leur table à la fin du 
.Livré. 

Carcinodcs , voyef Car- 
‘cineidos. 

Carciuus, v. Cancer. 

r • ••• 
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Cardiaca , ( plante uli- 
tée. ) Voye £ Agripal- 
ma. 

Cardialgie. Sa deferip- 
rion. V oye% Cardial- 
gia. 

Cardiaque, ( plante ufuel- 
le. ) V. Agripalma , 
Cardiaca. 

Cardiogmos, v. Cardial- 
g«- 

Cardopatium , v. Leuca- 
cantha. 

Car line , ( racine ulitée. ) 
V. Cardopatia , Lcu- 
cacantha. 

Carminatifs ; quels ils 
font , leur effet , la 
lignification de ce 
mot. V 9yeç Carmina- 
tiva. / 

Carotiques , ou affoupif- 
fans, v. Carotica. 

Carpus , v. Brachiale. 

Carthamus , v. Cnycus 
■rylveftris. 

Cartilage j ce que c’eft. 
V. Cartilago. 

Carvi , v. Careum , Ca- 
rum , Cuminum pra- 
tenfè. 

Cajfe t v. Siliqua ægyp- 
tiaca. 

Catagmatiques , ou remè- 
des propres aux frac- 
tures , voyei Catag- 
matica. 
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Catalotiques , ou cicatri- 
fans, voye-q ^ataloti- 
ca, Cicatncantia. 

Catarrhe , Tes variétés , 
v. Catarrhus. 

Cath&rétiques , ( remèdes 
qui confument les 
chairs. ) Leur variété. 
V. Cathxrctica. 

Catocathartiques , ou qui 
purgent par le bas , v. 
Catocathartica , Cato- 
terica. 

Çarochc , v. Catalepfis. 

Catoptia, v. Catophs. 

Caulis , v. Stipes. 

Caujliques , leur diftinc- 
tion & leur variété. V. 
Cautüca. 

Cautères , leiir diftinétion 
& effets. V. Cautcria. 

Cedrus humilis, aurofne 
femelle. 

Céleri, ou ache cultivée , 
v. Belinum , Apium 
fativum. 

Céliaque & Lienteric ; la 
différence entre $ ces 
deux maladies. V oyej 
Codiaca paflio. 

Célibataire , ou qui fe 
pafle du commerce des 
femmes , v. Agynos. 

Cernent , cemchtation , 
leurs effets, v. Cemen- 
- tatio. 

Cenotica , les évacuans. 


Cénotiques , ou évacuans, 
voyef Cenotica. 

Centaurium minus , v. 
Fcl terrx. 

Ceranium , v. Cadus. 

Cérat , ( ou compofé de 
cire S: d’huile.;) V. Ce- 
rclæon. 

Ccrtaodcs , \oye-q Cor- 
nca. 

Cérufe , v. Abit , Alka- 
rat , Aboit , Affidra -, 
Albotar , Albuhar. 

Chagrin extrême , v. Ade- 
monia. 

Chalafiiques , ( ou remè- 
des topiques qui relâ- 
chent. ) V oye\ Chalaf- 
tica. 

Chalcus , poids de deux 
grains. 

Chama , v. Peloris. 

Chapiteau ( d’alambic. ) 
Ses ufages & deferip- 
tion. V. Capitellum. 

Charbon , ( maladie.") V . 
Anthrax , Carbuncu- 
lus , Ignis perficus , Al- 
gamer , Algemet, Af- 

'♦ kin , Alchoni.’ 

Chardon bénit, v. Atrac-^ 
tylis hirfutior , Cny- 
cus fylvclfris hirfu- 
tior. 

Charlatan , ou Bateleur , 

■ ' 'V. Agyrtâ; - 

Châtré , v. Anorchidcs* 

Ce iij 
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Chaux , voyeç Agar. 

de coquilles d’œufs, 

v. Annora. 

— — de plomb , v. Alaf- 
trob. 

-—vive , v. Abefum , 
Albeton. 

Chemiatros , v. Iatrochc- 
micus. 

Chcrcphyllon , v. Che- 
refolium. 

Chermes , ou Kermès. Sa 
divifion en végétal SC 
minéral. V. Chcrmès. 

Chicorée , v. Solfcquium , 
Serisfylveftris. 

'Chimie. Sa définition pré- 
cife , l’objet de cette 
fcience, fon fujet, fes 
moyens. V. Chemia. 

China-china , quinquina. 

Cliinna radix, v. China. 

Chiragre , ou goutte aux 
mains , v. Chiragra. 

Chirurgie. La divifion 
qu’on en fait. V. Chi- 
rurgia. 

Çhoanos , v. Pyclos. 

Cholagogues , ou qui pur- 
gent la bile , v. Chola- 

goga- 

Choiera morbus , ( en fr. 
comme en lat. , ) ma- 
ladie aiguë. Sa deferip- 

, -, tion. > . 

Chorion , membrane , y. 
Abgas. 


Chryfocolle y les diverftç 
fignifications de ce 
mot. Voyc[ Chryfo- 
colla. 

Chyle ; ce que c’eft, fa 
féparation. 

Chylification , comment 
elle s’opère. V. Chylus, 
Chylo-po'ëfis. 

Chymia. Ecrivez Chimia 
par i y & non par y. 

Chymie , écrivez Chimie. 
V. Chemia. 

Chymus, v. Chylus. 

Cicatrifans , •¥. Anaplerô- 
tica , Cicatricantia. 

Ciccra Tartari , ( com- 
pofition. ) V oye% fa 
defeription. 

Cicuta minor , voye^ Si- 
fon. 

Cinerarium , v. Conifte- 
rium. 

Cinnabre. Sa divifion en 
minéral & végétal. V. 
Cmnabaris , Cinna- 
brium , Alzemafor , 
Amongabriel. 

Circulation ; ce. que pro- 
duit cette opération , 
comme elle s’exécute. 
V. Circulatio. 

Ciroëne , facompofition , 
fa falfification. V. Cç- 
roneum. 

Civette , v. Algatia , Zi- 
bethum. 
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Clarification , Tes effets & Collyres t leurs variétés 
variétés. Voye[ Clari- expliquées. Voyc^ Col- 

ficatio. lyrium. 

Clavaris , v. Helitis. — — liquides , v. Hygro- 

' Clavicules , leur deferip- collyria. 

tion. V. Claviculae. fées , v. Xerocolly- 

Clymenum , v. Andro- ria. 

fxmum. Collytiques , ou aggluti- 

Coagulata , v. Syntheta. nans , v. Colly tica. 
Coagulation , ce que c’eft. Colon , ( un des gros in- 
V. Coagulatio. teftins. ) Sa forme , fa 

Coarticulation , v. Arthro- place , fa ftrudure. V. 

dia. Colon. 

Coccix . fa defeription , Colophone , de deux for- 
fa place , fa ftrudure , tes ; l’une à l’ufage de 
fon ufage. Voye% Coc- la Médecine , l’autre a 
. cix. l’ufage des Arts. Voy. 

Coiïion t fes diverfes fi-, Phride, Pix grxca. 
gnifications. V. Côc- Coloquinte préparée , v. 
tio. Alhandal. 

Cæcum y ( inteftin. ) Sa Compofés , les diverfes fi- 
defeription. V. Cap- ... gnifications de ce mot 
cum. en Pharmacie & en 

Cœur t quelle place il oc- Phyfiquc. V. Compo- 

cupe , fa ftrudure. V. fita. 

Cor. Compofitio , v. Syncri- 

Cohobation , ce que c’eft , ma. 

fe quelle opère. Voy. Concentration , ce que 
Conobàtio. c’eft en Pharmacie , fes 

Colature , ce que c’eft. V. effets. V , Concentra- 

Colare , Colatorium. tio. 

Colique y la diftindion Condenfation Sc concré- 
qu’on en fait. V. Co- , tion font fynonymes 
licus dolor. eu Pharmacie. V. Con- 

— — de Mifererc , fa def- cretio. 

cription. V. Chordap- Conduits cyfthépatiqucs , 

fus. ou hépatieyftiques , 

Ce iv 
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leur marche. Voye{ 
Duétus cyfthepatici. 

Conduit cyftique, fa for- 
mation , fes ufages. V. 
Duétus cyrticus. 

de la bile , v. Cho- 

ledochus. 

~ du chyle , ou con- 
duit thorachique , fa 
deferiprion. V . Duétus 
chyliferus , Duétus ro- 
riferus. 

— — hépatique , fa des- 
cription , fon ufage. 
V. Dutlus bilarius. 

pancréatique , fa des- 
cription y Son ufage. 
V. Duétus pancrcati- 
cus. 

— thorachique , fa des- 
cription , la marche. 
V. Duétus chyliferus. 

Condylomes , leurs varié- 
tés. V. Condylomata. 

Cône t ( pour les fufions. ) 
Cequec’cft. V Conus 
fuforius. 

Confection. Scs lignifica- 
tions différentes. V. 
Confe&io. 

Confufion , irrégularité. 
V ’. Araxia. 

Congiarius, v. Congius. 

Congius , ( mefure des 
Anciens. ) Celui des 
Anglois eft de 8 livres. 

Conglut inans , ou agglu- 


tinans , Voye% Ana- 
collemata. 

Conjonctive , ( membra- 
ne. ) y. Adnata tunica. 

Conferves , ce que c’eft. 
y. Condita. 

Confolida farracenica , 
v. Herbadoria. 

Confomption , ou atro- 
phie, v. Aridura , Ari- 
ditas corporis , Atro- 
phia. 

Confonde , v. Alum, Sym- 
phitum. 

Confiance y ou invariabi- 
lité, v. Acinefia. 

Confiipation , v. Coprof- 
talia. 

- — refierrement quel- 
conque , v. Adiarrhæa. 

Contagium , v. Miafma. 

Contre la goutte , v. An- 
tiarthritica. 

l’apoplexie , v. Antia- 

popleéhca. 

la rage , v. Antilyf- 

fus. 

— — l’afthme, v. Antiafth- 
rnatica , Anhaltina. 

I’épilepfie , v. Ante- 

pileptica. 

les vertiges, v. Anti- 

dinica. 

le vomifTement , v. 

Antemetica. ' 

Contrepoifbn , v. Anti- 
dotus. 
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Contrepoifon , voyeç Ale- 
xicacon , Alexiphar- 
macum. 

Coopcrtorium , v. Abi- 
cum. 

Coques d’œufs calcinés , 
v. Annora. 

Coquilles d’œufs , v. Cor- 
tices ovi. 

Corail rouge , v. Acmo , 
Acfuo , Almargen. 

Corium mali granati, v. 
Malicorium. 

Cornée , ou felérotique , 
fa ftruéture. V. Cor- 
nea , Scleros. 

Coros , ( mefure des An- 
ciens. ) 

Corps caverneux , la place 
qu’ils occupent , leur 
defeription. V . Caver- 
nofa corpora. 

Corpuscules ignés ( de Le- 
mery , ) ce que c’eft , 
exiftent réellement , 
c’eft la vraie terre in- 
flammable de Beccher. 
jP’VCorpufcula ignea. 

Correctif \ ( terme de Phar- 
macie. ) V, Corrigens. 

Corre&ivum , v. Corri- 
ges. 

•Corrofion 3 opération chi- 
mique. V. Corrolio. 

Cofméciques , ce qui fert 
à embellir la peau. V. 
Cofmetica. 


Coftus amer, ( écorce. ) 
V oyey Gomagenium. 

Ses noms & variétés» 

fes vertus. V. Coftus. 

Côtes , leur defcription& 
lïtuation, leur divifion, 
leur ufage. V'. Coftx. 

Cotylédon , voyeç Co- 
tyle. 

Coude 3 fa defeription. V . 
Cubitus , Ancon,01e- 
cranon. 

Coupelle , fa compofi- 
tion , fa forme & fon 
ufage. V. Cupella. 

Courge , ou cucurbite. V. 
Alkara. 

Couffmets ,v. Analc&ides. 

Couvercle , v. Abicum. 

Coxendix , v. Coxa. 

Creufet , v. Crucibulum , 
Albot, Alkaza , Alka- 

f zoal. 

Cribriforme , v. Ethmoï- 
des. 

Crotaphite , ( mufde. ) Sa 
place , fa ftrudure. V. 
Crotaphites. 

Crotte de Souris , v. Al- 
bum nigrum. 

Cruciata , v. Crucialis. 

Cryftallin , ( portion de 
l'œil. ) Sa defeription. 
V. Cryftallinum. 

Cryftallijation , ( opéra- 
tion de Pharmacie. ) 
V, Cryftalltfatio. 
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Cryftal minéral , voye[ 
Anodynum minérale. 

.Cueuphe , ce que c'eft , Tes 
ufages. P’.Cucupha , 
Byrethrum. 

Cucurbite , ( partie de l’a- 
lambic. ) Sa deferip- 
tion. Voyeç Cucurbira, 
Alkara. 

Cuivre , v. Almatatica , 
Almcchafke , Alias , 
vcl Æs , Venus. 

brûle, v. Æsuftum, 

Alartar, Alkalid. 

“ — jaune, v. Aurichal- 
cum , Accatem , Al- 
conc , Allaton. 

ou Vénus , ne doit 

jamais s’employer in- 
térieurement j erreur à 
ce fujet dans la nou- 
velle édition de Le- 
mery. Voycç Cu- 
prtun. 

pur , v. Æs polo- 

fum. 

Culeus, mefure de qua- 
rante urnes. 

-Cunciformia , v. Cal- 
coeidea. . 

Cupcllation , fes effets & 

- fes produits. V. Cupel- 
latio. 

CuprefTus , v. Cyparif- 

- los. 

Cure-dent , voyeç Odon- 
toglyphon. 


Cure-oreille , voyef Au- 
rifcalpium. 

Cufcute , v. CafTutha , 
Podagra lini. 

Cyclamen , voy. Artha- 
nita. 

Cynoglojfe , v. Canina 
lingua. 

Cynosbatus , v. Cynor- 
r ho dos. 

Cyphoûs , voyeç Cypho- 
ma 

Cyftiques , ou qui ont 
rapport à la veflie. V. 
Cyftica. 

D 

D ACTYLION, VOy. 
Dadylios. 

Danicli , poids de huit 
grains. 

Dartres , leur diftindion. 
V. Herpes. 

Dattes , ( fruits. ) V. Ca- 
rotides, Phoïnix , Dac- 
tyli , Phœnico - Bala- 
ni. 

Dé articulation , v. Abar- 
ticulatio. 

Debus , voyej Maraf- 
mus. 

Décadence du pouls , v. 
Afphyxia. 

Decodio , v. Elixatio. 

DécoÜion , ou codion ; 
précautions qu’exige 


Digitized by Googl 


DES MA 

■ • 

cette opération. Voye% 
Deccéïio. 

•v Dccompofé , la lignifica- 

tion de ce mot en Phy- 
ficjue. V. Decompofi- 
tum. 

Décrépitation , cil l’effet 
de l’eau fubircmept 
raréfiée ; l’air raréfié , 
auquel on attribue cct 
effet , n’explique rien 
<\\x obfcurum per obfcu- 
rius. Voye% Decrepi- 
tario. 

Défaillance , ( ce que ce 
terme lignifie en Chi- 
mie. ) K. Dcliquium, 
Apfychia. 

Défaut d’appétit , ou dé- 
goût , voyef Ano- 
rexia , Apofitia, Ali- 
cia. 

Dégoût , v. Apofitia , 
Anorexia. 

Dçletion , voye\ Delcte- 
rium. 

Deletoria , voye\ Phtaf- 
tica. 

Deltoïde , ( mufcle , ) la 
place qu’il occupe, fa 
defeription. V. Deltoï- 
des. 

Démence , égarement d’ef- 
prit, v. Anoia. 

Démefuré , intemperé , 
v. Ametron. 

Demi-livre , ou un marc , 
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voyeç Bes , Bclfis , Oc- 
tdnx, Marca. 

Demi-métaux t en quoi 
ils différent des mé- 
taux. V. Metalla. 

Demi- once , v. Pupon- 
dium. 

Denier , fes diftinéHons. 
V. Denarlus. 

Dent de Lion , ou pilTen- 
lit , v. Caput Mona- 
chi , Taraxacum , Dens 
Leonis. 

— canines , v. Cyno- 
dontes. 

Départ , opération de 
Chimie , fa deferip- 
tion , fes effets. Voy. 
Difcefius. 

Defeription de l’homme , 
ou Traité du corps hu- 
main, v. Anthropolo- 
gie 

Déficcatifs , y. Anaxc- 
rantica. 

Défécation , précautions 
quelle exige. K. De- 
liccatio , Arcfa&io. 

Défobftruans y v. Anafto- 
motica. 

Déterftfs, v. Abluentia , 
Abftergentia , Deter-' 
gcncia. 

— ou mondifians , voy. 
Extergentia , Rhyp- 
tica. 

Deventris , y, Acoelios. 
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Dcun x, poids d’onçf on- 
ces. 

Deux onces , ( poids. ) 
V oyeç Sextans. 

Dcxtans , poids de dix 
onces. 

Di&refe, lignification de 
ce mot ; les diftinélions 
qu’on en fait. V. Dix- 
relïs. 

Diag ede , ( préparation 
de fcammoncc. ) V oy. 
Diacrydium. 

Diamant, v. Aimas, Ai- 
mes, 1 damas. 

Diana , v. Axgcntum. 

Diapeiatica , v. Péné- 
trant ia. 

Diapkorétique minéral. 
Defcription de ce re- 
mède , les produits. 
V. Diaphoreticum mi- 
nérale. 

Diaphorétiques , ou qui 
excitent la tranfpira- 
tion.f'. Poropoetica. 

Diapfu agme , la forme , 
fa defcription anato- 
mique , fon ufage. K. 
DiapH agma. 

Diapnotiques , ou qui ex- 
citent la tranfpiration. 
V, Diapnotica , Dia- 
phoretica. 

Diarrhée , fa defcrip- 
tion , fes variétés. V. 
Diarrhæa. 


Diarthrofe , voycç Abar- 
ticulatio. 

Dia fiole , fon explica- ‘ 
tion. V. Diaftole. 

Dichalcum , ou Bichal- 
cum,( chez les Grecs,) 
poids de quatre grains. 

Difficulté de refpirer , v. 
Apnxa. 

Digefiion , terme de Mé- 
decine , qui s entend 
différemment en Phar- 
macie. V Digeftio. 

Diftillation. a vraie li- 
gnification de ce mot. 
On le confond mal-à- 
propos avec fublima- 
' tion. Les variétés de 
cette opération , fes 
effets , &c. V. Dcftil- 
latio. 

Diurétiques , ou qui ex- 
citent l’urine, v. Diu- 
rctica. 

Dodrans , efi: tantôt- un 
poids de neuf onces , 
tantôt une mefure de 
neuf pouces. V. Spi- 
thama, Dodrans. 

Dorcas , v. Gatfella. 

Double ftylet , v. Am- 
phiacos. 

— — tranchant , ou qui 
coupe des deux côtés. 
V. Amphicopon , Am- 
phitomos , Amphif- 
mcla. - • 
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Dcaainculi , voyei Cri- 
nones. 

Droguifie , v. Matéria- 
lisa. 

Duella , poids des An- 

i cicns, évalué à un tiers 
d’once. 

Duodénum , ( inteftin. ). 
Sa defeription anato- 
mique , la place qu’il 
occupe. y. Dodecadac- 
tylon. 

E 

au 3 Tes différons 
états. V. Aqua. 

— célefte. Diverfes eaux 
portent ce nom. Voy. 
Aqua cœleftis. 

— d’arquebufade , ou 

' vulnéraire , v. Aqua 

fclopetaria. 

— de fontaine , v. Hy- 
deopege. 

— de Luce , fes variétés. 
Le cuivre principale- 
ment doit être exclu 
de cette compofition. 
V. Aqua Lucx. 

— diftillées , v. Aqua: 
ffillatitias , Aqux def- 
tiilatæ. 

— ferrée , il Ados, 
forte , ( communé- 
ment dite ! ) n’eft pas 
l’efprit de nitre pur. K. 
Aqua fortis. 
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Eau miellée , voye % Hy- 
dromeli. 

— minérales. La diftinc- 
tion qu’on en fait. V. 
Aquar minérales. 

— pure , v. rima. 

— régale, v. Aquachry- 
fulca , Aqua ftygia. 

— fiphylique , fa cora- 
polition. V. Aqua fi- 
phylica. 

— fucrée , v. Hydrofac- 
charum. 

Ebranlement , ou relâ- 
chement des dents, r. 
Agomphiafis & Gom- 
phiafis. 

Ebullition , explication 
de fes effets, y. Ebul-* 
litio. 

Ecbolica , v. Ecbolia. 

Ecchymoje & Enchymofe 
ont une lignification 
très-différente, y. Ec- 
chymoma , Enchymo- 
ma. 

Echyfis , v. Apophyfis. 

Ecorce de girofle , tirée 
du PiperTavafciy très- 
rare. y. Cortex ca- 
ryophyl ! orum. 

J — de grenade , v. Ma- 
licorium. 

Ecpkracliques ,, ou défo- 
pilatifs , v. Ecphrac- 
tica. 

Ecpy clique s , ou épaif- 
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bilans , voyeç Ecpyc- 
tica; 

Ecpycfïs , v. Ecpyema. 

Ecrouelle , v. Chxras , 
Struma, Scrophula. 

Ecume de miel , v. Aphro- 
meli , autSpuma md- 
lis. 

Edulcoration , ( terme de- 
Pharmacie. ) K. Edul- 
corarc. 

EJfervefcence , différences 
qu’on y admet. V. Ef- 
fcrvefcentia. 

Effloratio , v. Effloref- 
centia. 

Efflorefcence , s’entend 
différemment en Mé- 
decine ot en Pharma- 
cie. V. Effiorefcentia. 

EfHuvium , v. Excrrho- 
•fis. 

Egalement , ou égale 
quantité , v. Ana , 
nnatica quantitas. 

Eglantier , v. Canina 
rofa, Canitubus. 

EIxofaccharum , mélan- 
ge de fucre & d’huile , 
ioluble dans l'eau, & 
pourquoi ? 

Elcdrum album , v. Lcu- 
ccledrum. 

EUcluairc , la diftindion 
qu’on en fait. V. Elcc- 
tuarium. 

fùimcns , ou principes 


des corps. Le Senti- 
ment des Anciens , 
celui des Modernes. 
Voyeç Eléments. 

Elenion , il Inula. 

EIcphantiafîs , maladie 
très-grave Sa deferip- 

• non. yoyey ce mot. 

Elephas, v. Elephantia- 
fis. 

Elixation , ou'décodion. 

^ Les précautions qu’elle 
exige, y. Èlixatio , De- 
codio., 

Ellébore , v. heiiebore. 

Elminthiqu.es , ou vermi- 
fuges, v. Elmmthica. 

Embaumanens ,* folidité 
de ceux des Anciens. 
V. Balfamatio. 

Embrocation , comme elle 
fe fait. V. Embroca- 
tio. 

Embroche , v. Embroca- 
tio. 

Eminence de l’cpaulc , v. 
Acromium. 

Emmenagogues , ou qui 
provoquent le? mois. 
y. Emmenagoga. 

Empkracliques , ou obf- 
truans. y. Éinphrac- 

tica - ’ r* 

Emplâtre Alexandrie , la 
compofition. r*. Em- 
plaftrum Aicxatidri- 
num. 
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Empy'eme , ( maladie. ) Sa 
dsicription. V oyeçEm- 
pyema. 

Empyreume , ( a divcrfes 
fignifications. )V. Em- 
pyrcuma. 

Emulfion , explication 
qu’on en fait. V. Emul-. 
no. 

Encauftique , Art célébré 
chez nos Anciens , imi- 
té par les Modernes , 
& particulièrement par 
MM. de Caylus & Ma- 
jault. V. Encauftica. 

Engelure y v. Bugantia , 
Pcrnio. 

Epheéta , v. Penetrantia. 

Epidémie t nos conjectu- 
res à ce fujet. V. Epi- 
demius morbus. 

Epididymes y leur ufage. 
V. Paraftatæ. ; 

Epigaftre , fa divifion. V. 
Epigaftrium. 

'Epilepfie y fes accidens. 
V. Epilepfia. 

Epine ( quelconque. ) V. 
Acantha. 

— du dos* , v. Rachis* 

— vinette, v. Crilpinus , 
Oxyacantha. 

Epiploon. Sa defeription , 

• fa place , fes ufages. 
Voye% ce mot. 

Epifpaftiqu.es , ou attrac- 
tifs, v. Elctica. 


MERES. 41'f 

Epuloliques y ou cicarri- 
fans , voyej Epulotica. 

Erofion y v. Anabrofis. 

Efpéces aromatiques , v. 
Catapafmata. 

Efprit de vin pur , voycj 
Pyrænus. 

— reéteur, v. Archæus. 

— fulfureux volatil. V. 
dans r article Aciduin 
fiilphuris. 

Efquine , ( racine. ) V oy. 
China. 

Etain yV.A calcum , Acaz- 
dir , Alenec, Alnec 

Etmoide , la fituation de 
cet os , fa forme y fou 
ufage. F". Etmoïdes. 

Etranglement , fufFoca- 
tion. V. Anchonc. 

Etuve , ( chez les An- 
ciens. ) y. Achicolum , 
Æftuarium. 

Evacuation j- v. Ccnofis. 

Evaporation, fa caufe & 
fes inftrumens , fes ef- 
fets. y. Evaporatio , 
Exhalatio. 

Exagium , ( ^oids des An- 
ciens, ) évalué à la fi- 
xieme partie de l’once, 
Voye £ ce mot. y. Sex - 
tula. 

Exanthèmes , la lignifi- 
cation de ce mot. Hip- 
pocrate l'applique juf- 
ques aux ulcères, rcy. 
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Exanthemata, Ecbraf- 
mata , Eczcfmata. 

Éxaphromeli , voyeç Ana- 
phromcli. 

Exarthrofis , v. Exarthre- 
ma. 

Excès ( quelconque. ) V. 
Ametria. 

Excipient , ce que ce ter- 
me lignifie en Phar- 
macie. V. Excipiens. 

Excrément , v. Apocho- 
reon. 

Exerèfe , ( partie de Ja 
Chirurgie. ) V. Exæ- 
relîs. 

Exotiques , ou étrangers, 
v. Extranea , Exotica. 

Exficcation. Les moyens 
variés qu’il faur y em- 
ployer , les précautions 
qu’elle exige. V. Exlïc- 
catio , Arefa&io. 

Extinction , a divsrfes li- 
gnifications en Méde- 
cine & en Pharmacie. 
V. Extinétio. 

Extraction , s’entend en 

. t 

Chirurgie autrement 
qu’en Pharmacie. V ’. 
Extraélio. 

Extranea , v. Exotica. 

Extrémités , fommets , 
ou pointes , v. Acra. 

— - du corps, v. Acrotcria. 

— du prépuce , y. Acro- 
poftlna. 


F ARFARELL A ,VOye{ 

Farfara. 

Farine grillée , ou torré- 
fiée , v. Alphiton. 

— Amplement dite , voy. 
Proconia , Alphita , 
Omelulîs. 

Faux quinquina ; défian- 
ce qu’on doit en avoir. 
V. Eleaterium. 

Fébrifuges , v. Alexipy- 
retica , Febtifuga. 

Fèces d’huile , y. Amurca. 

Fémur, os de la cuijfe ; 
fa forme , fa fituation , 
fon articulation, 

Fenu-grcc, v. Buceras. 

Fermentation , ce que 
c’cft en Pharmacie ; les 
. produits fontcnraifon 
des dégrés de l’opéra- 
tion. V. Fermentatio. 

Fève du Ver à foie , v. 
Chryfolis. 

Fex olei , v. Hypelæon. 

Ficus paifa: , v. Caricar. 

Fiel. Ce mot s’entend dif- 
féremment c« Méde- 
cine , en Botanique , 
en Chimie. V. Fcl. 

Fiente de Chien , v. Al- 
bum græcum, Cynoco- 
prus. 

; — d’Oie , v. Chenoco- 
prus. 

Fièvre 
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V Fièvre quotidienne , Foenum-græcum , voyeç 
voyef Cathemcrina. Buceras. 1 
Figues féches , v. Cari- Foie , fa figure , fifitua- 
% éae, Ficus paflae. ■’ * tion, fa defdriptiori 8c 
Filet ( de la langue. ) V. fon ufage. Foye^ He- 
Ancÿlion,Ancyloglof- par. 

fum. i ’ Folie y ou démence, v. 

.Filipendula , v. Œnàn- 
thé. ^ ; : 

Filtration, la variété des 
moyens quon y em- 
ploie. f'VFiltratio.' 

Fin* ou objet , ( de 
'Pharmacie, ) v. Finis. Frafturc d’os, v. Catag- 
Fixation , ( en Pharma- ma. 

cie , \ v. Fixatio. Fritte, ( terme' de’ Ver- 


Anoia. 

Fomentations , leurs dif- 
. " tinélions. V. Fomen- 
tum. • 

Fourneau de fufion , 'y,' 
Ancmius furnus. * ' 


matière , fes effets j 
l'inflammation s’acT 
‘ "érôît ' par une petite' 
quantité d’eaij , dimi- 
nue & ceffé même par 
.ïSwndance d’eau. V. 
Flâmma 


Flamme , fa principale^’ rerié. ) F. Ammoni- 

trum. V. 

Frottement , fri&ion , y. 

Anatripfis. T ' * ,r -. 
Frùétus balfami, v. Car- 
/ pobalfamum. . 

Fumeterre , v. Capnôs , 
Fumus terne. 

Fleurs , ( terme dePhar- Fumigation , v. Arnathy- 
maçie. ) F. Flores. roiafis , Apocapnifmus * 

“r blanches , v. Leucor- * Suffuus. 

* rhœa. ' Furculæ , voyeç Clavi- 

— de romarin , v. An- culæ. 
thosi ' . Fufion , ( terme de la 

Flos aeris, v. Attingat. Métallique, j F’.Fufio, 

— picis , v. Piflanrhos. 

Flupi , s’entend différent- ' Q 

menten Pharmacie &: 

en Métallurgie.' " a t e n i , premier 

— — - albus , 'v. Leucor-. nom donné , par An- 
fhœa. droraàqüe , a' là com- 

II. Part. Dd 
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po/îtion qui a pris le 
nom de Thériaque. 

Gainboidea , v oyeç Ga* 
mandra. • *, 

Gannana , v. Ciua cinæ. 

Garance , v. Erythroda- 
nutn. 

— — ( appellée , dans quel- 
ques Auteurs , Cinna- 
brion herba. ) V. Cin- 
nabaris. 

Garou , v. Lignum fanum. 

Gayac , v. Xylagium , 

. .Hagioxylon. . . 

Gclfum , v. Gelbum. 

Genevrier , v. Arceutos. 

Gentarum Pruflorum , v. 
Succinum. 

Genugra j voye% Gona- 

\> a : . , , V 

Germination , ( terme de 
Botanique & de Chi- 
mie. ) r, Germinatio. 

Ginglyme , ( ternie d’A- 
natomie. ) Ses varié- 
tés. V. Ginglymus. 

Gith , v. Gir , Mclan- 

j thium. j 

Glabrities , v. Madaro- 
■ lîs. 

Glande pinéale. Le fen- 
timent des Anciens à 
cet égard , celui des 
Modernes ; fa place , 

. Ta ftrudure , fa fubf- 
tance. V. Conarium. 

Glandulae fuprà rénales , 


\ L E 

voyef Capfulx atrabi* 
lariæ. 

Glans , v. Hypotheton. 

Glayeul y v. Anadorium. 

Gcrodes , v. Goca. 

Gomme animé , v. Ami- 
nca gummi. 

gutre , v. Catagau- 

na, Gutta gamandra , 
Gummi de jemu. 

Gonorrhée , Tes degrés , 
Tes variétés.. V. Gonor- 
rhœa. 

Gofltpium , v. Bombax. 

Goutte au genou , v. Go- 
nagra , Gonialgia. , 

de lin, ou îufeute, 

v. Caffutha , Podagra 

liai. 

( maladie des articu- 
lations. ) V. Arthritis , 
Articularis morbus. 

Graine d’écarlate , voyeç 
Chermes , Coccus in- 
fedoria , Coccus ba- 
phica. 

Graijfe de poule , ( dans 
quelques Auteurs. ) V. 
Alkale. 

Granda , v. Gryphus. 

Granuler , ce que c’eft en 
Chimie. y. Granula- 
tio. 

Graphioeidcs , v. Styloi- 
dcs. : 

Grillage y v. Alfatio , Tor- 
refadio. 
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Grille ( de fourneau , ) 
voyef Craricula. 

Grillus, v. Gilla. 

Guimauve , v. Ibifcus , 
Bis-malva , Aithxa. 

Autre efpéce , voy. 

Anadendron. 

( ordinaire , ) voye% 

Anftalthæa. 

v- ' H : 

H a g i a r , v. Hagcr. 

Halotechnie , ( partie de 
la Chimie. ) V. Halo- 
technia. 

Harmation , voye Har-i 
ma. 

Hectijie , ( maladie de 
confomption. ) Voye { 
Hcética. 

Hederarius anfraétus, v. 
Capreolaris anfraclus. 

Hellébore , fes diverfes 
cfpcces ; examen des 
divers fentimens des 
Auteurs à fon fujec , 
& particulièrement de 
MM. le Monnier 8c 
Majaulc. V. Hellebo- 
rus. 

— noir. V. Melanpo- 
dium. 

Hémine , ( mefure an- 
cienne. ) V. Cotyla. 

Hemiplexia , v. Hemi- 
• P Ie g‘ 3 * . 


Hemitritæus , voyeç Sc- 
mitertiana. 

Hemizi, v. Hemiopon. 
Hémorrhoïdes , leur dif- 
•. férence. V, Hæmor- 
• rhoïs. 

Hcrba hæmorrhoïdum * 
v. Ficaria. 

Herbe aux poux , v. Sra- 
phyfagria , Alberas. 

du (iége , v. Betonica 

aquatilis. 

Hermaphrodite , v. An- 
drogynos. 

Hermodacte , v. Hermo- 
datlylus * Colchicum 
albâ radicc. 

Herpes miliaris , v. Cen- 
chrias. 

Hétérogène , v. Anomoio- 
meros. 

Hiatula , v. Peloris. 
Holca, v. Olca. 

Homilia, v. Synrhefis. 
Homme a la fleur de l’â- 
ge , ou qui jouit d’une 
lancé robuite , v. Ac- 
mæus. 

Homogénéité ,• ( expli- 
quée, ) v. Homogè- 
ne us ' 

Hucct , v. Hune. . -ï 
Huile de maftic , voye% 
Maftichelxon. 

— — de fureau , v. Ac- 
tasum oleum & Aélc-r 
Ix on, 
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Huile de vin , voye £ Œne- 
heon. 

Hydromalum , v. Hy- 
dromelon. 

Hydronofos , v. Sudor 
anglicus. 

Hydropifie , fes variétés. 
V. Hydrops. 

Hydrdpyrctos , v. Sudor 
anglicus. 

Hydrotiques, ou hydra- 
gogues , qui purgent 
les férolîtés. V. Hydro- 
tica. 

Hygrcmplaftra , v. Hy- 

f gra empl. 

Hygrofcopium , v. Hy- 
grometrum. 

Hymen , fa defeription 
ôc fa ftruélure. V. Col- 
liculum. 

Hypecacuanha , v. Be- 
culo , Beguquellà , Cy- 
po de Caméras. 

Hypocaufton, v. Laco- 
nicum. 

Hypopodia , voyeç Sup- 
plantais. 


J a l a p' , v. Chelapa , 
I' Jalapium, ( dans quel- 
ques Auteurs , ) Me- 
choacanna nigra. 
—^(racine , ) v. Rha- 
barbarum aigrum. 

* 4 -*■ 


Jauniffe , voyeç Arcua- 
tus morbus , Iélerus , 
Arquatus morbus, Au- 
rigo. ' • 

Iélerus, v. Iéleritia. 

leble , ou petit fur eau , 
‘ v. Chamæaéle. 

Jecur, v. Hepar, 

Ilia, v. Ceneon. - 

Immobiles , ou conftans , 
v. Acineta. 

Immobilité , confiance , 
v. Acinefîa. 

Immunditas , voyej Aca- 
tharfia. 

Impératoirc , Laferpitium 
Germanorum , Magif- 
trantia, Aftrantia. 

Impureté , voye £ Aca- 
tharfia. 

Inarticulatio , v. Enar- 
; throfis. 

Incinération , ce que ccft 
que cette opération. 
V. Cinefaélio. 

Indigefiion , v. Apepfia. 

Inégal , ou qui n’a point 
d'ordre, v. Anomalus. 

— — ou fans ordre , ( en 
parlant du pouls. ) V. 
Arrythmus. 

Infufion , les précautions 
qu'elle exige , fes ef- 
fets , équivaut , par fa 
durée , a la décoélion. 
V. Infufio. 

Inoculer y terme de Bo- 
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tanique & de Méde- 
cine. Voyeç Inocu- 
lare. 

Inquan , ou quartation ; 
comment cette opé- 
ration fe fait. Voyeç 
Quartatio. 

Infedile , v. Acarum.' 

Infolation , ( ce que c’eft 
en Chimie. ) V. Info- 
latio. 

Intempéré , ou demefuré , 
v. Ametron. / 

Interailea , v. Exta. 

Invariabilité , ou conf- 
tance, v. Acinefia. 

Joubarbe , voy. Aizoon , 
Aeizoon , Sempcr vi- 
vum. 

Irrégulier , v. Atypos. 

— inégal , v. Anoma- 
lus. 

Ifgarum , v. Soda. 

Ivette , v. Abiga, Cha- 
mœpitys, Iva mofeha- 
ta, Ajuga, Arthritica. 

Julapium , v. Julcp. 

Jufquiame , v. Agone , 
Hyofciaraus , Dcns 
caballinus. 

K 

IC a c i r , v. Kazdir. 

Koilia , v. Cœlia. 

{ , 

Koltus , v. Kolto. 

Komartos , v. Koma. 


Kophi , ( noms que les 
Egyptiens donnoient 
aux trochifques , ap- 
pcllés Ciphi en Phar- 
macie. ) Plutarque en 
a décrit la compolî- 
tion. Voye f Kophi. , 

. ./. L 

L a c , voyei' Gala. 

— - avium , v. Gala or- 

*■: nithos. 

— cum vino , v. Œnd- 
gala. 

novum , v. Neogala. 

Ladicinia , v. Galadina , 
Ladaria. F 

Ladanum , très-différent 
de Laudanum. 

. • ' l 

La»neuma , v. Laçneia. 

Lait aceteux , ou aigre 
de lait, v. Adcc. 

Laitages , v. Galadina , 
Ladicinia. 

Lait coupé ( d’eau , ) v. 
Hydrogala. 

( d’eau d’orge , ) v. 

Hydrocrithe. 

récent , v. Neogala. 

Laiton , ou cuivre jaune , 
voyeç Accatcm , Auri» 
chalcum. 

— Sacompofition; abus 
pernicieux qu’on en 
fait. Koye[ Aurichal- 
cum. 
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Lapis calarainaris } voyerç 
Latonicus. 

— — latonicus , v. Cala- 
minaris. 

Larynx , fa defcription , 
fa fïcuation. 

Lavage , v. Ablucio , Lo- 
tio. 

Lepidium , v. Pipcritis. 

Lcporis pes , v. Lagopo- 
dium. 

Lcpra alba , v. Leuce* 

Les trois régnés , ( terme 
d’Hiftoire naturelle & 
de Phyfique. ) Notre 
fentiment à ce fujet. 

' V. Régna tria naturar. 

Leucoium aurcum , voy. 
Keiri. 

Leucop/tlegmatic , v. Ana- 
farca , Catafarca j en 
Arabe, Halaharai 

Lévigation , ce que c’cfi: , 
comme elle fc fait. V. 
Lævigatio. ‘ 

Levitas inteftinorurn, v. 
Lienteria. 

Libyanon , voyerç Liba- 
nion. 

Lienrerie Sc céliaqùe , 
leur différence. V. Cœ- 
liaca pafTio. 

— Sa defcription , fes 
effets. V. Lienteria. ? 

Lierre terreftre, v. Co- 
rona terræ , Cliamæ- 
feiffus j Melacociffo&r 


Ligatures , bandages , 
voye% Ammata. 

Lignum Rhodium, v. Li- 
gnnm Cyprinum. 

Limaçons , ou Efcargots, 
v. Cochleac , Limaces. 

Limaille d’acier, quelles 
précautions elle exige. 
V. Limatura chalybis. 

Limax , v. Cochlea. 

Linaria, v. ^feudolinum. 

Liniment aromatique , v. 
Ahpafma. 

gras, v. Aleipha. 

Linimentuin, v. Emmo- 
ton. ' 

Liquation , ou liquéfac- 
tion , ( différent de la 
fufion. ) V. Liquatio. 

Liquida mbaf , ré fine pré- 
cicufe que donne l’o- 
cocol. 

Liquoi pofceticus , voyeiç 
Pofcçtum. 

Liffe , poli , ou fans iné- 

* galités, en Lacin , Læ- 
vis; voyt\ Acone, Aco- 
nion. ' 

Litharge , v. Argyritis , 
Lithargyrium , Alatan, 
Almakanda. 

Lithotomie , opérationde 
la pierre, r. Cyftoto- 

• mia. 

Livre romaine, ou dou- 
ze onces , v. As , Aflis , 
Pondes 
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Lixiviation , comme clic 
fe fait , ce quelle opé- 
re. f^oyef Lixiviacio. 

Lucius, v. Lupus aquati- 
cus. 

Lycium , fuc concret ou 
épaiffi , dont parlent 
Galien & Diofcoride, 
que nous croyons être 
le cachou. 

M 

M acer. LesNatura- 

liftes ignorent ce que 
c'eft; notre conjecture 
à ce fujet. 

Macération , ce que c’eft , 
comme elle s’exécute. 
V. Maceratio. 

Main , ( chez les An- 
ciens , étoic le membre 
entier qui depuis a été 
fubdivifé par les Ana- 
romirtes en trois par- 
ties , fçavoir bras , 
avant-bras t & main , ) 
en Grec , cheir , A ce 
que nous appelions 
aujourd’hui main. V. 
Acrocheir. 

Malattiqucs , ou /émoi- 
liens , v. Mair&ica , 
Emollientia. 1 lie 

Maladies hérédffuires , 
voye { Archigc. i mor- 
'« bil •».!»' 
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Maladie pédiculaire , ce 
que c’eft, voyeç Phthy- 
riafis. 

Malt , ce que c’eft , v. 
Malta. . 

Maltum , v. Malta , Bync. 

Mandragore , v. Canina 
malus , Antropomor- 

' phou. 

Manne miellculè , voy t 
Æreomeli, Drofomeli. 

Marrube , v. Camelopo- 

• dium. 

Martiafia , v. Chalybeata. 

Mater herbarum , v. Ar- 
temifia. 

Matière perlée , d’où elle 
fe tire. V. Matcria 
pcrlata. 

Matras , ( vailîeau dç 
Chimie. ) V. Matra-* 

• ciura, • 

Matra, v Maha. 

Maturatifs , ou qui ex- 
citent le pus , v. Dia- 
pyetica. 

Méchoacan , ( racine , ) 
v Bryonia Americana. 

Mcdicamens , fe diftin- 
guent en {impies & en 
compofés V. Pharma- 
con. 

Medicamentorum con- 
feétio , Vé Pharmaco- 
poefis. 

Medicatrina , voye^ Ja- 
treon. 

Dd iv 
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Mclarpermum , voycf 
Melanthium. 

Mel rofatum , v. Rho- 
domeli. 

— — vinofum , v- Œno- 
meli. „ ■ • ., » 

Mélange d’eau avec le 
lait , v. Hydrogala. 

— d’eau & d'huile , v. 
Hydrelteon , Ilydro- 
leum. 

i — de laie & d’œufs , v. 
Oogala. 

— de lait & vin , ufite 
par Hippycrate. V oy. 
Œnogala. 

— d’huile & de vin , v. 
(Enelæon. 

— d’huile & vinaigre , v, 

. Oxelæon. 

Meli«eum,v Melibocum. 

Melijfe j v. Apiaftrum , 
Mc h lia , WclilTophyl- 
lum , Citrago , MeÜfr 
fophyllon. 

Menjlrues. Ce mot a dif- 
férentes lignifications. 

, V. Menftrua. 

— ou régies , v. Cata- 
menia , Uteri rheuma , 
Muhebfis fluxus. 

Mercure , v. Aqua ficca , 

. Hydraigytus , Argeu- 
tum vivuin. 

— coulant , ou argent 
vif, demi-métal vola- 
til, n’opére pas d’ef- 


B L E . ;i r; ' 

fers fenfibles , fi on le 
donne fous fa forme 
ordinaire j réfolutif- 
_ puillànt , quand fes 
parties font bien divi- 
l'ccs Vaye\ Mcrcurius. 
Mercure , demi -métal 
très - homogène , & 

d’autant plus difficile 
à décompofcr. 

— des Philofophes , v. 
Adam phiiotophicus , 
Adibat, Alcharit, Ale- 
charit , Alogar , Alo- 
hoc, Aludit 

— de vie , v. Algaroth. 
Mercuriale , ( herbe , ) v. 

Canina braffica. 
Mercurius vitæ , v. Al- 
garoth. 

Meres de girofles , voy. 
Antophylli. 

Merops, v. Gangrena. 
Métallurgie , ( partie de 
la Chimie. ) V. Métal- ' 
lurgia. 

Métafiafes. Exemple d’u- 
ne méraftafe fingulierc 
citée à l'article Cancer. 
V. Aposkcmmata. 
Mctallalïs, v. Mctacho- 
refij. 

Mctat’°fe. ( Sa deferip- 
tioif 1 ) f^oyej Metape- 

Métau^ .Comme on les 

diftid?hie des ‘autres 
S 
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foffiles ; les principes 
qui les compofent j fe 
divifent en parfaits & 
imparfaits ; en quoi les 
àemi-métaux en diffé- 
rent. Voye^ Metalla. 

Meum, ( racine ufitée, ) 
v. Radix urfina.> 

Miel de romarin , v. An- 
thofitum mel. 

— écume , ou miel pur, 
v. Exaphromeli a Ana- 
phromeli. 

— pur , miel vierge , v. 
Acoetos. 

— rofac , v. Rhodomel. 

Migraine , v. Monopa- 

gia. 

Miliaris herpès , v. Cen- 
chrias. 

Mille feuille , ( plante , ) 
v. Chiliophyllon. 

Mille-pertuis , v. Corion , 
Coris , Hypcricum , 
Androfæmum minus. 

Minea , v. Aminca. 

Minéraux , plus ou moins 
divifés, font répandus 
jufques dans l’atmof- 
pherc. V. Mineralia. 

Minium. Divcrfes matiè- 
res portent ce nom. V. 
Minium , Acartum , 
Affrcngi , Ammion. 

Mifercre , ( maladie. ) Sa 
defcription. V. Chor- 
dapfus. 


Mixaria , voyej Mixa. 

Mixtes , ( différemment 
expliqués dans nos Au- 
teurs , ) v. Mixta. 

Mixtura ex aqua & oleo , 
v. Hydrekeon. 

Moelle de caffe , v. Flos 
cafhæ. 

Momordica, v. Charan- 
tia. 

Morbuslateralis, v. Pleu- 
ritis. . . . 

Mortiers , leur variété 
nçceffaire , leur ufage. 
V. Mortana. 

Mof:h Arabum, v. Abel- 
• mofeh. 

Mofel , v. Mefcl. 

Mouron aquatique , au- 
trement Beccabunga , 
v. Anagallis aquatica. 

— ( déterlif vulnéraire , ) 
v. Anagallis. 

Moût , ou fuc de raifins 
évaporé, v. Apothcr- 
mus , Sapa , Hepfema. 

Mucilago , voyeç Muca- 
go. 

Mufle de Veaq , ( herbe , ) 
v. Antirrhinum , Anar- 
rhinum. 

Muguet , v. Convallaria , 
aut Lilia convallia. 

— ou Lys des vallées, v. 
Callionymus, 

Murrha, pierre précicufe, 
v. Murrhina vafa. 
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Muxa , voyeç Blenna. 
Myrinx.v. Myringa. 
Myrte fauvage , v. Aca- 
ron. 

N 

N a a z , v. Nuhar. 
Nafale, v. Errhinum. 
Naviforme , v. Navicu- 
larc. 

Négligence , v. Acedia. 
Néphrétique , ( maladie , ) 
v. Nephi itis. 

Nitre , v. Acufto , Alau- 

rar. 

des Anciens , v. Na- 

trou . Anation. 
Nociint , v. Noas. 
Nombril , v. Acrompha- 
i los. 

Nolodochium , v. No- 
focomium. 

O 

0 < ^ , 

s j e t y ou fin ( de 

la Pharmacie. ) V. Fi- 
nis, obje&um. 

Obole , poids de douze 
grains , v. Obolus , 
Onoiofat. 

Oétimcftris, v. Oélaine- 
nos. 

Odontalgie , ou mal de 
dehts, v. Odontalgia. 
GSd'eme y Tes variétés. K. 
®lcma. . •« 


(Enanrhinum untjucn- 
tum , voyef (fînantha- 
rium. 

(Efophagè. Sa deferip- 
tion , fafituation , fou 
ufage. V. (Efophagus. 

Oflicina Medici , v. Ja- 
treon. 

Officine , ou boutique de 
médicamcns , v. Phar- 
macopolium. 

Olccranon , v. Ancon. 

Oleo-faccharum , voyef 
Eheo-faccharum. 

Oleum aquæ mixtum , v. 
Hydrclæon , Hydro- 
leum. 

cum vino, v. Œne- 

1 3 . 011 , * 

maftichcs , v. Mafti- 

. chelæon. 

myrtinum, v. Myr- 

tinclæon. 

petræ , voyeç Petrc- 

laeon. 

— pil'cium t y. Ichthye- 

* læon. 

— — fali mixtum , v. Ha- 
Iclæon. 

Olibanum , v. Libanotos. 

Onguent de Rhafcs , ou 
onguent de cérufe , v. 
Album Rhafis. 

Opiate ; d’où vient ce 
mot. V. Opiata. 

Opium , v. Opion. 

— - ou extrait de pavots , 


r 
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voyef Affion , Opion , 
Succus Thebaïcus. 

Or, fa compofition , Ton 
homogénéité. V. Au- 
rnm. 

Oibum inteffinum , v, 
> Carcum. 

Orcanettc , v. Alkanra 
rubra , Anchufa , Bu- 
< gloffa rubra. 

Or d'Allemagne", fa com- 
pofition , ion danger 
dans les remèdes falfi- 
fîés. V. Aurichalcum. 
Oreillettes du cœur, leur 
defcription & divifion , 
• leur ufage. V. Auricu- 
Ia; cordis. ■> 

Or faux, fes dangers', v. 
Aurum. 

• — fulminant. Notre théo- 
rie fur fes effets , fa 
compofition. V. Au- 
rum fulminans , Ce- 
rauno-chryfoi, Cliry- 
foceraunius pulvis. 

O'ge , v. Crithe , Hor- 
deum. ‘ . 

Orpiment , v. Adarigo , 

* .* Adarnech.-' 

Orrcpigium , v, Coccix. 
Orvule , v. Main falvia 
major , Gallitrichûm. 
Os baliila; , v. Affragalus. 
cuboïde , fa defcrip- 
tion, fa iituation. K. 
Cubôïdcs. • - 
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Os de la hanche , fa di- 
vifiou , fa ftrudure. 
Voyej Coxa. ‘1 

innominatum , voy. 

Coxa. 

— — pariétaux, v. Arcua- 
Iia oila.- 

• facrum, v. Albagiazi. * 

Ojjelet du pouce, v. Al- 

badara. 

Ofteites » v. Offrîtes. 

Oftocopos , v. Ofteoco- 
pos. 

Ouïe t le fens de l’ouïe , 
v. Acoe. 

OxycratC des Anciens, ) 
v. Pofca. 

Oxymcl des Anciens , difi* 
férent du nôtre , &c 
pourquoi ? V. Cxy- 
glyce. 

* P 

P ai n grillé ou rôti , 
v. Arropticius. 

— miellé , v. Artomdi. 

Pâles couleurs, ( mala- 
die. ) V?. Chloros. 

Pambax , v. Bombax. 

Pancréas , ( vifeère. ) Sa 
defcription , fa fitua- 
tion , fon ufage. 

Panfe , v. Omafum, Abo- 
mafum. ■ > xr. 

Parabolains , efpéce de 
Médecins cccléfiafti- 
ques attachés auxfeuls 
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hôpitaux. Voye £ Para- 
bolani. * » 

Paraphimofis. Les acci- 
dcns de cette maladie. 
P araphrénéfie , maladie 
aiguë; fa defcription. 
FTParaplirenitis. 
Paraplégie , ou paralyfie 
universelle , v. Para- 
plcgia. 

Pareira brava , voy. Bu- 
1 tua. 

Parenchyme , terme ufité 
en Botanique & en Mé- 
decine. Vi Parenchy- 

• ma. '< ~ 

\ Parkinfon ( Jean , ) célc- 
■» bre Apothicaire. V. 
Parkinlonus. 

Paroxyfme , ce qu’on en- 
tend par ce mot. V. 
Paroxyfmus. * • 

Pater- nofter, v. Cype- 
' rus Amcric. 

Pauciferum , v. Oligo- 
phorum. *: . 
Pavot , v. Mecon. 
Petiiné , ( mufcle. ) Sa 
defcription. V . Pe&i- 
næus mufculus.. 

Pelade , ou chute des 
poils, v. Alopecia. 
Pelude , v. Pelicide. 
Pénétrant f qui aiguife ou 
divife , v. Acuens. 1 
Pentephyllon , v. Penta- 
: phyllon. 


& V E 

Per fans, ftimulans, voye\ 
Acuentia. ' 

Periammata, v. Periap- 

■ ta. . 

Péricarde , v. Capfula 
cordis , Péricardium : 
fa defcription , v. Cor. 

Perichrifton, v. Perichri- 

fîs. _■ 

Peripneumonia , v. Pul- 
monia. 

Pernio , v. Bugantia. 

Pes Leonis, v. Leonto- 
podium. 

Pejfaires , leur, forme , 
dequoi on les compo- 
fe. V. PelTus. - . 

Pefl'arium , v. PelTus. 

Pej urfinus, v. Pes Lupi. 

Petit houx , v. Myrta- 
•- cantha. 

Petit lait , de quelles par- 
ties il eft compofé , 
précautions. V. Sérum 
laéhs. 

Petit fureau , ou ieble , v. 

. t Chamæa&e. • 

Pétoncle , ( poilîon , ) dif- 
• férent du Peclen , quoi- 
que confondus enfem- * 
ble dans le Diéh de 
James. V.. Peéluncu- 
lus. 

Petrelaion , voye £ Pctre- 

* lxori. 

Pcucedanunv, v. Bonus 
genius. , . - • 
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Peuplier , ( arbre. ) V oye^ 
Aigiros, Populus ,Far- 
farus Antiquorum. 

Pharmaca , v. Médica- 
menta. 

Pharmaceutique , ( par- 
tie de la Thérapeuti- 
que. ) V. Pharmaceu- 
tice. 

Pharmaceutiques , ( les 
chofes qui ont rap- 
port à la pratique de 
la Pharmacie. ) V oyeç 
Pharmaceutica , Phar- 
macopoetica. 

Pharmacie. Comment on 
la divife , Ton fujct , 
Ton objet , Tes moyens. 
V. Pharmacia. 

+— pratique , v. Phar- 
macopoëfis , Pharma- 
curgia. 

Philonium , diverfes for- 
mules de ce remède. 
' Voye ç ce mot. 

Phimofis , v. Capiftratio. 

P hlegmagogues , ou qui 
chaflent la pituite, v. 
Phlegmagoga. 

Phlegme , s’entend diffé- 
remment en Médecine 
& en Chimie. Voye [ 
Phlegma. 

Phlogiftique , ce que c’eft 
en Chimie. V. Phlo- 
gifton -, Phlogifti- 
cum. >■ .. 


Phoïnix , voyeç fes di- 
verfes lignifications. 

Phofphore. Ce nom s'ap- 
plique a bien des ma- 
tières différentes j çe- 
lui de Brand , ce que 
c’eft , dequoi il eft com- 
pofé , ne communique 
de lui-même aucune 
chaleur , fes proprié- • 
tés , ne peut allumer 
le foufre , notre expé- 
rience à ce fujet. Voyeç 
Phofphorus. 

Phrénéfie , v. Karabitus * 
Alhamear , Alhacel , 
Alrahaune. 

Phtarticum , v. Dclete- 
rium. 

Phthifie , ou atrophie , 
v. Phthifis. 

Phtoropoëa , v. Phthoria.' 

Phtoropoëum,v. Delcte- 
rium. ‘ ' t 

Phyftologii. Sa deferip- 
tion. Voyeç Phyfio- 
logia. 

Phytologie , partie de 
l'Hiftoire naturelle. V» 
Phytologia. 

Pica , ( malâdie du fez c. ) 
Sa defeription. Voycç 
Citta. ' 

Picisflos, v. PilTanthos. 

Pied de Chat , plante 
ufuelle , v. Æluropus , 
Hifpidula. 
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Pierre à laiton , voyej 
Calaminaris. ’ i 
— — 'calaminairc, v. La- 
, tonicus lapis. 

— - de Merlans, v. Afel- 
loruin lapilli. 

Pilaie malum, v. Gapil- 
Iitium, -, . 

Pincée , v. Drakion , Pu- 
grllus. 

Piper album , v. Leuco- 

- piper. 

— — longum , v. Macro- 
piper. 

Piquette , ( boilTon , ) çel- 
, le dçs. Anglois. y. Pof- 
cetum. 

Pillclaeon , v. Picinura 
oleura. 

Pijfenlit i ou dent de 
Lion , v. Condrilla Ga- 
. - leuijTaraxacum, Dens 
* Leonis , Corona > Ç#r 
' put Monachi. 

Pityufa , v. Piuea. 
■Plantain , v. Arnoglof- 
fum. 

Plantarium, v.Phyteure- 
rion. 

Plante aquatique , v. Po- 
' tainogeitou. 

Plante du pied , v. Ach- 
' mas. 

Plantes parafites, pour- 
quoi ainlî nommées. 

. V. Parafitae plantae. 

— vivace , v. Aizoon. 

» 

) 


Platine. Divers fenri- 
mens fur cette matière. 
V oye q Platina. 

Pléoneciiques , ou qui di- 
minuent la pléthore. 
V^. Pleoneética. 

Pleuræ, v. Colite. 

Pleuréfie , v. Pleurifis. 

Plique , ( maladie très- 
grave. ) Sa delcription , 

- les remèdes qu’on y 
apporte, y. Kolto. 

Plomb , v. Aabam , Abar- 
>tamcn, Accib, Ajara- 
xat , Alabari , Saturnus. 

- — calciné, v. Plumbum 
uftum , Alahabar. 

Pod«x, v. Daûylios. 

Pointes , bu fom mites 
des plantes , v. Acia. 

Poivre blanc , v. Leuco- 
piper. 

long, V. Macropiper. 

r-'-tnoir , v. Melauopi- 
per. , . 

Poix liquide , v. Alki- 
tram. 

Polium comatum , v. Co- 
maepolii. • ' 

Polytric , v. Çallitrichum. 

Pomme épineufe , v. Ba- 
ryococcalon. Stramo- 
nium. 

Ponélion t ( opération de 
Chirurgie. ) y. Punc- 
ytio. 

Poudre à canon, fa cora- 
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• pofition , Tes variétés. 
V oytf Pyrius pulvis. 

Poudre d’Ethiopie , v. 
Æthiops. 

fulminante ( faite 

avec l’or, ) fa cosipo- 
fition , fes effets , no- 
tre théorie fur cette 
fulmination. V. Aurum 
fulminans , Cerauno- 
chryfos. 

Poudre très- fubtile , v. 
Alkool. • 

Poudres. Comment on les 
diftingue. V. Pulvis. 

Pouls mauvais , v. Caco- 
rythmus. 

Poumon. Sa defeription. 
V. Pulmo. 

Præcurrens , v. Prodro- 
inus. . : ‘ 

Præfepiola , v. Morta- 
riola. 

Précipitation , opération 
de Chimie , fes varié- 
tés. V. Præcipitatio. 

Précipités, leur différente 
nature. V. Praîcipita- 
tio. 

Prclum , v. Prælum. 

Premier Médecin , voyeç 
Archiater. 

Préparation , ce que c’eft 
en Pharmacie j elle 
précédé toujours la 
compolition. V. Præ- 
patatio. 


Préfervatifs contre l’a- 
vortement, tant exter- 
nes qu’internes. yoyeç 
Ahortum præcaventia. 

- — ou prophylactiques „ 
v. Piophyia&ica. 

Primula veris , v. Paraiy- 
fis vulgaris. 

Principe mercuriel , ad- 
mis par tous les Au- ’ 
teurs fous divers noms. 

. V . Mercuriale princi- 
pium. 

Principes des corps, ou 
élémens j divers feati- 
mens à ce fujet. 
Elément a. 

— — d’un Art quelcon- 
que , ceux de Phar- 
macie. V. Principia. 

Proceffus dentiformis , v. 
Dens. 

Projeclion , ( en Chimie. ) 
V. Projeétio. 

Propotifmos, v. Propo- 
ma* 

Protubcrantia, v. Apo- 
phyfis. » 

Pjbriques , ou contre la 
galle , v. Pforica. 

Pfycbrolutron , v. Ply- 
chrolufia. 

Pterna , v. Calx , Calca- 
néum. 

Ptyalagogue , ou qui fait 
cracher , v. Ptyalago* 
gum, Pryfmagogum. 
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Pudendum virile , v oye^ 
Caulos. 

, "Pulpe de coloquinte pré- 
parée , v. Alhandal. 

Pulvérifation , les pré- 
cautions quelle exige. 

V. Pulveratio. 

— ou atténuation , v. 
Anatripfis. 

Pulvis æthiopicus , voy. 
Æthiops. 

-*•— de tribus , v. Corna- 
chini. ‘ ! 

Punicea , voye\ Phœni- 
cea. 

Pur , ou fans mélange , 
v. Aceratum. 

Purgamenta , v. Purga- 
• tiones. 

Purgatifs , ou catharti- 
ques j leur variété , 
leurs effets. V. Ca- 
tharmata, Cathartica. 

Purification , Tes varié- 
tés. V. Purification 

Putréfattion des végétaux 
8c des animaux , Tes 
produits. 

Pylore, ce que c’eft, & 
Ton ufage. V. Janitor. 

Pyragrion , v. Eryfipc- 
las. 

Pyrétologie , ou Traité 
des fièvres, v. Pyrcto- 
logia. 

Pyrctos tetartaïos , voyej 
Quarcana. 


Ji. 


LE 

Pyritologie , ( Traité des 
pyrites. ) V oyef Pyri- 
tologia* 


u a rt d’once , v. 
Affarius. 

Quartation , ou in-quarr , 

( opération de Chi- 
mie, ) comment on la 
pratique. V. Quaita- 
tio. 

Quarteron , v. Quadrans , 
Quartarius. » 

Quercus- humilis , voyeç 
Chamaedrys. 

Quinquina faux , fon dé- 
bit défendu. V. China* 
canna. j ' 

— ou Kinquina , voyeç 
Chinacanna , China- 
china, Kinakina , Palo 
de Calenturas. 

« ; R 

]R achitis , mala- 
die , fa caufe , fes ac- 
cidcns. Voye ç Rachi- 
ns. 

Racine de meum , v. Ane- 
thum urfinum , Radix 
urfina. 

Radius , ( os de l’avant- 
bras. ) Sa defeription. 
V. Cercis. 

RafraîchiJJans , 

* 
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Rtfraichijfiins , voycç 
Pfy&ica* 

Raifort fauvage , v. Ar- 
moracia. 

Raijin fec, voye $• Afta- 
phis. 

Ramex, v. Fcdehan. 
Ramich , ( compofition 
de trochifques > ) Ta 
defcription , fes ver- 
tus. K- Ramich. 

Rauac , v. Raan. 
Raphancdon , v. Sicue- 
don. 

Rapports aigres , v. Ana- 
drome. 

Raréfaction , fa caufe , 
fes effets. V. Rarefac- 
tio. 

Raréfions , v. Ararotica , 
Rarefacientia. 

Raftol , v. Rafoes. 
Récipient , ( uffenfile de 
• Fharmacie. ) V. Exci- 
pulum , Rcceptacil- 
tlum. 

Récije , ou benoitc , ra- 
cine ufitéc. V. Caryo- 
phyllata , Ecnedida. 
Rectification , fes effets. 

V. Rcdificatio. 
Redoublement de fièvre , 
v. Anadiploiis. 
Réduction , ce que c’eft 
•• en Chimie, en Chirur- 
, gie. V. Rcdudio. 
Réfrigérant , fa deferip- 
IL R art. 
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tion , fes ufages. Voye ç 
Refrigcrans. 

Région lombaire , y. Ab- 
domen. 

Régné atmolphérique , ce 
qui y cft contenu, y. 
Chaos univcrfale , Rc- 
gnum atmofphæricum. 
Relâche , ou intermiffion 
de la fièvre , v. Apy- 
rexia. 

Relâchement ,, ou ébran- 
lement des dents , v. 
Agomphiafis. 

Rclaxantia , y. Chalaf- 
tica. 

Remède contre la rage , 
v. Antilylfus. 

Remèdes acuans , eu fti- 
mulans , v. Acucntia 
pharmaca. 

contre la goutte , v. 

Antarthritica^, Antipo- 
• dagrica. 

- — contre l’afthmc , y. 
Anhaltina , Anrafîh- 
matica. 

— contre les vers , v. 
Vcrmifuga , Anthel- 
minthica. 

: contre rivrcïTc , y. 

Amethyfta. 

qui ramènent la mé- 
moire, v. Anamaclli- 
ca. 

Renard , v. Abpex, Vai- 
ncs. 
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Repercujfifs , voye Apo- 
cruftica. 

Refîna fritta , v. Phryttc. 

Réfine . Ses caratteres , 
Tes variétés. V. Refîna. 

d’if, cfpécc de baume 

qui eu découle. Voyf{ 
Âlbir. 

. du cèdre , v. Ccdria. 

Réfolutifs , leur effet. V . 
R^folventia. 

Refolutiva, v. Rcfolycn- 
tia. 

Réfiomptifs , ou reftau- 

‘ rans , v. Analcptica. 

Refiaurans , ou refomp- 
tifs, v. Analcptica. 

Rétention d’humeurs , 


LE* 

guc. Voye\ Rheuma- 
tifmus. 

Ricin , v. Abelmcluch. 
Rob , ou extrait , v. Apo- 
chylifma. 

Rohcl , v. Rabiel. 

Rofio ftomachi , v. Car- 
dialgia. 

Rouille ( de métal quel- 
conque, ) v. Ærugo , 
Afragar. 

Rubrum vinum , v. Eru- 
throënus. 

Rubus caninus , v. Cani- 
rubus. 

Rubus idæus ; levis , v. 
Chamxbatus. 


conftipation , v. Adiar- 
rhæa. 

Rétine , ( tunique de 
l’œil. ) Sa description , 

• fa place , fa fubftançe. 
V. Retina. 

Retorte , ( vaiffeau de 
Chimie. ) V. Cornuta. 
Réverbération , fes ef- 
' fets. V. Revcrberatio. 
'Révivification. ( Les ef- 
fets de cette opéra- 
tion , comment elle 
s’opère. ) V. Revivifi- 
catio. 

Rhubarbe de Chine , V. 

Lapathum Chinenfe. 
Rhumatifme , ce que c'eft, 
comme on le diftin- 


S 

S À b e R. , v. Sabat. 

Sacul Ægyptiorum , fuc- 
cin. 

Safran bâtard , v. Cny* 
eus fylveftris, Gartha- 
mus. 

Sagou , ce qüe c’eft , d'où 
on l’envoie , fon ufa- 
ge , fes propriétés. V . 
Sagu,Zagu. 

Sal cum accto , v. Oxal- 
me. 

Salia urinofa , v. Orionia. 

Sahcot , v. Catinum alu- 
mcn. 

Sandaraque , ( des Ara- 
bes ) eft une réfme , 
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( des Grecs ) eft un mi- Satyriafis voyef EIc- 
ncral. Voye p Sandara- phantiafis. 

cha. Savon noir , v. Melano- 

Sang de Dragon , ( Tue fmegma. 

réfineux. ) f'. Dracon- Sauvage , ou qui croît \ 
thaîma. dans les forêts, voyc^ 

Sang-fue , ( infeéle an- Agtia , Agrios. 

drogyne. ) V. Bdella , Saxifrage , dénomination 
ou Sanguifuga. commune à différentes 

Sanguification 3 v. Hæma- plantes. V. Saxifraga. 

tofis. Scammonium America- 

Sanguis Draconis , v. Dra- num , v. Bryonia Ame- 

conthæraa. ricana. 

— Hirci , v. Tragikæ- Scarificatio., v. Enchara- 
ma. xis. 

Sanicle , ( plante vulnér. ) Scarification , comme cl- 
V. Diapenfia. le s’opère. V. Scarifi- 

Sans cire , c’eft-à-dire 3 catio. 

les comportions où il Scarlatum , v. Coccus in- 
n’entre pas de cire. V. . feéloria. 

Accrides. Sceau de Salomon , v. 

— — feuille , v. Aphyllon. Polygonatum. 

mefure , ou démefu- hermétique , fa def- 

ré, v. Ametron. '* cription. V. Sigillum 

tète, v. Acephalos. hermeticum. 

- — tige , v. Acaulis. Scidiæ , r. Parafchidcs. 

— — ventre , v. Açoélios. Scolopendre , v. Phyllitis , ' 

$ ar cotique s 3 ou qui régé- Lingua cervina. 

nerent les chairs , v. Scropkulaire aquaticjüc , 
Sarcotica. v. Betonica aquatilis. 

Sarc , v. ElTerc. — — ( grande , ) v. Caf- 

Saturatian , ( terme de trangula. 

Pharmacie , ) comme Scrupule , ( poids de 14 
elle s’opère. V. Satu- grains. ). r. Diobolon , 

ratio. Gramma , Scrupulus. 

Saturne , on plomb , V, Scyphus , ( nom donne 
Plumbum. par Beçcher à fou fouc- 

' ' £e ij -i. 
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r.ean polychrcftc. ) Sa 
dcfcriprion. Voyt[ Scy- 
phus. 

5cba , aut Cales, l'alun. 

Se! t v. Acalai. 

— acide, quelles matiè- 
res méritent ce nom. 
Lemery a nommé fels 

. acides différens Tels 
moyens, & pourquoi? 

— alkali , v. Aiafi , Ala- 
fort. 

— alkali, artificiel, na- 
turel , fixe , volatil j 
leur compofition , leur 
propriété. V. Sal alkali. 

— ammoniac , fa co'mpo- 
fition. Voyeç Sal am- 
moniacum , Alacab , 
Alafalet , Alcob , Alem- 
zadat , Alfatide , AI- 
foi , Aliocab , Alifte- 
les , Anotafier , Aquila 
cœleftis. 

— ammoniacal, varie au- 
tant que les acides qui 
peuvent concourir à fa 
compofition , eft demi- 
volatil. V. Sal ammo- 
niacale. 

— ammoniac fixe , de- 
quoi il eft compofé , 
c’cft un cauftique puif- 
fant. V. Sal ammonia- 
cum fixum. 

— de prunelle , fa com- 
pofition. V. Sal pru- 

▲ * * 


nella: , Cryftalius mi- 
neralis , Anodynuni 
minérale. 

-—de verre, voyep Axun- 
gia vitri. 

— digeftif , les principes 
de fa compofition , eft 
différent du fel ma- 
rin. V. Sal digeftivum. 

— d’urine , v. Albanum. 

Sélénitc , fa nature , fes 

effets. V. Selcnita. 

5e/foflilc, v. Ahius. 

— gemme , v. Adram, 

— hxiviel , fa compofi- 
tion. Voye% Sal lixi- 
vialc. 

— marin , fes variétés. V. 
Sal marinum. 

— (ou fubftance la* inc, ) 
fes variétés , il y en a 
de naturels & d’artifi- 
ciels. V. Sal. 

— pharyngien , fa com- 
pofition. V. Pharyn- 
geum fai. 

— polychrefte, dénomi- 
nation commune à dif- 
férens fels , leur dif- 
tinclion. V. Sal poly- 
chreftum. 

Sels clfcnticls , leurs va- 
riétés , comment on 
les retire. V. Sal efTen- 
tiale. 

— neutres , pourquoi ain- 
li nommés , d’où par- 
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tcnt leurs variétés. 
Voye Sal neutrum. 

Séméiotique , partie de la 
Médecine, V. Semeio- 
tica. 

Semi-balncum , v. Semi- 
cupium. 

Semi-tertiana , v. Hemi- 
tritza. 

Séné , v. Abalfemer. 

Sens , fentiracnt , v.' Aif- 
thema. 

Septiques , leur nature , 
leurs effets. Voye f Sep* 
tica. 

Sevrage , v. Agalaftica , 
Abladatio. 

Sextier ( des Anciens, ) 
tantôt mefure de li- 
queur , tantôt mefure 
de folides. V. Sexta- 
rius. 

—• ( la fixiemc partie du 
congius. ) V Chift , 
Sextarius. 

Siciliana , v. Androfx- 

^ mum. 

Sicyos , v. Sicys. 

Sidium , v. Sida. 

Singultus , v. Lygmos. 

Sium, v. Laver. 

Six onces y v. Sexunx. 

Smalternium Scytarum , 
v. Succinum. 

Soda , ( maladie d’efto* 
mac. ) Sa defeription , 
la diliinéUon qu’on y 

« 
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admet. Voye\ Cniflb- 
regmia. 

Solventia , v. Menftrua. 

Solution , fes variétés ex- 
pliquées. Voyei' Solu- 
tio. 

Sommets t ou extrémités , 
v. Acra. 

Sommités des plantes , y; 
Comae. 

Son pur , v. Furfur ma* 
cer, Leptopityrou. 

Sopor , v. Caros. 

Soporariæ arteri* , v. Ca- 
rotides. 

Souchet. Diverfcs racines 
portent ce nom. V . Cy- 
perus. 

——des Indes, v. Terra 
mérita, Curcuma. 

Souci des Alpes , v. Alif- 
$na , Arnica , Doroni- 
cum plantag. fol. 

Soufre , v. Apyrothium , 
Akibot , Sulphur, Al- 
cebris , Alcubrid , Al- 
cur , Aluzar , Alki- 
bric, Alchibric. 

Spagyrie, ou Art fpagy- 
rique , ce que c’eft. V. 
Spagyria. 

Spina judaïca , v. Spinp. 
Chrifti. 

Spiritus reélor , v* Ar- 
chaeus. 

vini , v. Pyrxnus. 

Spithame , ( mefure an- 

Ee iij 
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cienne. J Voyeq Spi- 
thama, Orthodorou. . 

Spodc , v. Abaifix , Spo- 
dmra. 

Squinartcie , v. Angina , 
Cynanche , Synanche , 
en Arab. Ichtinac. 

Sralagma , v. Stagrna. 

Staphyfaigre , ou herbe 
aux poux , v. Alberas , 
Sraphyfagria. 

Stercus anferis , v. Che- 
nocoprus. 

Stérile , ( terme de Bo- 
tanique & de Zoolo- 
gie , ) ou qui ne don- 
ne pas de fruit. V. 
Agonos. 

Stimulant , pénétrant , v» 
Acucns. 

Sryliformcs , v. Stylokles. 

Styptiqucs. Leurs varié- 
tés , & diverfes for- 
mules de remèdes ftyp-, 
tiques, Voye% Stypti- 
ca , Adftringcntia , 
Adftriéloria , Anaftal- 
tica. 

Subclavia , v. Catacleis. 

Suber , v. Phcllos. 

Subiimatus dulcis , yoye\ 
Aquila alba. 

Subilituta j v. Succeda- 

- • nca, 

Sv.bfiitu.ts , v. Amiballo- 
mena. , *» 

Subvola, v. Hypothenar, 


ÎLE 

i » 

Succago , voyef Apochy- 
lifma. 

Succin blanc , v. Leuce- 
leélrum. 

Succinélura , v. Subcinc- 
tura. 

Suc de pavots , v. Méco- 
nium. 

gaftrique , ce que 

c’eft. V. Gaftricus fuc- 

, r 

' eus. 

Suffocation , étrangle- 
ment , v. Anchone. 

Suie y ou charbon , v. A 1- 
kin , Algamet. 

Summa manûs, v. Acro- 
cheir. 

Superpurgatio , v. Hyper- 
cathariis. 

Suppreffion ( d’un flux 
quelconque. ) V. Ar- 
rhæa. 

Surditas, voyef Copho- 
fis. , 

Sureau , v. Aéle. 

Syivefire , ou qui croît 
fans culture , voyeç 
Agria , Agrios. 


T aii pariti, v. Paritu 
Tamarin , fruit üfité , v. 
Oxyphoinix. 

Tamaris , ( arbres ) Voy* 
Myrica, Tamarifcu*. 
Tanéffc, v. Artçmilia te- 
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nuifolia , Athanafia 
vulgaris. 

Tartre du vin , voyez. 
Lapis vini. 

Teinture , v. Embamma , 
Apobamma. 

— légère, ou fimple in- 
fufion , v Apobana- 
ma, Embamma. 

Térébenthine , v. Albu- 
hen , Alborai , Albo- 
. tim , Albotra , Altili- 
bat. 

Tcredo , v. Caries. 

Terre , v. Admifuxab. 

— a potier , v. Ceramus. 
T - damnée , cc que c'eft. 

V • Caput mortuum. • 
Tcftacea vafa, v. Ficbi- 
lia. 

Tetrahit „ v. Sideritis. 
Tibia , v. Cneme. 
^onotica , v. Tonica. 
Tonfillæ , v. Antiades. 
Torcular, v. Preflbrium. 
Toute, faine , ( plante 
ufuclle. ) V. Androfæ- 
mum , Chymenum. 
Trachée - artère. Sa def- 
cription , fon ufage. 
V . Arteria trachea , 
Afpera arreria. 

Traité du corps humain , 
v. Anthropologia. 
Tranfmigrations , ou mé- 
taftafes, v. Aposkem- 
mata. 
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Tranfpofitio , voye% Me- 
ta thefis. 

Trois régnés de la Na- 
ture, terreftre , aqua- 
tique, atmosphérique. 
V. Naturæ régna tria. 

Trugodes, v. Pclarion. 

Turunda , v. Hypothc- 
ton. 

Tujftlage , ( plante. ) V. 
Farfara, Bcchion. 

Tuthie , v. Alfufa. 

Typha ccrealis, v. Briza. 

V 

XJ" d , v. Alud. 

Veine cave. Sa divilîon , 
fa place , Ton ufage. V. 
Cava vena. 

— pulmonaire, v. Arte- 
ria venofa. ' 

Verd-de-gris , ou verdet , 
v. Alcianthi , Altingat. 

Vermiculi cutanei , v. Cri- 
nones. 

Vermifuges , v. Antihel- 
minthica., Vermifuga. 

Vérole , v. Aphrodilius 
morbus, Siphylc , Lues 
vencrea , Morbus li- 
phylicus. 

Verre , v. Vitrum , Acu- 
reb , AfFormas. 

Verveine , v. Columba- 
ris, Herba facra. 

Velica, v. Cyftis. 
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Véficule du fiel , fa def- Vinaigre de miel , voyeç 
cription , Ton ufage. Acctum mellis. 

Voyeç Cyftis choledo- de plomb, v. Acc- 

chus , Cyftis fellis. tumSatumi. 

Veftc urinaire, fa for- de Saturne, v. Acc- 
rue, fa deferiptionana- tumSatumi, Acetum 

tomique. V. Cyftis. lithargyrii. 

Vigueur y v. Acme. — — de vitriol, ou la pre- 

V inaigre alcalifé , ou fa- mieue liqueur que ce 

turé d'alcali , v. Terra fcl donne par diftilla- 

foliata tartari , Aoeturn tion , autrement dite 
alcalifatum. _ aigre de vitriol. V oycç 

alcoolifë, oufubtili- Acetum vitrioli. 

fé t v. Acetum alcooli- hydrargyrique , ou 

fatum, Acetum radi- mercuriel, v. Acetum 

cale. hydrargyri. 

• antipeftilentiel , ou — hyftcrique , fa com- 

préfervatif , ou vi- polition. V. Acetum 

naigre bézoardique. hyftericum. 

V oyeç-en la recette au miellé, v. Oxymel. 

mot Akxipharmacum. — préfervatif , v. Ace- 

• blanc , v. Acetum tum bezoardicum. 

aminum radical, v. Acetum 

contre la pefte & con- radicale. 

tre le mauvais air. V. • falé , antiputride 

Acctum bezoardicum. éprouvé j c’eft aufli un 

Dans le même article ftypeique fingulier. V. 

fc trouvent quelques Oxalme. 

recettes de ce vinai- Amplement dit; , v. 

gre. . Acetum. 

• d’antimoine, c’eft-à- fophiftiqué, v. Ace- 

dire , la liqueur aigre- tum falfum. 

lette qu’on en retire volatil ,. v. Acetum 

par diftillation. Voyeç radicale , Acetum al- 

Acetum anrimanii. coolifatum. 

de fer, v. Acctum Vin d’Acorus ,• v. Acori- 

martiale. tum vinum. 
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Vin d’Aurofnc , 
Abrotonites.* 

de Myrte, v. Myrti- 

tes. 

foible , v. OJigopho- 

rum. 

——miellé , v. (Enomeli. 

— rouge, v. Eruthroë- 
nus. 

Vinum album , v. Leu- 
coënus. 

— cum olço, v.'CEne- 
læon. 

& lac , v. (Enogala. 

Virile pudendum, voye% 
Caulos. 

Virex , v. Eheagnon. 

Vitiligo alba , v. Leuce. 

Vitriol , v. Alec , Alech , 
Chalcantum , Atra- 
menrum futorium. 

Vitulus marinus , voye j- 
Phoca. 

Ulcéré profond , v. Ape- 
riftaton. 

Unciæ fex , v. Sexunx. 

Ungucntum ccnanthi - 


num , voyeç (Enantha- 
rium. 

Univoca, v. Synonyma. 
Volfelle , inftrument de 
Chirurgie , v. Acan» 
thabolus , Volfella. 
Vomijfement ,v. Anabole. 
Voracité y ou adephagie , 
v. Adephagia. 

Urinaria , voye% Rémora 
aratri. 

Urine , v. Adfamar. 
Urinofa falia, v. Orio- 
nia. 

Vulneraria , v. Trauma- 
tica. 

X 

A NT £11 C T R U M, 

fuccin jaune. 

Xylon, coton. 

Z 

ÎZ ail, v. Borozaiî. 
Zédoaire , ( racine. ) V. 
Arnabo. 
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APPROBATION ! 

( 

DES GARDES APOTHICAIRES. t 

N au s fouflignés Maîtres & Gardes de l'Apothicai- j 
rerie de cetre Ville de Paris , apres avoir examiné un 
Manufcric, ayant pour titre Ditlionnaire interprète ; 

de matière médicale , compofé par M. Juluot, 
Démonftrateur en Chimie $ certifions que l'applica- 
tion que l'Auteur a apportée à expliquer les difFé- 
rens termes employés tant dans les Auteurs que dans 
les formules de Médecine , rendra fon Ouvrage très- 
utile aux Etudians , 8c particulièrement aux Elèves 
en Pharmacie. La defeription qu'il y a jointe , tant 
des maladies d'où les médicamens Empruntent leurs 
noms , que des principales parties du corp*s humain , 
en augmentera encore l’utilité : nous eftimons que ce 
DiéHonnairc ne peut que faciliter les Etudes & per- 
fectionner l'Art de guérir; c’eft pourquoi nous lui 
avons donné notre approbation le io Septembre 1767. 

Signés , L A P I ER RE , BELLIER. 
si. „■ 1 - 1 • 1 , . ■ — ?.. . ...tt 

APPROBATION , 

T'a 1 lu par ordre de Monfeigneur le Vice-Chance- 
lier, un Manufcric intitulé : Ditlionnaire interprète de 
matière médicale. Je penfc que cet Ouvrage (era utile, 

& qu’il mérite d’être imprimé. A Paris, ce 3 Décem- 
bre 1767.’ Signé , MAC QU ER. 


PRIVILEGE DU ROI. 

INOUÏS, par la grâce de Dieu, Roi de France 8c 
de Navanc : A nos amés & féaux Confiûllers , les 


Sic 


Ci 


3, 
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Gens tenans nos Cours de Parlement , Maîtres des 
Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand Confeil , 
Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans 
Civils & autres nos Jufticiçrs qu’il appartiendra: Sa- 
lut , notre amé , J acques Lacombe , Libraire , Nous 
a fait expofer qu’il dcfîreroit faire imprimer & don- 
ner au Public , un Diftionnaire interprète de matière 
médicale & de ce qui y a rapport , s'il Nous plaifoir lui 
accorder nos Lettres de Privilège pour ce nécclfaires. 
A ces Causes, voulant favorablement traiter l’£x- 
pofanr , Nous lui avons permis 5c permettons par ces 
Préfcnres, de faire imprimer ledit Ouvrage autant de 
fois que bon lui femblcra , 5C de le vendre , faire ven- 
dre 5c débiter par tout notre Royaume pendant le 
tems de fix années confécutives , à compter du jour de 
la date des Préfentes. Faifons défenfes à tous Impri- 
meurs , Libraires , 5 c autres Perfonnes de quelque qua- 
lité 5c condition quelles foient , d'en introduire d'un- 
preflion étrangère dans aucun lieu de notre obéiflan- 
ccj com'me aulli d'imprimer ou faire imprimer, ven- 
dre, faire vendre, débiter ni contrefaire ledit Ouvra- 
ge , ni d’en taire aucun extrait, fous quelque prétexte 
que ce puille être, fans la permiflîon exprclfe 5c par 
écrit dudit Expofanr , ou de ceux qui auront droit de 
lui , à peine de confifcaiion des Exemplaires contre- 
faits , de trois mille livres d’amende contre chacun 
des contrcvcnans, dont un tiers a Nous, un tiers à 
l’Hôtel-Dieu de Paris , 5c l’autre tiers audit Expofant , 
ou à celui qui aura droit de lui, 5c de tous dépens , 
dommages 5c intérêts : à la charge que ces Préfentes 
feront enregiftrées tout au long fur le Regiftrc de la 
Communauté des Imprimeurs 5c Libraires de Paris, 
dans trois mois de la date d'iccllcs ; que l’imprcflîon 
dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume , 5c non 
ailleurs, en beau papier 5c beaux caraétcres , confor- 
mément aux Réglcmcns de la Librairie , 5c notamment 
à-celuidu io Avril 1715 , à peine de déchéance du 
préfent Privilège ; qu’avant de I’expofcr en vente , le 
Manûfcritqui aura fervi de copie à l’impreflion dudit 


Ouvrage , fera remis dans le meme état où l’Appro- 
bation y aura été donnée , es mains de notre très-cher 
& féal Chevalier , Chancelier de France, le Sieur de 
Lamoignon,; & qu'il en fera cnfuite. remis deux 
Exemplaires dans notre Bibliothèque publique , un 
dans celle de notre Château du Louvre, un dans celle 
de notredit Sieur de Lamoignon, & un dans celle 
de notre très-cher & féal Chevalier, Vice-Chancelier 
& Garde des Sceaux de France , le Sieur de Maupeou j 
le tout à peine de nullité des Préfentes. Du contenu 
dcfqucllcs vous mandons & enjoignons de faire jouir 
ledit Expofant & fesayans caufe, pleinement & pai- 
fiblement, fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trou- 
ble ou empêchement. Voulons que la copie des Pré- 
fentes , qui fera imprimée tout au long au commen- 
cement ou à la fin dudit Ouvrage , foit tenue pour dùe- 
ment fignifiéc , & qu’aux copies collationnées par l’un 
de nos amés & féaux Canfeillexs - Secrétaires , foi foit 
ajoutée comme à l’origiçal. Commandons au premier 
notre Huiflïer ou Sergent fur ce requis , de faire pour 
l'exécution d’icelles tous aétes requis & nécefiaires , 
fans demander autre permiflion , & nonobftant cia 
meur de Haro, Charte Normande , & Lettres à ce 
i contraires : Car tel efi: notre plaifir. Donné à Ver- 
failles, le cinquième jour du mois de Janvier, l’an de 
grâce mil fept cent foixante-huit , & de notre R'eguc 
le cinquante- troificme. Par le Roi en fon Confeil. 

Signe , LE BEGUE. 

Regijlré fur le Régi (Ire XVII. de la Chambre Royale 
O Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris , 
N°.. 169 j, fol. 344, conformément au Règlement de 
1713. A Paris , ce 11 Janvier 1768. 

G a n E a u , Syndic. 


De l’Imprimerie de Michel Lambert, rue des 
Cordeliers, au College de Bourgogne, 1768. 


